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«

1^ leçon. — Notions préliminaires.

rectemerî?'"'''"'"*'^'^
''' ^'^^' ^« P^^^^^ «t d'écrire cor

2. Pour parler et pour écrire on se sert de mots3. Les mots écrits sont composés de leto^^*®*
,onnes7 ' '^"^ '''''' ^' ^^"^^ '' ^^ vJ^fc les con-

6. Les ToyeUes sont : a, «, i, o, u, y.
6. Les consonnes ^oni i L c,d, f a h i k i ^ .

cALïrSrcl^mwLTyTde'^Sîfc'An^^ "» P»' >" «WflVe écrit àcolonnes, et combien de 'co.tJn7Aî^L^T^ZtyLtLÏ'^^^^^^^^^
I. Dieu

Jésus
Marie
Joseph

3i;. 2 Foi 2v. 3. Père 2c.— Espérance _ Mère __— Chanté _ Enfant _— Sagesse _ Frère _
Pieté _ Sœur _
Vertu _ Parent _

4. Classe 4 e.

Livre —
Cahier __
Plume —
Encrier _
Ecole _

Ueligion

II.

^^•^compMter.-Q^eUee.tl.cooleurderobjetnomn.é

,

B anc blanche, bleu. «ri,. Jaune, noir, noire, rouge, verte, ^olett.
i- Le lait est blanc. ~ -

2. Le plomb est gris.
Le charbon est— .

Le coing mûr est — .

L'ivoire est .

La cerise est — .

La paille est — .

La neige est — .

La soutane de l'évêque est —

L'Ijerbe est —

.

Le sang est — .

La craie est— .

L'encre est—

.

Le firmament est ,

L'or est —
L'argent est — .

" »»'K * wïcHUB cet — ,

»Sn^?*"-^-"^-Ve^tïé^ «^«-go. tu -

"!y '^''



2 2« Leçon. —Notions préliminaires.

7. Il y a trois sortes d'e: Ve muet, Vé fermé et l'è ouvert

8. L'emuet estcehu <iiii ne se fait pas ou presque pas

entendre.—Exemple : homme, joie.

9 L'é fermé est ceiui qui se prononce la noucne

presque foiuiee. Il est ordinairement surmonté d un

accent aigu (').-Kx. : éUy boiUé.

10 L'ô ouvert t'6t cehii qui se prononce la bonche

bien ouve.te. Il est souvent surmonté d'un accent grave

0) ou (1 un accent circonflexe (*).—Ex. : succès, arrêt.

I. Trol» •orte. d'e.-Indlque«, oralement ou p»r l'ime de» lettre» m, /, •,

ai Vt est muet, fermé oa oavert.

1. Pie
Vipère
Guêpe
Éléphant
Lièvre
Caille

2. Tigre
Panthère
Léopard
Chèvre
Génisse
Renard

m. Lirge o.m.

— Cèdre —
— Platane —
— Cyprè» —
— Aulicpine —
— Vigne —

\ Blé —
— ( hêne —

Fève —
Légume —

— Poire —
— Pêche —

5. Cité /.

Contrée —
Rivière —
Montagne —
Prairie —
Pré —
6. Ile —
Forêt —
Océan —
Golfe —
Frontière —
Détroit —

7. Tête o.m.

Côté —
Joue —
Visage —
Paupière —
Lèvre —
8. Jambe—
Épaule —
Échine —
Poitrine —
Foie —
Langue —

n. Phrases à compléter.-Dite8 ce que vend la personne noiimôa

1. Bouquets, couteaux, livres, pâtés, riande.

2 Bijoux, cliapeaux, liqueurs, montres, pain.

3". Cuir, drogue», jambou, légumes, papier.

4. Axmee, fli, jouets, meubles, paniers.

1. Un libraire vend des livres.

Un pâtissier vend des — .

Uu coutelier vend des — .

Un fleuriste vend des — .

Un boucher vend de la — .

2. Uu boulanger vend du

Un chapelier vend des — .

Uu orfèvre vend des — .

Uu horloger veud des — .

Un Ûquoristc veud des — .

3. Un tanneur vend du cuir.

Un charcutier vend du — .

Un papetier vend du — .

Un droguiste vend des — .

Un jarmnier vend des — .

4. Un mercier vend du— .

Un vannier vend des— .

Un ébéniste vend des — .

Un bimbelotier vend des— .

Un aruimier vend des — .

aués, vous ÔUJ8 studieux, et appUquea, lia sout stuUieux et appuquo. w v

gust de même ; Je suis docile et studieux.



t réouvert
resque pas

la bouche
Lonlô d'ua

la bouche
;cent grave

t, arrêt.

lettres m, /, •>

7. Tête o.m.

ôté —
ooe —
'ieage —
*aupière —
lèvre —
8. Jambe—
épaule —
échine —
'oitrine —
j'oie —
^angue —

t

nd du Ctttr.

Ida — .

lu — ,

des — .

des — .
'ii

45

d du —

.

4
es—

.

des —

.

id des—

.

des —

.

1

i
t appliqué, ta e»
HtndiBUX et appli-

ipUqué» .— Ckwyu-

8* Itçon. — Notion» prMiminairoi. |

ie hameau, les halles.
voyelle suivante. — Kx. :

oftéduS's^fîî-HtlnutT'tla^ît"^^^^^^^ les chiffre, 1 on S, écrita à•i 1» lettre A est muette ou aspiiée! ^ '**'" * '• "'• 9" 'e» lettrei ao^m,

1. Le martyr
Le croyant
Le tyran
Le citoyen
Le naysan

2. L'éonjtr
Le payeur
L'acolyte

I^ balayeur

L'employé

a Le paya
L'Egypte
La Syrie
Tyr
Le voyage

s. Smyrne
Yatûsàka
Lyon
Montmagny
Le paysage

' S.L'homme m.
Les héros
L'héritier

L'habitant

L'hébi'eu

- 6. Le hnron -

* L'homicide
- Le hollandais
- L'huissier
- Les hôtes

7. Le héron a.
L'hirondelle -

Les hiboux -

La hulotte
Les harengs -

8. L'hyène >

Le hanneton •

Les huitres -

Les hérissons -

Le homard

i'.?î?rAr^s!Saiïï'-^is--yï«^^^^^^^

L Le soleil est Lumineux.
La nuit est—

.

La fumée est .

Le verre est—

.

Le bois est— .

L'eau est — .

Un souterrain e«t .. ,

2. Le feu est—

.

Le cristal est ,

La terre est — .

L'huile est—

.

Une grotte est .

Un tunne^ est—

3. Le fer est opa^v^i
Une étincelle est .

L'air est — .

Une caverne est
L'éclair est — .

La pierre est —

.

Une fusée est— .

4. Un caveau est —>

,

Une étoile est .

Un vitrail est .

Un phare est — .

Le papier lin est .

La dentelle est

£SS5âH'rS^iS"----»



4 4* L«çon. — Votlont prélimlnairet.

13. Une syllabe est une ou plusieurs lettres qu'on

prononce en une seule émission de voix.

Ou appelle nioiiosyllabe un mot d'une sy labe. -
Ex. : ^M.s. - dissyllabe, uu mol de deux syl'ab«s.-

Ex • Lan-flU(î. - trissyllabe, uu mot de trois syllabes,

et!*eu gèi:èral. polysyllabe, tout mot qui a plusieurs

svllabes. — Enau-le. chf-ve lure.

^Ou appelle diphtongue une syllabe qui fait entendre

le son de deux voyelles.- Ex. : Fiacre (ik), pièce (lÈ), itut (ci).

W
Û

E. Diphtonguea. - Ii.dique» 1» diphtongue q» le mot oonUent.

1. Diacre ta. 2. Ouate

Pitié — Jouet

Viande — Juin

Chien — Villageois

Huile — Appui

Moelle — Cieuz

Pointe — Coiug

Fouet — Ivoire

MaU — Lumière

oua. 3. Snie

Milieu

Ouest
Koi
Pieu
Pluie

Ecuelle
Pioche
Biais

ut. 4. Pied
Sein
Fiole

Fouine
Loi
Bi n
Poing
Occasion
Baragouin

n. Fhnuee à compléter. - A quoi sert l'objet nomm* I

1. Combatre, lier, écrire. Joner. peindre.

8. Coudre. Jeinier. deHêii.er, ouvrir, poUr, Tojsgor.

3. Acheter, gH«i il, iimiruire. jouer, peser.

4. Bâtir, chauffer, couper, éclairer, fehoorer, loger.

1. Une plume sert à écrire.

Une corde sert à —
Un pinceau sert à —
Un cerceau sert à —
Une arme sert à —

i. Une voiture sert à—
Un cray»..: «ert à —
Une clef cert a —
Une serrure ert à —
Une aiguille eert à —
La lime sert à —

3. Une balle sert à—
Un livre sert à —
Un remède sert à —
L'argent sert à —
Une balance sert &—

4. Une maison sert à -

Un couteau sert à —
Le feu sert à—
Le gaz sert à —
La charrne sert à —
La truelle sert à—

Conjagalaoïi. - Friimt dv VindiMtSf. - J'»i m» ballon et an ««mm. t«

„ uU •? on cerceau, il a .... non» aron. . ... tou. aT«a .... 11. et ...

<toi^^«fuM 4»wAm I J'ai nu oanlf etan orajon.

Dieu di

ment, et i

assemblée

mèrent; i

Il a dit, ei

été créées
vite le cor

Indique» c

quatre aylla]



jm

très qu*on

syllabe. —
yllabes.

—

i syllabes,

plusieurs

it entendre
iÈ),é(ut(i]i).

it.

Pied
n
>le

uine

i

ing

casion

^ragoain

à—

ertà—

....Us ««t...'

I

5* Le;on. —Texte i expUquer.

11 SIMOE IT LA KOIX (Voir Avit, i 10 ot 11.)

i

Le linge, antrefoig,

Trouvant une noix
Encjor recouverte
De récorce verte,
Et l'en dépouillant
Très pationinient,
Dit: " Qu'elle est nnière !

Mais consolons-nous,
Le fruit qu'elle enserre
En sera plus doux.

Jeunesse volage,
Méditez ceci:
L'étude ù votre âge
Es<t atiière ausHi

;

Mais prenez cotirage,
Et dans peu do temps
Vous direz, Je gjige :

" Ses fruits sont charmants. "

Blondeau de Commerct.

to£^XJmii'«i''/^'*
^ux A«,7, de rétude ne doit pas htawer découragerpar les premières diJfficuUé».

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

CONSEILS AUX ENFANTS

Enfanta, connaissez votre véritable nère nni m* ni«„ . i,««

laisser enseigner, corriger et condure à sa sa"""/ n tes Ini'.'n

BOSSUET ï-

LA TOUTE-PUISSANCE DIVINE

mem:et'ii;?n":û?iS™tV^^^^^^^^^ ^H«
fut

:
qu'il y ait un firn^a-

assembléesrqu'l 'XmrdéSxTrT'"''"^ «"'^^ f"^«°t

mérent; quMl Vorte des anim-î^ - "• ^""^'P^''^^' ^^ "« «'«Hu-

I
été créées. Rien ne résiste à sa v^v ^T^T"*^^^' ^' «"'^^ ««*

I

Vite le corps ,ue to;^Src:S.SeS^t'ï^ -j^^ P'-

• ,JÏÏSSS&^^-^»"-l- -ot. de trois syllabe,, etdi^^ ,.

« «Têqwd«M6M^ BéàDUoaeniew. «ort «nnoi



6 6« Leçon. — Notions préliiùinaires.

14. 11 y a trois sortes d'accents : l'accent aigu, l'accenl

grave et l'accent circonflexe.
^

15. L'accent aîgru ( ') se met sur 1'^ fermé.- Ex. : bonté

16. L'accent grave (' ) se met ordmair*^ment sur l è

mveri. — Ex.: frère, procès.
^ . ^. , _^,io=

17. L'accent circonflexe ( ) indique que les voyelles

sont longues.— Ex. : pdte, tête, île, apôtre, voûte.

18. Le tréma (-) se met sur les voyelles e, i, u, pour les

détacher d'une autre voyelle.— Ex. : poème, pa%en, Saut.

I Accents «t tréma.—Indlqnei, oralement ou par l'une des lettre»
f.

iM. *»

.1 leûïïê°rthSShiqueo»tui?aooêntaigu, un accent «rare, un accent «arcon-

flexe ou un tréma.

1. Eve g.

Raphaël -

Gain
Noé
Molae

2. ÉRafl -

Josué
Jephtê
laàle

Calphe

3. L^âme e.

La mémoire -

La volonté -

Le goût
L'inquiétude -

5. La fête

La solennité

La cérémonie

Noël
Le carême

4. Le déalr

L'égoîsme
La naïveté

La prière

L'aumône.

- 6. Pâques
- La Pentecôte
- La Trinité
- La Nativité
- La Présentation

0. 7. Jérôme a.e.

- André
- Félix
- Benoit
- Clément

- 8. Célestin -

- Agnès
- Léon
- Adélaïde
- Geneviève. -

n. Phrase, à compléter. -Dites si l'oljet nommé ^tsoUde, Uquide ou

gaaeax (gaseuse) 1.

1. La terre est ioUdê.

L'eau est — .

L'air est—

.

La nierre est—

.

La tumée est — .

2. La rosée est—

.

L'huile est—

.

Un nuage est— .

Le beurre est—

.

Le sucre est— .

3. Le lait est Uquide.

La glace est— .

La vapeur d'eav est—

.

Le plomb est— .

Le mercure est— .

4. L'encre est —
Le sel esl— .

Le plomb fondu est— .

La vapeur d'encens ©«t

Le pétrole est — .

19. La
u. — Ex.

20. L'a

des voyel

21. Le
— Ex. : i

I. CMme,
fane des letti

en un trait d

12. St.-Frï

Trois-Rivii

L'Islet

Kouvelle-I
l^esaacon

IL'Ameriqu

12. Mont-I
L'Angleter
Peux-Mom
livière-du-

'l'Acadie

friançon

•|II. Phrase
^ ne doit pat

11. Ondoî
— mé(
— obé
— se ^

— avo:

— être

— se r

— se r

J

2.

^««i.,»«i>nn PrÂÊfnt âé Vindicatif.— Teimo le Canada, tu aimfis le Ca-

nStaffeTcrn^f^LlîiiioSsr.^^^^ leCana^" "saunent

le Canada.— J'ai ue Dieu.

1 Un corps est «oîW*, lorsqu'il est fe™e et résistant com^^^^^

U est liQuide, lorsqu'il coule comuio Vhui; il est gâteux, loruqu ..

à'iir. à \A/umée.

I —

mci
)er(

>eDi

net

)la8

viol(

sanc

obâË

^oqjngaiso
|septième de'
is finisses h
Igneur



res.

igu, l'accenl

- Ex. : bonté.

aent sur l'è

les voyelles

Ue.

»,w, pour les

Qaien, Saûl.

s lettres a, a, e, t,

in accent <nroon*

7. Jérôme a.o.

\.ndré

Félix

Benoit
Clément

8. Célestin -

A&piès

Léon
Adélaïde
Geneviève. -

solide, liquide ou

lide.

B8t—

.

I
?• Leçon. — Notions préliminalro . 7

19. La cédille (v) donne le son de Vs ou e devant a,

I*.
— Ex. : façade, ij:çon, reçu.

*

20. L'apostrophe (
'

)
indique la suppression de l'une

Jes voyelles a, «, i. — Ex. : l'âme, Vhomme, s'il veut.
21. Le trait d'union (-) sert à unir plusieurs moU— Ex. : li: vice-amiral, le lieutenant-gouverneur.

1. CMrne, apostrophe et trait d'anlon. _ Indiquée, oralement ovi x>«tFunedea lettres, c, a, t, si le signe orthographique estune cédille, une apostrophe•u un trait d'union.

.ii2. St.-Françoi8

Trois-Rivières

L'Islet

Kouvelle-Ecosse
iteaancon

fL'Ameriqne

|2. Mont-Louis
jti'Angleterre

Peux-Montagnes
(livière-du-Loup

'j'Acadie

Sriançon

3. Le grand-père t.

La grand'mère
Le sergent-major -

Le maçon
La garde-malade -

L'avocat

4. L'amiral
La grand'tante
Le glaçon
Jean- Baptiste
Le garçon
Le sous-lieutenant -

postrophe

5. La façon c.

L'habit
Le couvre-piedg
Le serre-tête

L'essuie-main
Le caleçon

6. L'écharpe
Le porte- monnaie -

Le sous-pied

L'ornement
L'épingle
Le porte-crayon -

5 n. Phrases à compléter. — Remplacez le tiret par ces mots
in ne doit pat, suiyant le sens.

on doit on

88t— .

ns eot—

.

da, tu •im(^s le Ca-

a Cana4* ils aiment

ame le fer, \tihoi»;

lorsqu'il rcîiiemble t

fl. On doit prier souvent.

;
— médire.
— obéir à ses parents.
— se venger.
— avoir du patriotisme.
— être ingrat.

— se récréer quelquefois.— se récréer toujours.

— mentir.
— perdre le temps.
— penser au lendemain.
— bien étudier la leçon.— )lasphéraer.

— violer un secret.

— sanctifier les fêtes.

— observer le dimanche.

On ne dmt pas dérober.— tromper au jeu.— être toujours poli.

— vivre pour manger.— pour vivre.

— édifier le prochain.— jurer en vain.— être paresseux.

4. — s'emporter.
— éviter les jeux de mains.— être indiscret.— tenir ses promesses.— se cttrriger de ses défauts,— aimer sou prochain.— désirer le niiil.

— respecter rauturité.

»£f^?K**f<»"'--.iP*''fen<*»I'tndû:a<<f.-Joflni8 le septième devoir, tu finis

Ik^Sïl "P*^*™*^*'^*'""'"" fliÙBsent le septième devoir. — Je Mnis lé



8 8* Leçon. — Notions préliminaires.

22. Une proposition est l'expression d'un jugement,— Ainsi, quand je pense, quand je jnge dans mon esprit

que l'homme est mortel, si j'exprime éé jugement par ces

mots : fhomme est mortel, je fais une proposition.
23. Le sujet d'une proposition est l'être dont on

exprime une qualité ou une action.— Dans celte proposi
tion : /'homme est mortel, homme est le sujet, parce qu'il

désigne l'être dont on exprime la qualité de mortei.

24. Le verbe d'une proposition est le mot qui unii

l'attribut au sujet. — Dans Vhomme est mortel, le verbe
EST unit l'attribut mortel au sujet homme.

24 Us. L'attribut d'une proposition est la qualité ou

l'action que l'on exprime du sujet. — Dans Vhomme «i

MORTEL, MORTKL est l'attribut, parce qu'il désigne la qua-

lité du sujet homme.

26. Un(
iprimeni

gi'ti est bi

T26. Il y
iMi'on api
mm^ Fan
%idverbey

f 27. Ces
i^riahles €

éLes me
ut chai

Ifonom, le

a Les DMm changi

mnjonctioi

X. Moto à iipteifler. — Indiqaet, oralement on par l'ane des lettres », w, j, i

le mot désigne on objet classique, nn vêtement ou un insttnment de Jen.

I. Les bas
La toupie

La veste

Le bonnet
Le domino
Le sablier

V. 2. La cravate -

- Le crayon
- Le damier
- Le ffilet

- La balançoire -

- La redinfi^ote -

3. Les gants
La chanssare
Le cornet
Les sabots

La gomme
Le tablier

4. Le billard

Le ceinturon

Le cerceau
Le registre

Les bottes

Le tableau

n. Phrases à compléter.— Trouvez an nom d'animal qui serre de seooLi!
:

t^et A la proposition.

1. Bœnfa, carpe, chat, fauvette, lion.

S. Abeille, âne, canari, chat, dindon.

1

.

Les chevaux et les hmifa tirent la charme.
TiR chouette et le — détruisent les souris.

Le rossignol et la — chantent dans les bosquets.

Le goujon et la — se pèchent à rhamcçon.
Le tigre et le - sont les plus forts des animaux carnassiers.

2. Le mulet et V — peuvent porter de lourds fardeaux.

Le perroquet et le — égaient un appartement
Le chien et le — sont rarement d'accord.

Les poulets et les — sont des animaux de basse-cour.

La fourmi et 1' — sont laborieuses et diligentes.

Conj«s:âison. — Prêxtnt de l'indicatif. — Jô reçois an bon conseil, tn reçoif» r|

lidii coust'il, il reçoit un bon conseil, noua recevons nn bon conseil, vous recew
itu bon cundi^il, ils reçoivent un bon conseil. — Je dois aimer le travail.

Mots à s
objet olaaN;

1 . Lei bas
Ér bionse

(|b cahier

paletot

toupie

veate

domino
fenorier

PhruM

1

9
a
4

|1. Lepeii
) platine e
JÇle est \

' aphin
) maire est

La mod
louave et

ïrgat-il «et

baptême
i oapiiaitie

JOMieoi



'es,

d'un jugement,
ans mon esprit

gpmeut par ces

isition.

l'être dont on

s celte proposi

ijet, parce qu'il

le mortel.

mot qui unii

nortel, le verbe

it la qualité ou

ns Vhomme est

lésigne la qua-

9* Leçon. — Notions préliminaires. 9

26. Une phrase est une ou plusieurs propositions qui
jpriraent un sens parfait. — Ex.: raime Dieu, parce
0tl est bon. '

^

{
26. Il y a dans la langue françaisp dix espèces de mots,

Ji on appelle les parties du discours; ce soui:/^
Jm, Farticle, Vadjeciif, le pronom, le verbe, le participe.

^oi'"^*' A
P^^>'«*^'on, la conjonction et Cinlerjfction.

27. Ces diaérenles espèces de mots se divisent en mots
lU^nables et en mots invariables.

é'Les mots variables sont ceux dont la terminaison
ut changer; ce sont: le nom, l'article, VadjectiL le

fifonom, le verbe et le participe.
jLes mots invariables sont ceux dont la terminaisonm change jamais

; ce sont : l'adverbe, la préposition, la
mryonctœn et l'interjection.

i r t- ,

î
• dM IsttrM •, «, i. Il

imeotdejea.

4. Le billard

Le oeinturon
Le cerceau
Le registre

Les bottes

Le tableaa

qui Mrve de aeaoU

l̂
«h!!.^^!^^'^'""''' r Ï»<1««1«'««. P«r l'nne dm lettres «,•• obJatoisaHique, an véteineiit ua un iDsirument do Jeu.

V, i, ai le mot déaigni

3> Les bas
> blouse

I cahier

paletot

. toupie

> veste
I domino

fenorier

V.
"" ~ »•

•
J^g J^.

.

La reuin§^ote

Le ballon

Le cerceau
Le registre

Le manteau
Le tableaa

Les quilles

Le tricot

La cravate
Le damier
Le eilet

La balançoire -

Lé sablier

Le loto

La tunique
Le ceinturon
Le carnet
La gomme
Le tablier

La boule

le.

lets.

luz carnassiers.

ds fardeaux,

it

«se-conr.

tes.

i conseil, tn reçois tîJ

conseil, youn recevt

: le tnvail.

PhTMM à compléter. _ Dltee ce qu'est l'individo oa l'«tre nomm«.

1. Magistrat, min«ra), artiste, ange, animal.
». yioe, Tertii, fanlaSHin. saereineal, oiticior.
». Anne, marin, prélat. ohaiiHxnre. ooiffore.
«. JImploy*, empire, lie, uiarohand, Tille.

11. Le peintre est an artiste.
n platine est un —
ugle est an —
I séraphin est an
niaire est ao —
La modestie est une

> louave eet un -~
orgueil est un >-
baptême est an

i capitaine est un

3. La bottine est une éhauê$ur*.
Le casque est une —
Le matelot est un—
Le sabre est une —
L'évéque est un —

4. Qiiéheo est une —
Le oomniirt est un —
La RuHHie est un —
L'é|»ioier eHt un —
Vancouver est une —

TKSt' "Ijfr^i^ Vindicuif. - J, rend, u
• ^"^ ...—#• preada doa leçena de aaaiqM.

Mrrto*, ta Nii4« «a



10 10e Leçon. - Texte à expliquer.

T « r. . * A 1 .
^^ VIOLETTE

blanches comme la noige, et d'aC nnT . 'T""""' 1«' é»«'e"t
fole.l du matin, étaienU-^uls comm^'^S ! ï''"'^f.

a'" «-«Vons d„
bJeue, une blanche et une7ou/e^ne« J'!"' P- '", ^"^'Hitun.
maman. *""fce, et les porta plem de joie à

28. Le
f'est-à-di

Tcmf e«< symbole dam la nature et d^t if
"" ''

de mm avancer dans la vJtu
^trepour nmia wn moyen

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'A CRÉATION

ntSlï^lf;^^^ton!rjr^rïtt ^T^- r^^ P--- j-, i,

rassemblayean^ en un Sn^S^J^'^^^f'.Le troisième jour il

plantes et les arbres. Le qiurième'ionr n rfî"*'" ?^.> *«"•« '«s
es étoiles. Le cinquième j^uTt'' 1"

'J^
^' '^ «"'î"'''' '^ '"^^e et

'au- et les poissons ^qui nagS dans les eaSfT ^Ï'^'T"'^'"' dans
fit les au.manx qui habitent la tenV- eïn ri,

*" «'^^«»"« Jo«r, il

posa le septième jour.
*'«"«; enhn, l'homme, et il sere-

I-A TOUR DE BABEL

P»ys M pouvait pl„g lenSnir Av"n'°''„ ''°^' ''"'' '' "^^
roots i.l^SkrA-4^«^^^

V I. Nom. -

fue oue peri

1. L'herl

Le berger

Le chien

Le collier

Le bâton
Le moutoi

- 2. Le lou

La brebis

L'agneau
Le pasteui

jLe gardiei

": U. Fhras

Que
Voi

COMPL]

Con
Le 1

Je \

Qa'i

, Coi^agala
éorlr«.



1er.

es violettes bleues.
'

-unes qui étaient
t)t aux rayons du
II. en cnêiilituneï
lein de joie à eai

!!• Leçon,— Nom. 11

28. Le nom est un mot qui sert à nommer un être,
rest-à-dire une personne, un animal ou une chose. —
!ix. : Louis, aigle, feu, bonté, vérité.

le sont pas ei rare? *|
lieuieuse décom ^|l' L'iierbe

I. Nom. — Indiqnez, oralement ou p
icnile nue persoime, un animal ou une i

lar Fane de* lettres p, a, e, bi le nom dési
luse.

emblème* La
est, comme tu le

|

quant à la blan-
:e et de la dou-
cœur un ardent
SCHMID 1.

»• notis un moyen

)reraierjour, il

oisième jour, il

de la terre les
oleil, la lune et
ui volent dans
sixième jour, il

ne, et il se re-

B seule langue.
it que le même
sperser sur la
bâtir une tour
âge était assez
Tout à coup,
tendaient plus
uner leur eu-
le Noé, habita
nOMOND 8.

• choses oa des

jO berger

le cbien

uti collier

^e bâton
le mouton

2. Le loup

a brebis

l'agneau

c. 3.»Le roi

Clovis

La couronne
Le général
Le soldat

L'épée

4. La balance
Le cas(|ue

Le cheval
Le dr^)eau
Le capitaine

P'

jQ pasteur

Le gardien

IL Phrases à compléter. — Bemplacez le tiret par nn nom

5. Le bois
Le chasseur
Le lapin

La perdrix
Le lièvre

Le gibier

6. La poudre
Le fusil

L'arnuirier

Le cavalier

La grive

e. 7. Le feu c.

- Le boulanger -

- Le boucher -

- Le cuisinier -

- Le fourneau -

- La hache

8. Le chat
Le couteau
Le chien
La souris

La eouricièr /

COMPLIMENT POUR LA BONNE ANNÉE

Allégresse, amour, enfant, jour. Seigneur, sonhaiti

J'éprouve une vive —
,

Car* il m'est permis en ce —
De vous parler de ma tendresse.
De vous redire mon — .

Vivez heureuse, bonne Mère,
(Vivez toiyours heureux, bon Père,)

Que sur vous le — répande ses bienfaits :

Voilà, de votre — , le vœu le plus «ncère,
Le plus ardent de ses -

.

COMPLIMENT POUR LA B0NN*< ANNE-" OU POUR UNE FÊTE

Enfant, flge, fois, santé, Sei^eur.

Il est diflQcile à mon — .

De faire un joli compliment.
Comnie je suis encore un tout petit —

,

Le mien pourrait aller dix — dans une page.
Je vous aime beaucoup, et demande au—
Qu'il vous donuê toiyours —

,
joie et bonheur.

lécS??"''*****"*
" ^**^ ^' rindieatif. - Jo désire réussir. - J<»3>pTeBda à



12 If £efon. — HoM.

nom'pîopre.'^*"^
''''*'^' ^^ °°°'* '' *® ""*"" commun eti

1 ^î: ^®J*®f" commun est celui qui convient à tou
les êtres de la même espèce. - Ex. : Homme, lion'fleur.

A»nA. !
"**'" propre est celui qui ne s'applique qu'à ucêtre ou à une réunion particulière d'êtres. 1- Ex - Charn

plain, Québec, les Canadiens. '
^^"^

La première lettre des noms propres est une majuscule

vaianV* i
"^'^ composé est une réunion de mots équi

galT-mLg^.'''''
^'^-^-•'- Oher^^<B-vre, Sôtel-L

Les mots distincts formant un nom composé sont ordinairement joints par le trait d'union.

32. I

féminii

33.1
faire pi

Unn
)récédt

I. Oeni
éraiuin, ei

|(n« devau

. oa ?rie'lZ:?.7«u'L"."'^o£5ra'n-«-^„^^^^^^^ •• P« '- lettre

1. La ville

Ottawa
r^e village

Rome
La France

2. La mer
Le peuple
L'Océan
La nation
r^e Canada

0. 3. Cartier
— Le Danabe— Le fleuve
— La rivière— Le fihin

— 4. Haïti
— L'Ue
— Les Andes— La colline
— Les Alpes

p. 5. Le pape— Léon XIII— Le cardinal

L'évêqae

«. 7. César p.— L'armée —
— Le capitaine —— Conde— S. Angastin — Le fantassin -

— 6. Le prêtre— S. François— Le religieux— Le chrétien— S. Ambroise

2. -- bii

bisaîei

t
grand-

grand'

«I- mari
|- femme— 8. Le zouave -— Le général -— Frontenac _ I n. Phra— Le colonel

— Alexandre

'r

n. Phrwe. à compléter. _ Dite, .veo quoi .e fait l'oWet noBm«.

1. ^oier, «rjitUe, tabac, laine, chiffon.
». Fer, lait, fruits, pummes, fll.

1. Çn fait le drap avec la laine.
Un fait les briques avec de 1' —
On fait le papier avec des —
Les armes se font avec de 1'—
On fait les cigares avec des feuilles de —

2. On fait la toile avec du —
On fait des chaînes avec du
On fait le fromage avec du
On fait le cidre avec d^s
La confiture se fait avec des —

L'élève m
ivoir les pi

Je ne V(

enir (f)

l>nt dictée

Je) voua
>us une
enfin la

>rmer.

Ma—
,.

it bien sii

ûlonJogaU
fepMen



13» leçon. — Oexire du Mom. 18
om commun et 1,| 32. Il y a deux genres en français : le masculin et le6iiiinin*

33. Un nom est du genre masculin, quand on peut leaire précéder des mots le on un. - Kx. le père un livreUn nom est du genre féminin, quand ornelu le faT^^erecéder des mois la ou une. - Ex.: la mère,^Z labie

i convient à toui

mwi«, lion, fleur.

s'applique qu'àuc
es. — Ex. : Cham

st une majuscule
lion de mots éqni
Buvre, Hôtel Dieu

tmposé sont ordi

1^&^^.^X^S,t't.^Cat^-^JSS^^Z^'êS^Une uevaut ceux des deux autres.

•ment 0a pw 1m lettra

Pe. 7. César
- L'armée
- Le capitaine -
- Conde
- Le fantassiii -

- 8. Le zoaave -
- Le général
- Frontenao
- Le colonel
- Alexandre

1. Le papa
- maman

1— graud-père

f- grand'mère

f- fils

|- petit-fils

3. Le poulet— chat
— souris

— chevreau
— veau
— génisse

|2. -- bisaïeul 4. — cheval

f- bisaïeule — poulain

t
grand-oncle -- fauvette
grand'tante -- pinson

é- mari — canari
|- femme — rossignol

5. Un végétal
- plante
- racine

-tige
- rameau
- bourgeon

>. — feuille

branche
fleur

bouquet
fruit

lorét

7. Une mer— étang
— montagne— colline

— fleuve— lac

8. — île

— continent
— rivière

— pays
— golfe

— presqu'île

Dbjet nomm4.

_
I
n. Phrases à compléter._ Eemplacer le tiret par un nom.

- |SaS^£^JrLX^:œ;crll"^^*«''' de .««r dan. ,•.«..

î

I
LETTRE DE BONNE ANNÉE

Affection, année, prière, Seigneur, souhaits, vie.

^nfr^t^r^n^^'
''''?'^'" P*'"''^' '•^ renouvellement de l'année sansjemr (t vous expnmer mes vœux et mes-. Ces souhaits meént dictes par 1' -que je (te) vous porte; aussi, j'eSou'N|e) vous seront agréables. Je demaide donc au -C ^( ôih8 une henreuse - d'abord, puis une - longue et^pîorpW

Irmer?
'"^^'«^'^«'^ ^« ^«"^^ ^^^ <i^«"« ^"e (tonA-otre cœui pJS

l*î^~».j'*;°®* ^^ ^""ce confiance, sera exaucée, narce an'ell«
ft bien sincère et bien ardente.

**ui,ec, parce qu eue

(Ton) Votre tout affectionné, y.

'pfmnf,^,..,^...
ÏXS^^'°^'~ ^''^^^ ^ Vindicatif. . -Je ne perds pas le temps, —Je ne ik-



14 14« Leçon. - Genre du Nom.

rpn?" .^
^'"S^^ine de noms masculins ont un mot difle-ent pour correspondant féminin.-Ex.: un oncle Ztante: un coq, une poule. '

"'"

3o. Un petit nombre de noms ont au féminin une termmaison V^vl.cuhcre.- Ek.. gouverneur, goZrnante

L G«iir« da nom. - Trouve» le nom féminin «orre«pond«t.

1. Un homme Unefemme
Un père
Un irère «_
Un oncle —
Un neveu
Un parrain
Un monsieur

2. Un héros —
Un serviteur

Un roi

Un czar
Un empereur —

3. Un bouo
Un sanglier
Un bœuf
Un cerf
Un cheval
Un coq
Un bélier

4. Un dindon
Un loup
Un mufet
Un lévrier

Un perroquet

Une chèvre

n. Phrase, à eompléter._ Faites snlvre le verbe dlm compliment

k R?.^°îî'ftTa'
«onadence Dion, fauten, honiienr, ininres. vertu.* «itn. dettes, émulation, leçons, mnl m/i,«„î..^ 1*J*x^ verra.iiitn. Uettes, émulation, leçons, mal, mémoire vérité

'

4' ^%'t'J''''^^''"''^''^
f"'b. es; foi,' mécLantrparentr «Mnta

4. Affligea, âme, tous aiigei, démon, enfer, maitrlTvS^a.

1. Adorez Dieu.
Prati(iuez la —

.

Sachez le —

.

Avouez vos — ,

Conservez votr©—

.

Pardonnez les —

,

Purifiez votre —

,

2. Faites le—

.

Fuyez le — .

Aj-ez de P — .

Dites la—

.

Ecoutez les— .

Acquittez vos — ,

Exercez votre—

.

3. Gardez la/ot
Invoquez les— .

Contentez vos —

,

Edifiez vos —

.

Evitez les — ,

Fréquentez les —

.

Protégez les—

.

4. Bespectez voi -

Consolez les — .

Priez vos bon»—

,

Repoussez le — ,

Sauvez votre —

,

Désirez le —

,

Craignez 1' - .

Je*?raTeïSEluitX?^i'i"''^^^ " «^« - ^ ?««-» <?« "^--^«e.

^WW.. i

.
il



Nom.

s ont un mot diflé

2x. : un oncle^ un>.

féminin une ter
ir, gouvernante.

IS* Leçon. — Texte à expliquer. 15

•pondant.

} Une chèvre

m _

l'un oompISmeotb

Injures, vertu.
Snté.
ts, Haints.
I, l>Madis.

: la/oi
îs— .

^08 — .

les —•
8 — .

tez VM —

.

î —

.

m»—

,

e— .

e —

,

point cle mensonge.

LES DEUX ÉPIS

Un enfant s'en allait aux champs avec son père •

Vois-ta, lui diauit-il, ces deux épia là-bas îL un est ferme deLout, tout haut j l'autre, au contraire
Baisse, j.lie et fléchit. - Mon euliint, suia mes nas • '

Cueiions-les
; et d'abord celui-ci : liclles gm3'

"vLlTri,'''^'"*'^ ^HV."' «l^'««Pi>-"-c"ce8 vaines!— Voilà 1 humble, mon lils, et voici roigueillcux
Quel est celui qui vaut le mieux ï

Le vrai mérite e»t toujours modeste.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'eau, ses USAOK8

îo î* y^7'^*:^on» ces nuages qui volent sur les ailes des vent» t

C'J^r^î'f"'
tout à cou» pa/ de crosses colonnes d'eau 3eÎIwmme des torrents. Ils sul)mergeraient et détruiraient toutClr*ndroit de leur chute et le riste des terres demeureraS arideiQuelle main les tient dans ces réservoirs suspeS et 1 lp,f;

?î:r^<r?' ^"^ ^«""^ ' ^-'^' commrs^'i::<s:ii!sî

2. D'où vient qu'en certains pays chauds, où il ne pleut presque
de la nuit sont 81 abondantes, qu'elfes sumiléent

jamais, les rosées .. .„ „„.„ „„„, „. uuouuances, qu'elles sunuléentau défaut de la plme
;
et qu'en d'autres pays, tels qSe les bSids du,Nil ou du Gange, l'inondation régulière^des fleuvïs en certahieî.saisons, pourvoit à point nommé au besoin des peùp es pour irmeîles terres! Peut-on s'imaginer des mesures mi?ia Wsesnour

. rendre tous les pays fertiles? ^ ^ ^^^^

^^inAo^'"'^
''^"^^ désaltère non seulement les hommes, mais encore|le8 campagnes arides

;
et celui qui nous l'a donnée, l'a distribuée|aveo soin sur les terres, comme les canaux d'unjard n Les eaulItombent des hautes montagnes où leurs réservoirs ^ont placée^Jelles s'assemblent en gros ruisseaux dans les vallées ; les rmS

'l fFlÏÏ?"? ^^'r''''
campagues pour les mieux ^r oser

LJ; ^Ï^«^«"' «"finso préciniter dans la mer, pour en faire lecentre du commerce de toutes les nations. Cet OcC qui semblemis au milieu des terres pour en faire une éternelle sënarSos
,
au contraire, le rendez-vous de tous le. peupK quYrpSraient aller par terre d'un bout du mo„.Ie I l'autre qu'avecX

I

fatigue», des longueurs et des dangers incroyables: ^

, ,.
,

FÉNELON».
^ ûitr.'uuj:"""'^'^ **" *»•" P^"»^*"» ^«t*«. et »- nom. féminin.

1 ANhcrHMdsOHiteni OnmifU a* «a 1651, mortMlTU.
'
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36. Plusieurs noms forment le féminin en ajoutant ur
e muet au masculin. - Ex. : villageois, villageoise.
Les noms terminés par «rr prennent au féminin un accent

Les noms terminés par en, on, doublent l'n au féminin— Lx.
: gardien, gardienne ; lion, lionne.

37
eur (

leur,

38
Ex.:

I. Genre du nom. _ Formez le féminin du nom.

1. L'aieul
Le bourgeois
Le maréchal
Le marquis
Le marcnand
Le président
Le Blleul

L'orphelin

2. Le ooasin
Le régent
Le mendiant
L'intendant
Le villf^eois

Le voisin

Le châtelain

Uaieule 3. L'épicier
Le boulanger
Le boucher
Le portier

Le jardinier
Le prisonnier
Le Derger
Le cuisinier

4. Le baron
Le Canadien
Le patron
Le paysan
Le païen
Le chrétien

L'Italien

L^épicière

n. Phrases à compléter. _ Trouvez le st^et de la proposition.

i' Bifif;J*^?^'
"^^ WfondeUft, monche, tigre.

a. Baleine, chauve-souris, grenouiUe, oiseau^oache. poisson, serpent

L Le tigre déchire sa proie avec les dents.
Là — tient sa proie dans ses serres.
Le— saisit la souris avec ses griffes.
La~ prend sa nourriture avec une petite trompe.
L. — saisit les insectes avec son bec.
1 -e — se défend avec ses cornes.

2. Le — se meut à l'aide de nageoires
i-e— se meut en rempant à terre.
La— est une espèce de souris volante

lans Peau';''"'''
^""^^'^''^ c'est-ù-dire qui vit dans l'air et

La -est le plus grand des animaux marins,
i- - est le plus beau et le plus petit des oiseaux.

1. €K

1. L(

L'inpt

L'int4|

Le dii

L'acte

Le foi

Le pp(

Le \ih

2. Le
L'inve

] Le pro

l L'iisur

Le bit']

I Le zéls

I L'exéci

^ Le don

I n. Ini
i avant lo

I
Modèle

1.

Le pi

Le bi

Uad(
La p]

La ini

2. 1

La rei

La mi
Le pli

Uned
Lami

C'nnJiiK
Autrefoi



Nom.

lin en ajoutant ur,

nllageoise.

Féraininun accent
itier, héritière.

it l'n au féminin

r

L'épieière

"oposition.

. poisson, serpenl

mpe.

i vit dans l'air et

aux.

'dtais étourdi, autre-
DUS étiez étourdis, ili

17e leçon.— Genre du Hom. 17
37. Parmi les noms en eur, les uns changent an Wmini„eur meuse; les autres cha.igeut eurelnfeLixZ^

leur, chanteuse ; tuteur, tutrice. '
^'*^^'

38. Une trentaine de noms ont leur féminin Pn ^..^Ex. : îiegre, négresse,
ieminin en esse. —

I. Genre du Nom. _ Forme, lo féminin dn nom.

J. Le lecteur

L'inptitnteur

L'inspecteur
Le directeur

L'acteur
Le fondateur
Le pppctateur
Le libérateur

2. Le tuteur
L'inventeur
Le protecteur

L'usurpateur
Le lùeufaitcur
Le zélateur

L'exécuteur
Le donateur

La lectrice 3. Le voleur
Le vendangeur
Le brodeur
Le chanteur
Le revendeur
Le glaneur
Le balayeur
Le voyageur

'l. L'aclicteur
Le prince
Le comte
Le prophète
L'hôte
Lo pnuvre
L'archiduc
Le tigre

La voleuse

Modèle
: La reconnaissance est le plaisir des bons cceurs.

T hJ'^ P'^^^^'" ^^^ ^""^ ^'œurs est la reconnaissanceLe nrernier comrnandonient est l'amour de DieuLe bonheur du riche est hi bienfaisance.Un des phis grands péchés est le blasphème.La plus douce joie est la paix du cœur.La marque d une grande âme est la patience.

La mère de tous les vices est la parosse.Le plus odieux des vices est l'ingratitudeUne des vertus de l'enfant bien né est l'amour de K fimin.La fille ainee de lEglise est la France.
"''*•

-^SS??ï;;i/rS'dïi;âtS--Autrefois i''agissais sans réJlexioo.
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39. n f a deux nombros : li; sin^^nlier et le pluriel.
40. U». non. ^81 ail Hiiigiilicr, (\\w<\ il ne désigno

qu un seul ôlrt-. - Es. ; un enfant, un vieillard.
41. Un nom est au pluriel, qr.aïul il désigne plusieurs

êtres. — Ex. : des enfants, des vieillards.
42. La règle générale pour former le pluriel dans les

noms est de mettre une s à la fin du si régulier.— Ex. : un
livre, des livres ; un cahier, des cahiers.

43. Les noms terminés au singulier par «, a? z no
changent pas au pluriel. — Ex. : un palais, des palais ; un
prix, des prix ; un nez, des nez.

I

I. Pluriel du nom. — Formes le pluriel da nom.

3. Un filf
1. Un écolier De» écoliers
Un bano -~
^n exercioe —
I ne leçon —
Un devoir -»
Un canif ._
Une règle -.

2. Un crayon —
Un cadre
Un modèle _
Un encrier «•
Une image >-
Une école ~.

Un pays
Un prix
Une voix
Une croix

Un repas
Un nez

4. Un poids
Un villageois

Un palais

Un oéroB
Un gaz
Un succès

DeêJUi

n. PhrauAH à compléter. - Donaez un complément aa sujet

1. M.*ri'». Bonrjrogne, Ottawa, Pyrénées, Rome.
2. Prince-Edouard, Canada. Ualilax, Mont-Blanc, Belle-Iale.

1 lia viilé d^Ottatoa est la capitale du Domiinon.
Les églises de — sont les i)ln8 belles du monde.
Les vignes do la — produisent d'excellents vins.
Le sol de 1' — est un des plus ft-rtiles de l'Afrique.
La chaîne des — sépare la France de l'Espagne.

2. L'île du— A i our capitale Charlottetown.
Le |>ort d' — eut h U"\ nins beaux de rAmi'ri.iue.
Le sommet du - i-f -* ' : - ~ '- — '•

Le déti'dit de — m*,

La terre de — est ^

41,

preiii

un fe

45.

un so

Ce
preni

I. PI

I. Ui

Un tn

Un ch
Un m)

Vu dr
Un pg
Un pe

2. Ui
Un tni

Un trc

Un cb(

Un iKM

Un Jidi

Un av(

Un ess

n. PI

^

1 rt iiv' TifMjîes ('remelles.
'Vi-n iiruve'dii Labra»lor.
.1 .-nHre cœur

fmS^'\f^'!i^'~^Tt '"/«• -Hier, Je viHital un malade, tn Tiaitaa u
ua THnanat on malade. — ILer, J'aniTai le premier ea «'"ir-

•«•«"«i

Coi^U(
bien in le<

pHteH bie
^••«rèa.

^^^•m^mmm^-^



I
er et le pluriel.
^'1 il ne désigno
lUard.

ésigne plusieurs

pluriel dans les

ulier.— Ex. : un

par «, X, z Ht;

Is, des palais ; un

DeêJUê

a snjet.

e.

ic, Belle-Itle.

ion.

e.

alade, tn viaitM oi^
viaitAteti un malade.
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44. Les noms terminés au singulier par au ou par eu
pre.inont un x au pluriel. - Ex : «n tableau, des tableaux;
un feu. des feux.

'

45. Les noms en ou prennent une s au oluriol — Fv •

un sou, des sous.
^ '

Cependant bijou, caille u. chmi yenou, hibouJoujou et pouprennent un x. - Ex.. un chou, des choux.
^

1. Pluriel du nom. - Formez le plariel da nom.

I . Un veau
Un troupeau
Un clicvreaa

Un manteau
ITii drapeau
Un rgneau
Un perdreau

2. Un feu

Un truincan

Un trousseau
Un cheveu
Un neveu
Un «dieu

Un aveu
Un essieu

X^es veaux 3. Un cou
Un clou

Un caillou

Un bijou

Un filou

Un genou
Un verrou

4. Un licou

Un coucou
Un caribou
Un trou

Un hibou
Un joujou
Un sou
Un fou

Dm coût

t

n. Flir«.et à compléter. _ Kemplace. le tiret pu an nom.

COMPLIMENT DE BONNE ANNÉE
Amour, Dieu, terre, vœu.

Jo ne foi-me qu'un - : mais il est bien sincère,
yue, pour récompenser vos soins et votre —
".. vous far goûter, même sur cettc^ - '

Les dehccf 'k iel, où vous irez un jour.
'

COMPLIMENT POUR l/NK KÊTB
Fôte, jour, vœux.

Ce — est donc celui de votre — :

Quels -- pour vous ne dois-jc pa» former fFere chen, pour acquitter )

Mère chérie, ahl pour payer (
""^ '^*^"e»

Je veux toujours tendrement vodp -.ùvu'r

jH^jv«-i;^7ff-rpiUTa,5TCr-"i:^
. tu compris

" it It^on. voiiH com-
l>:«»«é, j»* fii (\e grautls

SSPP'^
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LE SACRIFICE d'isAAC

8or^î"',r ZvHl Z^'J" ""''*
'r""'^ ^^ f«i <l'Abraham, lui ré-

ait.n i.nr.
"'•'*'''"^' '*'"' «ruelle que les antres. Il lui

iux*l)rdreÏÏuSdgneu; '''''" a'he^itapas à obéir aveuglém^ent

r..^^'1'v^ ""T*""^
°^ ^y*""* "^ ^«^° «^'^ "û l'ûcher, il se pré.

St ^
u V f!f°^«^'

^" »%'« arrêta eon bras armé du g aive et luidit: ":Ne fait pas de mal à l'enfant, le Seigneur sait maintenant que tu le crains/' Au même moment, Abraham aperçut unbéhor, les cornes embarrassées dans un buisson ; il le prit, e^
1 otfrit en sacrifice à la place d'Isaac. ^ '

Alors le Seigneur appela Abraham, et lui dit: "PuisaueK ^ ""u-^'î-'
*"''> P^ ^P"8°^ *°^ fil« ^^me, je te béeraiet je multiplierai ta race comme les étoiles du cie tt com^ ?e

^tt '
""'V-

*' T*f"*^ P°^^^^^^ ^«« ^ill«« d« «e« ennemis'

tL de lli-
"" ^"* '^'°''' ^^"^^ *^ ^«l^i ^i'ii «5^

«^?irT^ '''**
""^Sl!^ obéissance à sa vohrOé, ei récom-pense cette obemance par d'abondantes bénididwns,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
OOMPLIMXNTa DE BONNE ANNÉE POUB ON tÈU

ET CNB HÈRE

I i>
„^''«^'' Papa et chère Maman,

I. l'apa, xMauian pour vous payer de vos tendresses.De toutes vos bontés, je n*ai que mes caresses :Mon cœur trop jeune encor, ne sait que bégayer :Mais s'il ne parie pas, du moins il sait aimer.

Pour vos bontés et vos tendresses.
Petit Papa, dou j Maman,
Mon cœur vous offre au nouvel an
Des vœux, des baisers, des caresses.

2. Papa, Maman, que je chéris.
Tout ce que votre cœur désire,
A mon bon Ange je veux dire
De l'apporter du Paradis.

Ange chéri, céleste frère,
Toi (|ui vois le bon Dieu toujours.
Demande-lui dans ta prière
Qo'il donne à Maman d'heureux jours.

«nïïlTr'daSraT^^'^^'^*
'•"'''"-'' ''-^-^ '" Ire dictde. et ceux qui 8or>. *..

^Analyse
:.nal)h!au, lu !M Clause, m



1er.

l'Abraham, lui rê-
! 1p8 antres. Il lui

sîiao, nue tu chéris
B sur la montagne
obéir aveuglément

bûcher, il se pr^^

ûé du glaive et lui

leur sait mainte-
faham aperçut un
son ; il le prit, et

i dit: "Puisque,
ïue, je te bénirai
ciel et comme le

s de ses ennemis,
en Celui qui sor-

wlorUé, et récoTn-

iioni.

:s

îs:

lyer
j
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46. Les noms en al font leur pluriel en aux.— Ex • un
cheval, des chevaux.
Cependant bal, carnaval, chacal, régal cl quelques auives

peu^usites, prennent une s,-Ex.:un régal, des régals.
4i. Les noms en ail prennent une s au pluriel — Ev •

un rail, des TfJls.
'

Cependant bail, corail, émail, soupirail, travail, vantail el
vi!mU,ch:ingenl ad eu aux. - Ex. : un vitrail, des vitraux.

48. Aïeul, ciel, œil font au pluriel aïeux, deux, yeux.

I. Pluriel du nom. — Formes le pluriel da nom.

1. Le régal

Le cardinal

Le maréchal
Le mal
li'hôpital

2. L'animal
Le végétal

Le minérad
Le général
Le carnaval
Le journal

Les régala 3. Le portail Leaportailê— Le poitrail— Le corail— Le gouvernail— Le soupirail

— 4. Le travail— L'éventail _— L'émail __— Le ciel— L'œil _
L'aïeul

n. Inversion. — Places le complément à la fia de la phrase.
l((odèle : Soyez affectueux avec votparenti.

1. Avec VOS parents soyez affectueux.
Avec vos maîtres soyez obéissants.
Avec vos supéneurs soyez respectueux.
Avec vos condisciples soyez complaisants.
Avec tout le monde soyez polis.

2. Avec vos inférieurs soyez bons.
envers vos bienfaiteurs montrez-vous reconnaissants.
A.vec des inconnus soyez réservés.
Envers vos ennemis montrez-vous indulgents.
Avec vos persécuteurs soyez patients.

ceux qui sor*. «i,

M^s:'r*^*ïïï:j^jnŒ:^';^:^^..''^'^'^ - -• «--«». -
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I. Plnrlal du nom.— BcmplMea U tii«t par on nomu plnrieL

1. Agnean, «nchois, habit moiason.
S. Licuo, métal, nuage, raisin.
3. Chou, réoolte, rue, Toix.

4. Aboê, patois, parfun, tmyail
5. Arbre, Brise, feuille, oisean.
0. Forêt, naseau, ruisseau, villa

I. Des— neufs.
D.'s — dorées.
L).-8 — apprêtés.
Dis — timides.

a. Des — mûrs.
1)08 — longs.
Des — çrécieuz.
Des — épais.

3. Des — étroites.

Des — bouillis.

Des— bonnes.
Des — vibrantes.

4. Des — anciens.
Des — suaves.
Des— pénibles.

Des— enracinés.

5. Des — vertes.

Des— fraîches.

Des— chunteutd.
Des — touffus.

6. Des— BOiubres.
Des — clairs.

Des — fumants.
Des — riantes.

sens.
n. Plnrlita du nonu — Trouve» le nom que réclame le

MIGRATIONS DES OISEAUX

1. Bola, migration, mois, voix. sj. CinM. garde, aosnr, vent
3. Banquet, musicien, oie, oisean.

': ï^ef conjenances pour les ecènes de la nature uu des rap-
por s d'utihte pour l'homme déterminent les diflFérentes — des
animaux. Les oiseaux qui paraissent dans les — des tempêtes
ont des _ tristes et des mœurs sauvages, comme la saison qui
les amené : ils ne viennent point pour se faire entendre, mais pour
écouter : il y a dans le sourd mugissement des — quelque chose
qui charme les oreilles. ^ i vuu i.

2. Les arbres qui balancent tristement leurs — dépouillées
ne portent que do noires légions, qui se sont associées pour passer
l'hiver

: elles out leurs sentinelles et leurs — avancées. Sou-
vent une corneille centenaire, antique sibylle du désert, se tient
seule perchée sur un chêne avec lequel elle a vieilli. Là, tandisnue ses — font silence, elle, immobile et pleine do pensées, aban-donne aux — des monosyllabes prophétiques.

3. Il est remarquable que les sarcelles, les canards, les — h»
bécasses, qui seiTcnt à notre nourriture, arrivent quand la terre
est dépouillée

j tandis que les - étrangers qui nous viennei.tdans la saison des fruits, n'ont avec nous que des relations de
plaisirs : ce sont des — envoyés pour charmer nos — .

Chateaubriand.



^Ill

,a plnrleL

I, parftun, travail
, feuille, oiseaa.
0, roiaseau, villa

Do8 — vertes.— fraîches.

— chuiittiurj.— touffus.

Des — sombres.— clairs.

— fumants.— riantes.

sens.

trde, MBur, vent.

atnre un des rap-
différentes — des— des tempêtes
fnme la saison qui

itendre, mais pour— quelque chose

irs^— dépouillées

ociées pour passer

avancées. Sou-
lu désert, se tient

ieilli. Là, tandis
do pensées, aban-

uards, les —
, h»

it quand la terre

li nous viennent
des relations de

EAUBRIAND.

ie, Je visitai tm beaa

tiêtanet dn Orfateur.

23e leçon. — Pluriel du Nom.

L PlurtAl da nom. — Bemplaoei le tiret par an nom an plarieL

1. Fanal flin, hibou, voitnre.

28

5. Combat, corail, mrt«, «oliveaiL
6. Bureau, crJMial. refus, Rolilat

7 mZ- 'î~y~ ' —""".«"y"''. ". Adieu, oHanal. tillfui. v<uu.
4. Bateau, byou, museaa plalonrt. 8. Enni^,,, linceul locarilufe.

9. Bal, capital, faix, végétal.
— i* "•

S. Clou, cunlial, élève, jxùg.
3. Coteau, écriteau, enfaut, étoflV».

i 1. Des — aimantés.
-Des— affîvuz.

Des — fermées.
Des — allumés.

2. Des — frais.

Des — studieux.
Des — dorés.

Des— généreux.
3. Des — légers.

Des— fanées.

Des— larges.

^Des — escarpés.

n. Pluriel da nom.

4. Des — rares.
Des — rapides.
Des— lézardés.
Des — eflilé».

5. Des — délicats.
Des— acharnés.
Des — précieux.
Des — courts.

6. Des — neufs.
Des — éprouvés.
Des — adoucis.
Des— dures.

7. Des — fleuris.

Des — touchants.
Des — agiles.

Des — accomplis.
8. Des — blancs.
Des — solides.

Des — spacieux.
Des — béantes.
9. Des — funestes.
Des — perdus.
Des — rares.

Des — lourds.

— Trouvez le nom que réclame le sens.

l'engoulevent

1. Chouette, hibou, oiseau, œil. p. Cousin. hirondeUe, mouBtach^ aull
3. Campagne, chevreau, insecte, troupeau.

1. Les engoulevents ressemblent aux — par leur plumage
I
eger et nuance de gris et de brun ; ils leur ressemblent encore nlr

fi excessive sensibilité de eur organe visuel. Quelque grands que
«soient leurs - , la lumière du jour les offusque : il leur faut.
^
comme aux -

,
une demi -obscurité. Aussi ces — ne prennent-Us

^
leur essor qu'après le coucher du scdeil.

I 2. Pendant les belles - d'été, ils font du soir à l'aurore la
chasse aux moustiques aux -, qu'ils engh.utissent dans leur
bec plus fendu que celui des-, et garni de fortes - . Comme

^ÏSnS??^"^
®° ''?''''» P® l'^'S^ ^'^° «»' Vo^r mieux dire, cette

IS^! " ouverte l'air s'y engouffre ainsi que dans uJ tuyau
|Bonore, en produisant un bruit, un bourdonnement particulier.C'est
gde la qu'est venu leur nom.

'à^nS*31 V" ~:^°° Jes apnelle, en général, crapauds volants,
,à cause de leur tête aplatie, ^e leur laideur caractéristique. On
I

es a aussi appelés tetto-chèvres, et voici pourquoi : Comme on|le8 a vus souvent se mêler aux - pour happer les - que ceux-ci

^dSZ'.SIÏ'^Tr'^y'r'î^' '^ '°°' imaginé à tort qu'ils allaient
|tteioi)er aux — le lait de leurs nourrices.

i Milub-Edwards.

îbiSrSSé'ïird^jr'^" '"^^^ -J'alcommenc* un JoUdeaaln.-J-y

iriîiîSf!!Sl5ij;;^^ P««<. n»™ éclalrep*»""^"'^^ *•* "«'* parlant du ««1, uuua encourage an combat.
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I. Pluriel du nom. - Faites suivre le verbe d'un Bom an ploritL

3. Ami. cunliiiul làiial Uv.è
^*"'"'-

?' jî"'"^-. 'Txt'
'""''^> Part'ut.

4. Cuuiail. esp o t u ur. aVi s cZaZ •'^^?" .P"^''- »""°«'»-

1. Gagner des — .

Cultiver des — .

Casser des — .

Ruouitter des —

.

2. Plier les— .

Chanter des —

.

Tuer des— .

Fermer les—

.

3. Acheter des— .

Eteindre des —

.

Saluer ses — .

Nommer des —

.

4. Vanter ses — .

Donner des —

.

Fermer les—

.

Elever des —

.

5. Regarder les — .

Placer des —

.

Recevoir des—

.

Bâtir des —

.

6. Lire des —

.

Acheter des —

.

Honorer ses—

.

Creuser des —

.

7. Percer des —

,

Payer des—

.

Combler des —

.

Corriger ses —

.

8. Garder les — .

Vêtir, des —

.

Cueillir des —

.

Décorer des—

.

9. Aiguiser ^es —
Manger dvs —

.

Semer des—

.

Soigner des —

.

ve?b;SMT°?rpVrs^rge'ra%ir' '^ "-' «"" -nt av.>., U

l.^a prière, le jeûne, l'aumône, sont agréables à Dieu.

Le prêtre, le soldat, le magistrat sont les forces vives de irsociété

^
Le serin, le canari, le merle, le rossignol, l'alouette la7alaî,<î.Pegayent nos appartements par leur chant.

"'""®"®* '* calandie

Le colonel, le général, sont des officiers supérieurs.
"~

2.^a mort frappe le riche, le pauvre, le roi, le si^jet.

Secourons le pauvre, la veuve, l'orphelin, l'infirme.
""



flHftiÉii

D.

aa plnrltL

'onds, malRon.
eltrA part-nt.
if. puitit, tannel.
eut, pluute, secret

Percer des —

,

>r des—

.

bler des —

.

iger ses —

.

tarder les —

.

r. des —

.

llir des —

.

•rer des —

.

Jguiser ues—
;er ô^a —

.

»r des—

.

ler des —

.

as qai sont »y»v t ]e,

les à Dieu,

ives de la société

letle, la calandre

an.

e si^jet.

ilomnie, le nien

ireusement que

le.

aaconpàrécrltarv,

it bieodMvkM.

—

S5« Leçon. — Texte à expliquer.

LES DEUX SOCS.

Le 800 d'une charrue, après un long repos,
S'était couvert de rouille. Il voit passer son frère
Tout r.adieux revenant des travaux.
" Forgé des mêmes bras, de semblable matière,
Lui dit-il, je suis terue, et toi poli, brillant :

Oii pris-tu cet éclat, mou frère î "— *' En travaillant."

Un esprit brillant, poli, ne s'acquiert que par Vétude.

25

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LES H£r0IN£S de LA NOUVELLE-FRANCE

1. Le Canada conserve avec fierté le souvenir de plusieursemmes qui se sont illustrées par leurs vertus ou par leur courage,©u n a admire le devoument de mademoiselle Mance, do madame
Je la Peltne, renonçant en France à tous l«s avantages que Dou-
taient procurer une haute naissance et de grandes richesses pour

teuva eg"

!**"*"*' «ligner ou instruire quelques pauvres filles

,

2. En 1644, nous yoyonsmadame de La Tour, femme du premierÉonverneur de l'Acad.e, courir les mers pour demander du seZr.

UfnrdrAdnay!
'°° "**"' "'"'"''" prisonnier entre les

i

3. Qui ne connaît la célèbre recluse Jeanne Leber, fille du tjIub
che négociant de la colonie, qui, à un âge encore tendre, dit un
ternel adieu au monde pour se consacrer, dans la solitude, à la
ratique des vertus les plus sublimes ï

'

Hrf^i"^
l'époque héroïque de notre histoire, en 1692, le village de

Ir rhaî)t;r n'
»•''" ^^^ l>a"de flroquois, qui font prisonniers

imiSa^fh^TTf "^ t *^ ^"'' P?f^ ^" *''^^*^'*» <î«8 ennemis,£ e^rS n"^T '^ P""^' "' '^' P'"«''*ï"« ««"^«' ««"tient un

?otfrlî/h^t* "P ^^ «auvaffes,qui sont bientôt obligés de sefetirer la honte et la rage dans le cœur.

à.,L!{« f'^'^-^P'"' **'"*^' »"^<iame de Drucourt s'acquit, à la dé-g^iise de Louisbourg, un nom immortel. Tous les jours elle nar-joui-au les remparts, tirant elle-même plusieurs coups de caîon

.fcre îeur7eToif:
^'' ''' ^''''^'' '' ^^',

'«" exemple, \es soWate i

iigté««7 •
**** '*""'* PluwU de la 4e, «t les noms propre» de» ôiaq
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M 26* Leçon.— Vomatioa dit aoto.

49. Dans la formation des mots, on distingue : le
radical, les préfixes et les snfBxes.

60. On appelle radical ou raeiru la partie essentielle
d un mol, celle qui en exprime le sens principal. — Kx •

Dans VASsage, dcPAss^r. le radical est pas.
61. On a|)pelle préfixes ou initiales des particules on

des préposilions placées avant le radical.— Ex. : Dans
ntdire, PRÈvoir, la particule pré est un préfixe.

62. On appelle suffixes ou désinences des syllabes pla-
cées après le radical.- Ex. : Dans les mots ehangeuENT,
pnyeuEVT. la syllabe ment est un suffixe.

53. On appelle composés les mots dont le radical est
précède dun prpfixe.- Ex.: ComnEdire, ESTHEprise.

-

On appelle dérivés les mots dont le radical est suivi
d un snfflxe. - Ex. : GtnndEVh. /î;ï^8SB.

64. On appelle famille de mots un groupe de mois
qui ont le môme radical. - Ex. : Pas, PA8s«r, VASsager
tmvASse. CQwiPAS, r^PAss^r, surPASser, etc.

k ?;.^r!îl'*"i"l«
•* ***r'*«"- -Forme» un eonipo«é d» ehmenii d«a mou da N» 1

tiiTiài%,V * "' *"• ""• " "" •*"*'• de/.mre. ...ota à lîldTdlt auffixe.

1. Face
Fortune
Mener
Justice

Charge
Action
Nom

2. Ombre
Patient

Excepter
Indigent
Pays
Innocent
Confecieer

3. Herbe
Violent

Diviser

Villa

Désunir
Excellent

Branche

mS'ÏÏÎÂiM.'**"""'"^''"'^"''"
'* oonip.rid«on en f«i»„t suivre d'un non. 1,

1. Neipre sonee, var rongeur, Tiolette, Toleiir.
S. «/Olonibe, lis odoiant, soleil, Herpenl, torrent.

1. Les nlaieirs d'ici-bas s'évanouissent comme nn «onoe.Le reniords s'attache à notre âme comme un — . -

Le vrai mérite aime à se cacher comme la — .La mort vient nous surprendre comme un — .*

Le repentir rend l'âme blanche comme la —

.

2. La vie de l'homme s'écoule comme un — .Le cœur de Tenfant pur est comme un — .
Les justes dans le ciel seront brillants comme le —
Il faut être «nnple comme la— .

Soyons prudents comme le — .

•-W:e»-'Xû.f;r iîi"^„i;.îîr.r^ ^^;ïte." T'.fi'^"-'"- Bler, je répoiidi. bien à .examir.
'' »»"=»«• •« U« obïinwt ..

teft!?*,"^^ »!îî' ^""•i *• ^•«fd». 1» cité, Loais, U OkiM.



âmim

oto.

i distingue : le

>artie essentielle

trincipai. — Kx. ;

es particules ou
il.— Ex. : Dans
réflxe.

des syllabes pin-

lOts ehangeuEKT^

)nt le radical est

?, BtiTREprise. —
radical est suivi

groupe de mois
PASStfr, VASsager^

Mnii d«* mou dn If* 1,

DU à l'ftide dM auffixei

Herbe —
)Ient —
iriser —
la —
snnir —
sellent —
iiiche —
lit suivre d'un nom li

leur,
orrent.

mme un «011^0.

n — .

87* Leçon. — Fonnation des noaui. 87

ae le —

.

nn Ullflt d'hoonenr
• . ... lia obtiarant ..

OUm.

65. On forme des noms :

l® En réunissant plusieurs mots pour n'en faire qu'un
^euL— Ex. : Porteerayon, passeport, chou fleur, arc-enciel.

2° Eu plaçant un préfixe devant un nom.— Ex. : Nom,
iPRânom ; mérite. Démérite ; fonte, REfonte.

3^ En ajoutant un suffixe à un mot.— Ex. : Mal, malicEi
bon, bouTÈ ; bdtir, bdtiuEUT.

I. Composés.-

1. Vinaigre
"Bienfait

Surface

Beofigae

: Toumeyii
Malaise
Surnom

> Soussigfné

Entremets
Portepiume

- DéMmpoBM le nom en deux mots nyant an sens.

— 2. Outremer —
— Bonsoir —
— Gentilhomme —
— Portefeuille -.
— PonrHuite ^m
— Entrevue ^
— Porteballe —
— Contrefaçon —
— Parterre —
— SouHterrain 0—

y II. Phrases à compléter.— Remplacez le tiret par le nom.

Lettre d'un enfant a son pèrk kt a sa .mèrk pour lecd
DONNER DE SES NOUVELLES. — Sa couduile, soii application, êcs
notes, tes places, sa santé, sesjeux, son amour et ses prière» pour
ses parents.

Lettie, note, professenr, plaisir, travail.
l Camarade, Dieu, nouvelle, récréation, santé.

Cher Père et chère Mère,

Je suis hpureux de vous écrire cette petite —
,
pour vous dire

que je vous aiiue toujours beaucoup et que je pense eouvent à vous.
I Aliu de vous contenter, je m'efforce d'être sage, je m'applique à
mon — autant que je puis, et je fais bien tout ce que mes —— nie disent. J'espère que je mériterai aiusi beaucoup de bonnes— , ce qui vous fera un grand — .

{Ici Vélève pourrait mettre quelques détails sur ses études, par
exemple : Pour l'histoire du Canada, nous avons étudié le gouver-
nement de Chainplain ;... j'ai été le premier à la compt.sitiou ;... etc.)
Ma— e«t parfaite, ie m'amuse bien avec mes petits — pendant

les — et les prouieuados.
Adieu, cher^ Père et chère Mère, donnez-moi au plus tôt des —

de votre sauté, qui mVst «i piécit-use. Chaque jour je prie le bon
—afin qu'il voua la conserve excellente. Je vous embrasse ten-
drement. Votre fils respectueux et allectionné, 2f.

ConJnffaiaon. — Pa*«* iniltfini. — .r« «nis d(»vpnii pins laborionx. ta es deveno
.... Uetit devenu .. ,

n<iii)t hoiumioh di-rpuii!» . . vnud élen devenus ils sontdevenus ... — Je suis airivA à bien savoir mes li^vous.
" "'

Analyse. — La rividte^ le St-Maarice. \w lac L'île. Torreneave. an mont.



28 M* Ufon. — formation au nomi.

i'. . î

AcLead^«Z".fr"'' *" ."'^ «« terminaison. _ Ex.

^- »*••*'*•• - Troave. le nom «n «opprimantU fnniBaleo»."

1. Régaler
Ëzonser
Appeler
Copier
Oublier
Fatiguer
Rêver

2. Injurier
Voler
Gêner
Alarmer
Signaler
Marquer
Estimer

»^ï 3. Tourner— Régner— Charger— Questionner— Grêler— Calculer— Soupirer

— 4. Etudier— Triompher— Désirer
— Blasphémer— Outrager— Aider

Insulter

Umr

n. Inversion.- Placez le complément 4 la fin de la proposltloB.

Modèle
: IHJUiîement on reste bon parmi Ut miehanti.

1. Parmi les méchants difficilement on reste bon.Vurant lejour élevez souvent votre cœur à DieuAvant le plaisir faites passer le devoir.
Par la paresse l'ennui est entré dans le monde.
Avec la persévérance on vient à bout de tout.

2. Loin de la patrie le cœur souffra amèrement.
Après un long travail il est utile de se délasser.
Auprès de ses parents nn enfant est préservé de bien des nérilaPar Veconomte on arrive à la fortune.

^
Avee un bon livre on ne s'ennuie jamaiau

--WéTlfXà-;,ontvS?^"*---''''^ *~''" .ttentirement lo c.téchiame

Aa^Mc-Le tts, 1& pierre, les môiaux. L'or. la glace, les clous.

67.

Ad,i
rJoin

l>é,<
hlu, <

Ex,
iln, il

; Mes,
Pré,
Pro,
Be, I

8ub,
Supe
Tran

L Co
'

1. D
H«/lei

Patier

f ObéisE

I Re]igi(

AsBooi

Union
Positif

Pris©

Verbe
Consta

i n. PI

iSJen'aija



nomt.

ombre de noms à

finitif, soit 1p par
1 verbe.— Ex. : b
mt, le servant ; It

minaison. — Ex.
; combat^ de com
•

InalaoB.

tour .

)• Leçon. — Formation des noms. Préfixes. 29

67. Les pri

Ad, a« acy ai,
rJoin, eu, c>oi,

\ })é, dis,

i Ëii, eiii,

Ex,
In, iiii, ir, il,

: Mes, mé.
Pré,

[
Pro, pour,

I Be, re,
' Sub, sup,

l
Super,
Traus,

n.v^paiix préfixes sont :

qui aigiiifie: à, vo's
— avec
— hora de, loin de— dans, ver$— hors de— en, non
— mal
— avant
— en avant
— de nouveau— tout

au-delà

Ex.: adjoint.

— cumpaBsion.
— dégoût.
— eiielog.

— extrait.

— iiifu«ioi),imprudenca
— méfait.
— prévision.
— projet.

— refonte.
— «ubdivision.
— superposition.
— transport.

I. Composai.

.

1. Docilité

J tte/lexion

i Patience

^ Obéissance
; Religion.

\
Associé

Union

I
Position

Prise

{Verbe
[Constance

- Forinec des noms eomposte à l'aide daa préfixes oi-deasiu.— 2. Aven —
— Nom— Héritier
— Achat —
— Port ^
— Formation —
— Pag ^
— Bord —— Jet «_
— Diction —
— Version .^

n. Phrases à compléter. - Ajoutez deux compléments à la proposition.

o fn^A^i^i Pf^fî^pliie, grammaire, minute, poUtesse, seconde.
8. Aumône, jeûne, plante, prêtre, toutes choses, yieillM-dr

OpOSltlOB.

bon.
lU.

^ique, la — la — .

B-^1a — ^^ borloges marquent l'année, le mois, le jour, l'heure, la

bien des périls. |B '

^2^
L'Evangile nous enseigne la prière, l'obéissance, l'hurailif/d,

.ment le catéchisme ^m^aSZ'J:';?:s- "'''' ^'"'^ ""'''' '^'''' °°« '^'^''''' ^''

e. clous, Bles^-'Î - '^^ ^^ ""'^^^ '* *^"'''' ^^' ^°^^'' '^' hommes, les ai^lmaux,

iJeïfflÏÏirdel^^^ifi^^^^^^ '•^•^"^ "^''-^ -»> ^"'^-
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30^ Leçon, - Texte à expliquer

L'ar^i^n'
'•'^"^'^^^'^ «^T LK VEK A SOIE

Et puis, a quo, sert-elle t Arien.Pour ,noi, mon travail est utile:

i>«../v ®'J®^^«P«"»Je lofais bien.
'

Feur et btm vaut mieux que beaucoup et mal
Lb Baillt «,

DICTÉES SUPPLÉMEx\TAIRES

1. Clovis, roi des Fran^r.''"
''^^"

Clotilde^pr/nceesechrétTenn^d^^^^^^ !?r«qu'il épousa
reine hu parlait souvent de Jésus-S ? f

'*'*''•• .,Ç^"« vertueuse
tiers, mais il avait peine à se îenlr« n'

" ro' l'écoutait volon-
avaient passé le R^n ^Is «Wn ' F^f^^Jant les Allemands
conquérir Clovis, ayant marohâ^^'?'

'^^°' '* <^a«le pour la
vigueur dans les nfai^ÏÏeTS '"^' !«« attaqua avio

leaVinTsimS bientôt i
mité Clovis se souvint des Jvfs de «nn

'''™^'''' P^' «««« «^tré- 1
3ue Clotilde adore, secourezToi ! S? vn?"""'"'

^' «r"* = " »ieu 1
je n'aurai plus d'autre dLu que roiJfTA^n'"'"^^^^ victorieux,

^

passa du côté des Francs les iSLo i
' ^ l'instant, la victoire

taillés en pièces. ' ' Allemands prirent la fuite et furent

:^;V.^;^i:St^S^^-réi^^^ ««« troupes. S'étan.
soldats et les exhorta à (.uktérlesT^ll "® '^'"^' '^ assembla ses

I

"étaient redevables dj la y ctoire n f
•;"r«do'-«r le Dieu auquel

' Nous renonçons aux dieuVmS; no.
«"*"' P^"'' ?" «'««"» :

'•? vrai Dieu !
" "lorteis

, nous sommes prêts à adorer

tel

avi

•><"il>tiHant
:

t't orùle tout
''» joie dans t .^

12_
^>"ciee, et fcs noms communs à la
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ta fais!
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orsqu'il époasa
^etto vertaease
icoutait volon-
lea Allemands
Gaule pour la

attaqua aveo

ihoo, et bientôt
as cette eztré-
écria : « Dieu
02 victorieux,
it, la victoire
'uite et furent

upea. S'étant
assembla ses
î Dieu au(juel
I, on s'écria :

>rêt8 à adorer

et ornée de
r le baptême
lui dit, en le
i tu as brûlé,
>vi8 répandit
liuveraiu qui
tio foi, il ue
'ité pendant
lirétieus.

SAU.)

communs à la

68. Les suffixes qui indiquent l'action sont :

Ion, alsoil. Ex.: Adoration, conjngniêon ; action d'adorer, dt^conjuguer.
I\Ieilt* — Vayt-vieiit, action «le pny»i\
Ure.

iCrie.

payt-^-.

— Brûlure, i«fiiilrut de i'm-ti»»! de brûler.— Arronaye, actimi d'arroner.— Moijiterie, uctioii d»' ne moquer.

I. D^'rlv^^M. — Formes dut» dérivés à l'aidu dt-H HiifllzeH ciduitHaB.

1. Converser
Repasser
Gémir
Elever

Poster

Flatter

Rêver
Badiner
Avancer

2. Aronser
Tracasser

Monter
Fondra
S nner
Appliquer
GaBpiller

Habiller

Piquer

3. Brimquer
Cirer

Applaudir
Graver
Composer
ConHolcr
Blanchir
Fonder
ChauHser

4. Equiper
Etablir

Badiner
Couvrir
Bâtir

Raccommoder
Terminer
Chansrer
Causer

II. Phranea à coinpl4ter. — Indiquez une ii'èrsonne à qui convienne la fono-
don déaignée par l'attribot.

1. Cnré, grenadier, maire, menniRier, peintre.
2. Capitaine, général, Ininnard, siTiieni, zouave.
3. Cuiiiiiiis, év6(|Uu, béuédiutin, maison, matelot.
4. Comédien, épicier, organiste, poète, préfet.

%k

1. liQ peintre est un artiste.

Le — est un artisan.

Le— est un soldat.

Le — est un maf,nstrat.

Le — est un ecclésiastique.

2. Le — est un cavalier.

Le — est un fantassin.

Le — est un sous-officier.

Le — est uu officier.

Le — est officier supérieur.

3. Le matelot est un mai in.

Le — est un ouvrier.

Le — est un employé.
L' — est un prélat.

Le — est un moine.

4. L' — est un marchand.
L' — est un musicien.
Le — est un administrateur
Le — est un littérateur.

Le — est un acteur.

i.

! i-

Conjugaison. — Panfé antérieur.
mier prix ! . . . tu en» obti'uu . . .! ... il e

... voua ettea obtenu ...! ... ild curent obtenu ...I

reçu la croix !

Analyse. — Un chef, des soldats, Josné. Un capitaine, des rois, SaiU.

Quel bonheur, quand j'eua obtenu le pro
»ut obtetiu ...! ... HDUH j'Ù!nc*ol)t('!m .. '

Quelle joie, lorsque j'eus



ss «•leçon. _ Ponn»tlon dei noau. SnOxM.

T<^, Ité.
TiKle.
Kur.
Esse.
le.

^patsstHr, m.alité de ce qui est épaS
Saffettf qualité d« celui qui e.t aage.- Mode,tte, qualité de celurquj eat modett^

I. Wrl.^.. _ rornie. d«H dérivé, à l'aide de. ...fBxe. «l^«.n.,

^

1. Las
Négligent
Jaloux
Rival
Large
Clair

Fin
Solide

2. Fraie
Frivole

Jeane
Indulgent
Inqaiet
Lent
Inepte

Nouveau
Ardent

3. Apte
Bouge
Fier

Patient
Aride
Gage
Férial

Lâche

4. Souple
Prompt
Grave
Lonrd
Exigeant
Barbare
Habile
Inique
Adroit

n. Ph«„e,
à -mpMter.-Donnez un complémentan dernier noou

l: ?ïîrAÏ»^,«SïtrnaîSr^^^^^^^

I. L'homme a été établi le roi de la créationLes animaux ont été créés pour le sei^^ce d?i'Quel beau spectacle nous oSrent les autres dn "7 *

Que de merveilles dans une simple fle^rderQuelle admirable variété dans le^lumageïer^
2. Etudions avec amour les beautés de UNe rejetons jamais la prière du - ^* ^»- •

Ne tirons pas vanité des dons de la

—

Fnvnna'
^''"«"«^''^ «œur l'amour de la -Fuyons avec horreur les conseils des-.

^oswasaBM^flS;:;^?^'



BnfflxM.

é sont :

!at ooHttant ; évi-
tt.

ni e«t bon, docUt.
it exact,

paie.

%ge.

modeitt. I

MM.

'nier nom.

-I

'"^ pr«p«r« d«
)n« «Tioas pré*
adMTBOAnoM^
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91. Les suffixes qui indiquent le lieu où l'action se
plac»', où la chose se trouve, sont :

Olr, nii-c. El. : Abattoir, lieu ob Ton abat lea animaiii : obêerratitn

1er, !ère. —
Aire. —
Aie, oie. —

li«*u d'oQ l'on obnerrt* lei aatrfi.

Unctier, va«#* ob l'on m»«t Venerr ; poirière, URteniiU
de tabl«' dam Ifqii»*! on mft 1** poivre,
Veêtiaire, lit-u ob l'un piiic«> lei rétementi.
Chênaie, lieu planté de ckinea ; ormoie, lieu planté
d'orme*.

61 bis. Les suffixes oir, oire, ier, ière,, aire,, indiquent
souvent rinstrument, le moyen propre à raction — Ei. ;

Arrosoir^ instiuineiil pour arroser.

I. DArlv^a. — Vormaa les dérivét à l'aide dea aufflzea oi-deaaas.

'

1. Frait
Gibier.

Glace I

Anditenr
Ciroait

Terre
Osier

Onrâir

2. Plante
Renard
Réfection
Solidarité

Tontine
Aliment
Goépe
Compter

n. Phrases à compléter. — Troavez le snjet de la propoaitk».

1. Abeille, lion, mouton, yer à soie, Tipère.
8. Aigltt, hareng, hirondelle, roBsignol, tmite.
3. Anguille, antmohe, daim, oiseau, poiason.

1. Le numUm est an nnadmpède domestique.
Le — est un quadrupède sauvage.
La — est un reptile venimeux.
L' — est l'insecte qui produit le miel.
Le — est une espèce de chenille qui fait la soie.

2. Le — est un poisson de mer.
La— est un poisson d'eau douce.
Le — est un oiseau chanteur.
L'— est un oiseau de proie.

L' — est un oiseau de passage.

3. Le — est un animal léger à la course.
L' — est le plus gros des oiseaux connus.
L' — est un poisson qui a la forme d'un serpent.
Les — sont des animaux à sang chaud.
Les — sont des animaux à sang froid.

ConingAlaon.—Futur timple. — An ciel, j'aoraileboohenr devoir Bien j ....M auras...; ... il aura...; ...nous aurons...; ... tous aurez...: ... li
auront ... — Je serai éternellement heureux dans le paradis.

Analyse. — Les Canadiens, les gawriers. Les Amérioaiiu. les seuplea.

i V\

, i
t.

-'4 i

»

1

"il

••-^"s»
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l'arbre pr^uctt^^^^^^^ "C- '/ A-t/indigue
prod.iit des poim.

"" ^'^-
* ^°'^''''' ^^^re qui

tenu"' ^L'"^'f '';^^'°"*^ * "" "«"^' indique le con-

I. Dériva.. _ Fome. d.B dérivé, à l'iUde de» «nfflxes oi^e^w.
1. Fonr _
Amande
Broaette

Chàtainie
Café

Charrette
Citron

Pain
Poing

2. NoiMtto
An
Coton
Arme
Cerise

Nèfle

Bearre
Marron
Jojnbe

3. Plume
Brasse
Coco
Noix
Conde
Couver
Mare
Merise
Cuiller

4. Cuve
Datte
Pâte
Fiffue

Eoluse
Eouelle
Palme
Abricot
Bec

n. Phrases à compléter— Remplacez le tiret par an nom.

A UN BIENFAITEUR POUR LA BONNE ANNÉE

BiSSf^ff®"^' "ompUment, protégé, vœu.Bienlaitour, expression, reooimaiisinoe, vie.

Cher Bienfaiteur,

ma- .

'
, 1 — do ma —

,
qui durera autant que

Votre petit protégé, 2^,

noS?e'S!«7SSî?é."^'"'"
"'"^^- -J'^adJerai avec application. - J, fe«, d,

'^'^''•••-^••»«rtflee,Abel,Eve. U courage. Job, JwUtk.



35e leçon.~ Texte à expliquer.

LE PHARISIEN ET LE PUBLICAIN

35

leur proni^wtr?*''^- ??">•. I^jelques-una qui présumaient de

monSran o^n'nll
'^''^ "^«P."^^'^"' les autres. Deux hommes

: SS f ^^•/'Pl^P"»'- Vnev: l'un était pharisien et l'autre

,
même

. Mon Dieu, je vous rends grâces de co que i" ne suis noint
. comme le reste des hommes, qui tout volem-s, kMiitJ^ SS
^ dôSSX 1?"'"'""^ Je jeûne deu:^ dXV^ni laonne la aime de tout ce que le possède.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
NOTRE-DAME DE MONTRÉAL

1. C'est un bloc de calcaire aux énormes assises.
II est la, sur un tertre, et ses hautes tours gnses

TT
Y soulèvent leur front altier

;Un grand fleuve à ses pieds roule ses claires ondes.Et le commerce ardent cette âme des deux mondiDe ses riches produits l'entoure tout entier !

'

Au fronton crénelé comme un caste! antique,

^
Avec sa noble et large croix TUn goût sévère et pur, s'alliant au génie,A mis dans son ensemble une telle harmonie,yue Ja louche critique est devant lui sans voix !

3. C'est la maison de paix au milieu du tumulte,C est
1 oasis ou vient, pur le désert inculte,

Par les flots des lointaines mers,
Quand il est fatigué des vains bruits de la terre,
^asseoir le vovageur pieux et solitaire,
Uu celui dont le monde a fait les jours amers !

4. demeure tranquille ! ô sainte basilique îMonument élevé sur la place publique
Comme un phare sur un écueil.

Je m étonne toujours que parfois l'on t'oublie.
Mystérieux asile, ou Dieu réconcilie
Ces voisins ennemis : la vie et le cercueil !

J. Lbnoir.

Ml

. I

,4f
'

lit.
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«6 ae* leçon. - FonnatloB dei nomt. Suflxei.

Aite' "^eI ""lT" *'";
i"^'''"*'"'

^^ profession sont :A re. Ex^: Ltbratre, celui qui vend de. livre,.

I. mnréB. - Forn,.. de. dérivé, à l'.ide d«, aufflxe, ol.d«.o..
1. Note

Charpente
Drogne
Counre
Pension
Aente
Barbe
Art

2. Chanffei
Académie
Bibliothèqae

Ecole
Collège

Dent
Séminaire
Aigre
Concile

3. Auberge
Trésor
Tapis
Noir
Vert
Piano
Propriété

Comédie

4. BijoQ
Chapeaa
Ardent
Pâle
Haut
Copie
Pprruqne
Christ

Globe

n. PhrH.e. à compléter.- Donnez nu complément au dernier nom.

« 5fr!^".F'*?'
^,™"ce, Manitoba, Méditerranée Nanle. Sar*l». Afrique. Angleterre, A,i«. Europe. Mlw^sSi, iSiSdî*"'-

T
^- P'^"8 est la capitale de la France.Le Chambly se jetœ dans le St-Laurent près de -

.

Win iipeg «8t la capitale du — .

^ *

Washington est la capitale des — .

L. Italie est baignée par les eaui de la —Le volcan du V^ésuve se trouve près de la ville de —

.

T ?nh^ Tamise est le plus grand fleuve de 1' -
.L.a Chine est le plus yasto empire de I' —

Lé Algérie est située au nord de 1' —
La Russie occupe la plus grande partie de 1'^
Con-tantmople est la capitale de la -

*

La iNouvelle-OHéaus est arrosée par les eaux du - .

i S^'t&Ti^Tj^rjiTSlZ^' "• fr*q.enter.i Jan..i. le. n>éch«t..

An»"*»*.- L'Bgltae, Ptarre, apAtre. La Judée. Motoe. légiriatenr.



Snfflxea.

ssion sont

> la m-uiiqHt,

douas.

87* Leçon. — Formation des noms. SnAkes.

nier nom.

Sorel.

1m méchuto. »

lUtear.

Ain, aD, and. Ex.

len, en, in. —
Ais, ois, on. —

37

64. Les suflaxes qui indiquent le pays qu'on habile
jont:

Amét-ique, Américain; Perse, Perean ; Alle-
magne, Allemand.

Acadie, Acadien ; Vendée, Vendéen ; Florence,
Florentin.

'

Montréal, Montréalais; Québec, Québecquois ;
Saxe, Saxon.

Plusieurs de ces suffixes indiquent, dans un certain
nombre de mots, 1» corporation,, le parti.— Ex. : Domt
nique., dominicain ; Arius^ arien ; mer, matin.

I. Dérivés, — Fonues des dérivés à l'aide des «uffixes ci-deasus.

1. Rome —
Paris —
Sorel ~
Ecosse —
Normandit —
2. BrésQ —
Saède _
Lyon —
Bretagne —
Trois-Rivières —
Europe —
n. Phraser à compli^ter.— Donnez nn complément an si^et.

1. Antrnche, colombe lune, mer, rossianol, soleil, aoarce.
8. JJalle, chône, hirondelle, raaius, parent, patrie, sapin.

1. Les rayons du soleil nous donnent la lumière et la chaleur.
La clarté de la— nous guide durant la nuit.
Le chant du -r- est plein d'une suave harmonie.
Le roucoulement de la — est doux et gracieux.
L'eau de — est salée et sensiblement amère.
L'eau de — est fraîche et limpide.
Les plumes de 1' — sont très appréciées.

2. Le retour de V — annonce le printemps.
Le bois de — est très dur et fort beau.
Le bois de — est tendre et facile à travailler.
Le jeu de — demande du mouvement et de l'adresse.
Les jeux de — sont grossiers et impolis.
L'amour de la — fait accomplir des prodiges de valeur.
Le respect de ses — est doux à l'enfant bien né.

Coi^ugalson.— J>ie«r iimpU.—Ja louerai le Seigneur en tontes ohoa«i«. - J«oéuirai Diea en tout temps.
^^

AaalyM.—Lei Ftmim, Ok>via, roi. Les Huns, AttU», oomb»t.

Levant
Egypte
Afrique
Japon
Alger

4. Françoii
Anglais
Hoflande
Bohème
Danemark
Canada

. , i'j

'M

1+' î
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S8.Ieç.n. - Pormatlon de. «om.. Snfflx,,.

88 — "oms. sufflx*».
00. Les suffixes diminiiHfi, a

w* J^V*'* .
J^z: Sourit. Mu».,.^ .^ .'

gau, elle.
*-«;, ette, ot.

In. ine, ille.

Ole, ule.
On, iiiou.

„ ,
- i'*"o laïuie, sont

*|X.. Souri», iouriceau; tour, toureZi,

lambour, tomJoMrÏM; botte *««
coquille. ' ^^^' ootttne; coque,

~ GJ«Jre, ^We; gJobe, i7/o5tt/c

i. Côte
Flotte

Mont
Bat
ScJivc

Part

2. Corde
Livre

Montagne
Soutane

Mouolie

3. Balle
Face
Bande
Rue
Jambe
Poale

4. Cave
Bâton
Carafe

Corbeille

Savon
Poutre

n. PhiF.ses à compléter _ tï„„P ^ter. _ Donnez un complément aa verbe

2: tentbïi^'af.'«'"«..terrine.

3. Chaîne/charme ^fw<- ' '^?'*' P*»"*®'
^. Bracelet. Cor{.;l{r^.ïïll:-S^S^'• ——.u, obttiue,

L Le tonnelier fait des /•«/«///^o «3 t rLe coutelier fait des .r*^"^'""^^' 3- Le forgeron fait des chaînes-e ferblantier fait des - -'^ <^^^n'on fait de« _ "'*^''*'

Le potier fait des —
Le brasseur fait de la —

.

2. Le verrier fait des —
Le cordonnier fait des -
Le sellier fait des — .Le taillandier fait des —
Le menuisier fait des

Le charron fait des —
Le mécanicien fait des*—Le tailleur fait des —
Le carrossier fait des -1

4. L'armurier fait des—Le maçon fait dts —
Le sculpteur fait des 1

.

L'orfèvre fait des —
Le vannier fait des -1^ .

— '"""ler laitdes —

.

^oqjugralsnn.— Futur ««.«;.'e Bozgnerai les fleura dëUXtTrS. •'"'"^«''^' "- P'^t Jardin »ve<, pUld,.

,

AnalvflA. _ TT» 1^ .Analyse. _ Un jonr.ianu
*enip«, l'heurt. !««



c'est-à-dire qui
sont :

irelle.

caillette; Oe, «,«.
'.otte.

'

», lottin»; coque,

oi»ill9n.

îom, c'est-à-dire
e, sont :

'«*'af»e,papera»tier.
milliard.
aille.

îrbe.

t des chaînes.

es — .

des— .

SB — .

> avee pUidr. —

80* leçon. — Compléments du nom. 39

• 66. On appelle complément un mot qui complète le
|8Pns d un autre mot. — Ex. : La lumière du soleil

; faime
ïDiEu; SOLEIL est le complémen de lumière, Dieu est le
complément de aime.

66 bis. Le nom peut avoir deux sortes de compléments •

un complément déterminatif et un coninlé-ment explicatif.
67. Le complément déterminatif est celui qui est néces-

saire pour préciser la signification du nom.— Ex.: La
puissance de Dieu est infinie ; de Dieu est nécessaire pour
faire connaître quelle puissance est infinie.

!l'hUl!Sr"Mln?S.*"*
**" "««».- Complète, le nom par un antre nom tiré d

3. L'adoration des — .

L'étable de — ,

Lee mages d' — .

La fuite en — .

4. La cruauté d' — ,

La présentation de — .

Le jardin des — ,

Le uiasaacre des — .

1. Le péché d'-4dam.
Le meurtre d' — .

La jalousie de — •

I
L'arohe de — .

2. Le sacrifice d' — ,

L'embrasement de —

,

Les douze fils de — ,

[

Le serpent d' — .

n. Inversion.— Mettez le complément déterminatif qui commence la nhraaeaprès le nom qu'il complète. " i» iiui âne

Modèle : Le bon eceur d'un enfant t'attendrit tur le pauvre.

1. jyttn enfant le bon cœnr s'attendrit eur le ])auvre.
Bu travail le vrai prix n'est connu que trop tard.
Du Ciel les volontés sont un secret pour nous.
Du Seigneur la bonté s'étend sur l'univers.

De Jésus le doux nom console notre cœur.

2. Du remords les tourments sont comme un ver rongeur.
Du 2>^rt/si> les attraits trompent bien des mortels.
Du devoir les rigueurs se changent en plaisir.

De la foi le saint joug s'impose à notre esprit.

Du nom français l'honneur est cher à notre cœnr.

ffiBingaison. --FtiMr Hmpk.- J'obéirai toBJoars aux lois do l'Eglise, -i»
sanctiiierai les fêtes d obligation.

e*""^ ""

Analyse. — Les fins de l'homme. Les terronrs da Jagement.
t\nt, no. f. p. — homme, no. m. s., c. dét. de uns.



« -^O» Leçon. - Tezte à expliquer.

OL'E LE BOEUF.

Une grenouille vit un bœuf
u-ii- ^ • lî" !"' sembla de belle taille •

Nenni. - MV void'dTnVî" ^
«uis-je p'oint encore T-

I^ FONTAIHB >.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

de Xrii?ûi? 3:iîetsti"r.- ^"," '»•»'--
et leurs yert^8 sont innombraE Pli»

^^'a^ea. Leura eepêces
nent de la verdure, des Crs &ff"!ftpT?V'* î'^^» eJIes^îon
Voyez-vous ces vastes forêf« n.,iT •

^^* ** ^^^ ^uit» délicieux
monde

ï Ces arbres «'Sclut^rf^'/"^^' "^^^^^
comnje leurs branches s'élèvent vetiei/'"" ^^^ ^««rs racines,

conim^^P. SrS^^tîr,"tlr^^^^^^^^^^^
et vont chercher,

nourriture de leur tigil lI t'^rdl1!;^'"''
'"' '"'* ^««^'"^8 à la

ecorcequimet le bofs tendre 1 l'irii'"*- '? ''^^êt d'une dure
branches distribuent en divers in« "^^^ '^-^^«8 de l'air. Les
avaient réunie dans le tronc En 1?^.? ^* '^^^ ^"« î*^« racine'
de leur ombre contre les rayons du Sol.T '^T^°^ ".?«« Protègen
la flamme qui conserve en IZl t^^llZY'^%^ "' nourriefent

,
3. Les arbres et les olantPa «n r?'^">^

naturelle.

Sl^'r-fV^P'-^P^rK^^ leurs fruits ouLa plus faible plante, le moindre îétume^n!."''T^'e"'° P««térité.
dans une graine, le germe de ton

f?^!-^'^''*'?."*' ^^ Pe*'' volume
hautes plantes et dInsTes plus Jan3ï' 't^^P^*J'° ^^"« !«« P^uschange jamais, fait tous ces ctgeCnt lat^^o^^L"^^' ^"^ -

!^*^«^^ - r:.'zz.^.
l Célèbr* Akbuli#t«. .A ^ n.«4 —



iquer. -

USSI GROSSE

ïnœuf,

encore î

—

— M'y voilât
lécore

oltts sagei :

seigneurs ;

ONTAINK 1.

USAOB8

Elles foumÎBsent
sa. Leora espèces
' terre, elles don-
I fruits délicieux,
anciennes que le
ar leurs racines,

ît vont chercher, |
ace destinés à la
Bvét d'une dure
>8 de l'air. Les
que les racines
nous protègent

,
ils nourrissent

e.

leurs fruits ou
euso postérité,
n petit volume,
dans les plus

a terre, quîne
vin.

^'ÉNELON.
portent an règne

iU Leçon.—Compléments du Nom.
h^

41

,
68. Le complément explicatif est celui qui n'est pas né

;cessaire pour i^réciser la signification du mot qu'il com-
plète.—Ex. : L'âme, image de Dieu, est immoj-telle; imarjt
de Dieu peut se supprimer sans altérer le sens de la

' ph rase.

d/,;S.'ti?rn«iîtr?;"foB"i^ ^° "''" "•' ^•°''«^ •^°-«» p°- -«p»^-»*

1. Charpentier, ébéniste, écrivain, laboureur, terrassier.
*• »JiJin«ï«J.u. cordc.umer. dessinateur, écolior, peinUe.
'] Jî|"'"'S>en, loig.îi(in, pWMier, soldat, tailleur.
4. OUaaseur, i-émouleur, faucheur, sculpteur, serrurier

i. ]..e rabot do Vébéniste.
La plnine de 1' — .

La charrue du — .

La scie du — .

La pioche du — .

2. Le crayon du —

.

L'encrier de 1'—

.

La hache du —

.

Le pinceau du —

.

L'alêne du —

.

3. L(.'8 tenailles da/onjcron.
La lancette du — .

La truelle du — .

Le sabre du — .

L'aiguille du —

.

4. Le ciseau du—,
La meule du —

.

Le fusil du —

.

La lime du —

.

La faux du —

.

n. complément explIcatlf.-Donnez un complément explicatif au nom.

^-

^'SmbôletedSrie"*'''" ^' ^''^^''' ""^^ ^' «"'"^ ^ouis, don du ciel

'•
^' ll^vtngutu; Se CariÊ'""^''''""^*''''"^ ^" ^'' ^«°'«-«' ^"^ <*«« '•^'"'naux.

1. Champlain, —, fut un chrétien fervent et un soldat coura-geux.
Un ami,— , est un trésor précieux.

fe.Sretprude'nTf
^^'-''"^ "'^^ ^""^^^«^ -^^ !>--« q-

L'abeille —, recueille son miel sur les fleurs des champs.La chanté, —, est le caractère distinctif des vrais fidèles.

2. Le gui, — , vit aux dépens du chêne.
La lune, —

, emprunte sa lumière du soleil.

^

Montcalra, —
, tomba percé d'une balle sur k-s Plaines d'A-

Le lion, —
, fat vaincu par un chétif moucheron.

La rose, —
, embellit nos jardins.

ConJugalMon— Futur Kimpff.— (Juanil je serai erand io sei-virai la TntH«(jnaud t.. »»ras grand, tu serviras..X Lor^uo je r^evmi'Smfutre. jV^pon.'

nL^,« fcîTf~«S*'^"'-.''?^y*î'""" •'•» Saint-Mal... <léoouvrit le Canada. QuébecnUie forte, «et la capitale» de la pi^vince Uo ce nom.
'^<»""«». yjaeoec,

805.

I H]
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42 42e leçon. - Compléments dn Jffom

( .
'.

1 |. i

Ni il"

lii

'
*'"''^"' «é"tf'"l'l"e. laii.e, loxicohgie, sole.

J^_
Ea„ de ».,™e, de ei.cr„e, de p„i.., de pUUe, de „>i^,

irv?i«^dar4^i--,ae_,de_.
_2.^Çhamp de .eigle, d'av.ine, de p«™„e, de .erre, de - de

B^rtteë'.tTa%XS'j!Ve'^Ve'i---

'

Ch,on dVémen., de berger, d-.ve.gle, de -
, d'- j de -

.'

"^ <»«i'«Wei>/awir méprisez les attraite.

^ly-. - Le. Uvre, dea écoUer». Les outfU de. o.„ie«.

6J». I

|e détei

Sx.: Le
70. L

féminin
jE mén

I I. Articl
î

^ 1. Leh
$— réfecU

^ terrasi

1— cave.

;— dortoii

:~- corrid<

— charab
— malle.

n. Plor

]

il. Arbi«, I

1
8. Injure, \

1. Adn

I
dee — au

JBont itin<

verdure,

jvaBteB —
s'en fonce

[
vers le ci(

2. Leui
comme pi

! ritnre de
Îui met
istribuen

I

tronc. El

J

— du sole

noQB la et

Conjuguai
précisée, m
•«ra arrivé,

Analyse.
IiM oluuDp.

'^^«•te:



plémentfl détofminatifa

oir, Rliin, rivière

liiiue. loxicol.gle, sole.

pluie, do rivière,

e-,de-.
-

, de — .

terre, de —, de

o-,de-.
, de— .

e --, de ^ .

B; de —, de —

,

,d'-,de-.

>mmence la pluraee,

8 faits.

li gaimé le prix
i première oom-

48» Leçon. — Artlole. 4f

, ^f'
I^'article est un mot qui se met devant le nom pour

\e déterminer, et qm en prend le genre et le nombre.

-

Kx^ Le soleil fait mûrir les fruits de la terre.
70. L article est

: /« au masculin singulier; /a auféminin singulier, les au pluriel des deux genres. - Ex •

I.E mente, la vertu, les talents doivent être modestes.

I. Article. — PUoei an article âeTant le nom.

1. Le balcon,

réfectoire,

terrasse,

cave,

dortoirs,

corridors,

chambres,
malle.

n. Pluriel du

2. — bivouac.
— mansarde.
— chaumières.
— logement.
— caoanes.
— hôpitaux.
— salon.

— grenier.

3. — plafond.
— caveaux.
-- guéridon.— salle.

— gcmds.
— contrevents.
— fenêtres.

— soupirail.

4. — cloimii.

— girouette.

— rideaux.

— tonrnebroche.
— clefs.

— volets.

— portes.

— portique.

nom. — TroaTM le aom réolamé par le aens.

LES PLANTES ET LES ARBRES, LEURS USAGES.

I«" T^J^^J
•limttnt, plante, branche, forêt, frnlt, remède, fleur, ren^ M«in.

|«. Injure, rent, canal, rayon, rameau, Mjiu, racine, suc,
* ^^^ '~""*-

\a1
Admirez les plantes qui naissent de la terre. Elles fournissentdes -aux sains et des -aux malades. Leurs espèces et leurs

-

son innombrables Elles ornent la terre, ellen donnent d"ûverdure, des - odoriférantes et des - délicieux. Voyez vous cetvastes -qui paraissent aussi anciennes que le monde T Ces

—

I
ve«t°S '"''* ^'"" '''*'* ~

'
''"^"^^ ^^°" - «'«'èv«Dt

2. Leurs racines les défendent contre les — et vont cherchercomme par de petits - souterrains, tous les - destinés à la nour!riture de leur t,ge. La tige elle-même se revêt d'une dure écorcequi met le bois tendre à l'abri des - de l'air. Les brancC
Itrotc'T/t'

'""" - '- --<1»«'-- avaient rélerns :tronc. En ete, ces - nous pn.tègent de leur ombre contre les -

Analyse. — Lea écol.ers obtiennent des enecèn ti«r l* »»ir>.ii .« i. „ ^Ut chunp. donaent dea produiw euivaSt 1. KifSt --
*'î«tiL*o*îû2ï:'*'~*-

,

î

îî r 1
tJ'' 1
Sfpr^;i

1

1

1

1
U*lA>âiK i B

-SSPM

M
-r'k^f

: fl

M
il ^1



tifi

dit alo,s.,„e l'article est élidé. " -

une coTs^mfe^r;°îeTa' n!rL""^"^ commençant parmn de le, DeZioL les mois'ZrT "" ^^"^ « ^'^^
a les, des pour de les. 1 Ex An^i/^'î' °" ™^* «»^ P^''^
heures dks <?/"rf« ; „otir a /i i^i^j''!;^ ^^ '^omôa/

; aux
heures de les études, ^u^ mo^^ lu If

'' '^'"*«'
• « '«

appelés articles contra?tJS I î l-
1**' ''"^' ^'*' «ont

ordinale : le, la.'îT.s'Tpf.^ ,l',t^^^^^^^
«a forme

72. On nomme articles narHHfili^'P^®*
<^«, placés devant i n nomTr« h

^^' ""^'^ ^**' ^* '«.

c'esUdire désignan„ne naïï « h'"' ?" '""« P^'"'if
pain, DE L'eau, teuventZ%i^^ ^ "° tout. -Ex.: Du
i^olirsstudie^'^^Trerf^^^^^^^^ êtes nBs
équivaut à une partie de, quelquelT

^"^^""^'"^^
P^*""''^

L.e portier de ]a pension. _
L-e préaicJent de raHsemblée. __

""

Le servitenr du château. _ ~~

Le trésorier de l'œuvre.
~

L'orphelin de l'hôpital.

à „'î.i'»'^--*-™P'*ter.- Trouve. „„ „,„ p,,^, ,. ,^^^^ ^^ ^^

Unpê
légumes,

Vmi, sur

aunt'H î

t d'où
]

près-mi

rouvent

erts et (

le h'occu

Pendai
int pas :

letit négl

resque (

es teuill

fur sa né{

È'huiffait

»• iSglme, honneur, menteurs, vieillArda.

1. Ajez pitié —
Ayez horreur —
Gardez la paix—
Ne vous vengez pas —

2. Méfiez-vous —
Suivez le chemin —
Ne riez pas —
Respectez les lois —

S. Avenir, indigent, Sei(tneor. traTftO
4. Leç.,n^ u.ori. prochain, tentotioST'

3. Rendez gloire
Soyez secourable —
Soyez ardent —
Réfléchissez —

4. Pensez souvent —
Rendez service
Soyez attentif
Ne succombez pas —

être

L Les
itablis pa
l'honneur

vant sa c

ilu saint n
iontinuait

es fidèles

2. Unj
iienace et

us éclata

^aul, pour
Saul, trem
Vous que j

3. Le S(

là on voua
[avait renv
Bes compa
[ayant reco

commença
4. Ceux

îintre les 1

Mais Saul,

conversion,

{prouvant
y

prédit par
'dus lioinmc
Indiquer 1m

t» ii« et Ue ia 1
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45» Leçon. ^ Texte à expliquer. 45

LKS cnoDx

îtronhJ°?r« n" i'
^° père laborieux cultivait dans son jardin plusieurs espaces de«rophe Uou l'a légumes. Un jour, il dit à s„n fils encore ieuL» • '"voi« t» mnn

Lhi/' ^'^'X
;^ '">*'«"; «^

'-«vers de ces IVuilles de chou^ ^^JU pe U» pSla histoire. ^ On aunes î Ce sont autant de petits œufs déposés par les pan Z
= .t d'où m;ov.endront de pernicieuses chenilles.' Aie sS? ^^

commençant par
au pour à ie, du

S;:t;;,;^'''S:r;?H»)^::ii'«:,!i^'-''':i-^-i^;..^^
rerts et

rouvent co les. C'est an..i «ue nos choux seront toujours iëaulen bon état.» L'enfant, croyant qu'il était toLurs temps
DU combat :' xm ^"« "-i'^Per d un pareil travail, finit par ne plus y penser.

ie combat ' à l. l ^ '^''1^""' semaines, le père ne se portaVas bien et ne
auTdl: ?« *'° .J'^' au jardin mais lorsqu'il fut rétabli, i prit par la main le

' sS «7 -
'°"' ^'''^ rxeghseut et le conduisit' près du carré de choux llSn?80US sa iorme rresaue ent.erement dévorés ;' la tip seule restait a^eo es cJ^esnple. aes leui les. Le petit garçon, effraylet confus, versait des larme»mots du, delà, •- «a négligence Son pire lui dit': Ce qui se'pSlS^avjZ.

n sens partitif, f'^^'h/ats-le tout de mite, et ne le remetsjamais au îendemJn.
3 ut. — Ex. : Du I (SCHMID)
Vous êtes DES

*

/artic'e partitif
I

1er nom m féminin.

de l'artiole et da

ieicnear, trsTftfl.
nain, tentation.

re —

nt —

««• honte 4'étri

on*.

DICTÉES SUPPLÉxMENT/TRES
1 T r c

CONVERSION DE SAINT PAUL
1. Les Juifs lapidèrent saint Etienne, l'un des sept diacres

K abhs par les Apôtres, et qui, le premier de tous les fidèles, eut[honneur de donner sa vie pour Jésus-Christ. Saint Paul, connu
fevant sa conversion sous le nom de Saul, avait contribué à a mort
klu samt martyr. Animé d'un faux zèle pour la loi de Moïse ilbntinuait de persécuter l'Eglise de Dieu et traînait en prison tôu"
[les fidèles qu il pouvait découvrir.

^

2. Un jour qu'il allait à Damas, ne respirant contre eux que la

Unïïnî f l^ "'^"'f'^' ',' ^^^ *^"* ^ ^'•'"P environné d'une lumièrepus éclatante que le Bole!l et entendit une voix qui lui dit- "Saul
fcau, pourquoi me persrcutez-vous t Je suis Jésus de Nazareth.»

lt'qu:t fe^sel
»'"' ^"'' ^' '''' ''^^'""= "Seigneur, que voulez-

3. Le Seiffneur lui répondit: "Levez-vous, entrez dans la ville :
lia on vous dira ce que vous devez faire." Saul, que l'épouvante
lavait renverse, se releva

; mais comme il était devenu aveude
Ises compagnons le conduisirent par la main jusqu'à Damas, où'[ayant recouvré rairaculeusement'^la vue, il r^cut le baSe etIcoinmença à prêcher l'Evangile.

u.iin^me ei

LL?u^^r^^'''''''^'^^
*^^ H'^elle fureur il s'était montré animé

icjntre les fidèles, avaient peine à concevoir ce changement subit..Mcua baul, peu inquiet do ce qu'on pouvait dire ou penser de saIcouversion, se fortifiait dans la 'foi ; il confondait les Ju fs en leuî

Kr^TnlrT '^^IT '1"^" J^^"«>>i^ véritablement le îSeiié

ISrj ..?
'«« P™P^«t«8 et envoyé de Dieu pour être le Sauveur

U%U?to3"""""""" ^* 1» ire et de la 3e dictée, et les nom. propre. dt

i;

! i

il

si

'•t
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46<» leçon. — A^ectlf.

•o

J-J!'^o7f,^,rlo''^,î^3eV'°" ''J»"'^ "" "-pour

'!-.m.^:oS «.^S^î?;?*^f
??'-=<"•" 1- exprime „„e

1. (7Ao«e luisante 3. — Iîbb*.I ersonne yénérable -humble

creuse __ amphibie
2. ^«ma/ sauvage 4. _ dorée

— prouvée

5. — ovale
— charitable— herbivore— honnête— peinte
— triangulaire

6. — évidente— patiente— sincère
— rampant
— spirituelle

^^.^Phrase,
à compléter.- Doaaez.u e^^etu^ attribut-^ an attribut se rapportant à l'é-

1. Elevé. ^r.nj. :

1. L'Océan est
.Le peuplier est —

.Un rempart est —
.Un arbrisseau est i.

,

2. Unegrand'routeest —
Une chaumière est —
La mer est —

.

Une cellule est—

.

3. Un palais est — .Un puits est .

Une feuille de papier est —

.

Une perche est
.

4. Un clocher est —
Un champ de manœuvre est-,un elepbiint est — .La taille d'un nain est —

.

Jeïet^uTrSîaH ï^st^A a^tSaTi^'^^ ^'^^ '^^^ ^'ôtre le dernier.^

P- aét. page*.



47« Leçon. — Adjectif qualificatif. 47

ite au nom pour

îctif qualiflcatif

'i exprime une
'né. — Ex. : un

I"i sert à limi-
lel il est joint.
je.

Pftonne, animtU on
n» an de oe« mot*.

ovale

charitable

herbivore
honnête
peinte

triangulaire

évidente
patiente

sincère

•ampant
pirituelle

» rapportant à l'é-

Ince, profond,
roa, haut.

I. Qn«llflo»tlfli.— Indlqncji, oralement ou pnr l'iino Ui» lettres», o, t ! la an»até eat perçue par la vue, par loiile ou par lo toucher.
^

1. Blanc V.

Harmonieux -

Jaune
Mélodieux
Rouge
Brûlant

2. Noir
Vert
Brillant

Résistant

Musical

3. Gris
Transparent
Violet

Retentissant

Roux
Froid

4. Clair

Sonore
Radieux
Glacé
Opaque

V. 5. Pâle
- Ilmnide
- Livide
- Discordant
- Coloré
- Chaud

- G. Bleu
- Bruyant
- Eltlonissant
- Epineux
- Verdâtro

V. 7. Mouillé
- Resplendissant
- Chantant
- Rayonnant
- Tiède
- Tapageur

- 8. Seo
- Rougeâtre
- Criard
- Noirâtre
- Bouillant

t.

n. Phrases à oompl^ter.— Remplaoea lo tiret par nu adjectif.

COUPLIMENTS A UN CURÉ POUR LA DONNE ANNÉK

Bons, grand, obéissant, particuliers, petit, saint, sincères.

Monsieur le Curé,

Permettez à votre -- N. de vous offrir rexpression de ses vœux
bien — . Votre bonté, les soins — dont j'ai été l'objet do otrc
part, m'imposent ce devoir que je remplis avec un — boi , r. En
ce jour, où chacun prie pour ceux qu'il aime, je demanderai an— Entant Jésus de vous bénir, et de vous accorder tout ce que
vous pouvez désirer

; et vous, Monsieur le Curé, vous lo prierez
de me rendre sage et — comme il l'était, afin que je fasse toujours
votre consolation et celle de mes — parents.

Votre petit paroissien, N.

r-ï

pi'j&l '

est —

,

re est—

,

'0 le df>mî«r^«,

1
des lignes,

p. dét. pages.

Empressés, nonvel, reconnaissant, vrais.

Lorsque du — an je vois briller l'aurore,
Mon cœur — attendrait-il encore

Pour rendre grâce à vos bontés T
De mes vœux —

, acceptez donc l'hommage
;

Ils sont simples, mais — ; leur ;irdcur m'est un gage
Qu'ils seront du Ciel écoutés.

rnm*'i!iin^^"*?'"::'^''^'?i''"
'onémonn^l- S^ désirerais être plus avance.Combien je souhaiterais d'être plus instruit !

^ «««ue^.

Analyse.— L«8 oarreaTu. ime fenêtre. Les gonds, une porte.

U'
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-A<iectif,„aiiflca,tf,

-io°rr„ffi» -:t» „VA^. '-«""'-. .c.™ .» „„ »..„.,,„ „J
J. Adroit /,,

Coninlaisaut .

Cruel
Dissipé

Doux
GeutiJ

Homiôto
Alaussade

2. Mécbant
Consfant

Détestable
Modeste
Sauguinaire
Rebelle

Bienveillant

a Têtu
Vertueux
^^Ppliqué
Docile

Econome
Habile
Acariâtre

Laborieux

4. Vil

Obéissant
Honorable
Calme
Humble
Grossier

Fanfaron

»»• 5. Patient
- Serviable
- Vaniteux
- Fou
- Sensé
- Candide
- Aimable
- Prévenant

6. Sage
- Méprisable
- Avare
- Brutal
- Prévoyant

Agréable
" Hargneux

b. 7. Gracieux /..

iioudeur '

Taquin
Fainéant
Respectueux
Soigneux
Orgueilleux .'•gueillei

abiliard- Bal

- 8. Attentif
- Inipatient
- Prudent
- Convenable
- Persévérant
- Ennuyeux
" Tracassier

Modèln • TU.^ ... .Modèle: I>Uu "^béni.^La^d'Ab.l^, •

I. JSéni soit Dieu.
toM^soitJésus-Christ.
«fer;/^8oitlo Seigneur

/«f/'/f^^r^^'^'^Ss divinsInefable est la bouté du Seifficu.
^'<'>^heuret^ nantiescSlZ:
-.^/orteux est le martyre.

Malheureux sont les méchants
-g;/rc«.c.sontlesâme8bumbo;
^r/cieuse est la mort des justes^t'ww seront les élus

'^^^^''^'

iI/aM<?/fe seront les réprouvés

1. Trapigue fut h fin ,1„ t!,,,,

#t: tote, îif?
°''^''-

eoldat, ta to ferais soufat '^% <^>^ifionnel.~ SI l'on v .-> . ,voua vous ferieT8ofdate"-\Mi'«° ferait soldat ."ifan^^^^^ -to nie foraia
«treutileàiuapatriei^-' ^^ «e feraient Boldats." - j?aZ/^'' ""^^ ««'^ata^

" *™erai8 bien poavoir

Analyw-Le»
loi. de Dieu. Un déalr Le. ^^ .

TWB-Mi.'smm^^
_



îatlf.

on »», suivant qu'il dô.

7. Gracieux l>.\

i><Hi(k'ur

Taquin
Fainéant
liespectueux
Soigneux
OrffueilJc'ux

Babillard

8. Attentif
luipatient
Prudent
ConvenuMq .

Persévérant -

Ennuyeux
rracaesier

«>tl6 verbe et l'a«

^ vie d'Abel.
'0 «les ange»,
'p d'Adam,
i d'Abraham,
'uqe do Job.
«e Moïse.

fin do Saul.
» do Jcphté.
e Samuel,
ice do David.

Saloinon.
î de Judas.

•s .Je me foraJg
ons soldat»
8 l>ion poHvoiî

rleau^Q, xj^

49e leçon. — Féminin de l'Adjectif. 4ô

J.Lh'' 1^?^%^^'^^'''^^ P""^*'' ^'^''•'^«'' 1« fàminin dans lesadjectifs est d'ajouter un e muet au masculin.- Ex •

grand, grande ; /o/i, jolie
^^unu. ii^x. .

78. Les adjectifs terminés au masculin par un <?mnetnpchangent pas au féminin. Ex. : un mot uJe, uLlePutUe.

I. Féininlit d« l'a<ljectlf.-.

1. Cœur pur
Habit noir
Fruit mûr
Vin cliuud

Rubuu bluu

Amo pure
lîodiiigotu-

Poiro —
Eau —
Etoffe —

2. Raisin vert Pomme —
Salon obacur Salie —
Pré flouri Prairie —
P'Miple français Nation —
Hiver froid Saison

Keniplacez le tiret par le féminia d« l'ac^ectif.

3. Serviteur fidèle Servante /î(/<)/e

Cbcniin l.irtfe Iin«
Devoir u^TÔablo Li-çon —
Ouvri(;r habile Ouvrière —
Terrain fertile Terre —
4. Champ stérile Campagne —

Temps ealiuo Tcin lunature~
Pays riche Contrée —
Caractère aimable Vertu —
Mot admirable Parole —

n. Phrases à compléter.- Eemplace» le tiret par un adjeotit

LA BIENFAISANCE
Bonne, nonvoan, perdu, rendu.

Donnez de — grâce ; agréable manière
Ajoute un — prix au présent qu'on veut faire.Me rappelez jamais un service — :

Le bienfait qu'on reproche est un bienfait —
LA GaItÉ

Bonne, boudeur, chers, Joyeux.
Soyez, mes — enfants, toujours de — humeur :La gaite fait du biv n et donne du courage.
L enfant toujours — fait aisément l'ouvrage ;
Il a bien plus de mal s'il est triste et —

.

LK DEVOIR
Fol, forte.

N'aimons point le plaisir avec un — excès,
Et que l'amour du jeu iamais ne nous emporte jQue 1 ardeur du travail soit chez nous la plus —
Ee devoir avant tout, et le plaisir après.

MOREL DE ViNDÉ.

vous aiu iez pleuré • Us Zr^enfc nl^^r* ^ a . V"""*?
aun..,m pleuré. .

.

;

frayeur dans Iwjtéuèbree.
'''^*"^"' P^*""* Autrefois, jo serais tombé de

nf

i
i



'!ii

10
•0. leçons Texte à expliquer.

P«nf .

'''«'^'ANT ET LA NOIX

Il «'»» ««par., a„ „,.^,„o i,ÏÏ„V

Mon drôln «« ' "^'^^ accident
!

^
Et la maudû" tl^^trurrue'/r--

ITCTÉES SU^HENTAIRES

mêmeerosS!!?'"'r'°°' '"' '"f""'» revinrent « „»,•, .

«.'.urne, .r ±Se%t P/f' d'argent touCicule" K» ""«

ment rempli dlr.'
""="" "'««•"ou.n. ,., ,i .<,, ,1^]?^ ^«^^e.

WstWSlMPfr.



er.

)ire.

Le Baillt.
ans Vohjet même

appela chez lui
'8 et leur dit :

1 pain. Venez
moment où Je
»nt8 ee précipi-
^^ pain, après
le remercier le

quoique très
«'était tenu à
choix, il alla
>8 petit)

; puis
înt la main et

[irent avec la
ïr <ju^un pain
Qtre chez lui,
n tomba une
'• La pauvre
P rendre cet
)âte.

'reux lui dit
légarde que
le plus petit
t pour vous
"x, comme
tenter de la
'"8 grande,
ïtait réelle-

HMID.

01« leçon. — Féminin de TA^jectil 51

79. Les adjectifs en er font ère au féminin. — Ex. : fier

80. Les adjectifs terminés par «/, eu, en, on, et, doublant
au leminin la dernière consonne avant de preialni Ve
muet. — Ex. : ancien, ancienne.
Cependant les adjectifs complet, concret, discret, inquiet

replet^ secret, prennent un accent grave sur l'« (lui précède
le /.— Ex. : complet, complète.

I. Féminin de ra^Jectlf—Remptaoei le tiret par le féminin de l'»4jectif.

1. Animal cmel
Ton vemitiil
Récit ancien
Kui;iir(l «liacret

KiiUotiu luenuuel
Cuinple net

BAteerucUe
Cuiileiir—
Ilistuire—
Parole —
Note —
Ecriture —

3. Homme fier
Aveu 8eoret
Mar mitoyen
Jour solennel
Jour complet
Péché Téuiel

Femme fier»

ConftiHHioc —
Miitaillo—

.

Fête —
Journée—
Fuute—

8. \faitre chrétien Mère—
Coup mortel BU^Hsnre—
Père innuiet Mère -
Ecrit inuidoret Lettre—
Nouvel an — année

4. Nombr»- r, r.ît Quantité—
Ouvrage» < et Œuvre

—

ViBRsre T' Figure—
Meuble ï Commode

-

Brait continuel Clameur—

correct'*'"*'
^ """'P**'®''—^0"°®" »" 'U«t un qualificatif qui rende le aena

1. Avonôe. laborieux, méchant, mensongère, persévérant, pur. sage.
8. Charitable, courageux, culUvée, forte, indisciplinée, médisante, négligée.

1. L'enfant sage est docile et respectueux.
L'enfant — est indocile et insolent.
Le travail — triomphe de toutes les diflScultég.
L'ouvrier — est estimé de ses patrons.
Toute parole — est déshonorante.
Une faute— est à demi pardonnée.
Un cœur — aime à prier le Seigneur.

2. Un cœur — répand la paix et la joie.
La langue — fait naître la discorde.
Une armée — est impuissante contre l'ennemi.
Un soldat — honore son drapeau.
Une terre — se couvre de ronces.
Une terre bien — produit d'abondantes récoltes.
Une âme—ne se laisse point abattre dans le péril.

Conjugaison. — Impératif. — TravaUlo et sois sage, travaillons et sovoiu
sages, travaiUoa et soyez sages—Aie patience et espère en Dion.--HoRow i*
respecte tus parents.

*t.v¥w\T -^

Analjrae.^ L» toiaon de Gédéon. La coupe de Joseph.

I

II
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• P^mlnin de ï'atUa^ftr t»

1- nommeinn.'t

Mot Id.iKn.D

A te cruuinel

Paiolo —
Juie —
Action ~

2. Frère cadet ««„_
Lansa^e étranger L^^LTPersonnage fa^u^PeSr^p8 particulier L^^"0°e-
«ymne znerrier rîu* ° ~~

*; Airinqnipt
Péché ony,,,^..!
-iJ«v«iir cntior
Aniour maternel
^'«afro allier
iravay quotidien

génmrche».9««^

Pane-
Alftiction—
Mine—

.

Œuvre—

Cousine .

Aide-

Cours réffulier t ®~
l'eupleacSS fe"
6 Décret nonvean Lol-Propos mensonger ParoleExercice mensuel r »„ ®"

I-ien fraternel ft^S'-n-

S*=iiflce païen" ^Se"-.i,„en Cérémôide^

Affirmative, cardinal »

fa leJe re^!;! S?^"^ «" - •

A^apropcsitionest — ou"

^e nom est — ou — .
*

2. Le genre est — ou

—

Le nombre est -^ ou --Le sens, es mots est ~;„_
L'article est - ou ~
L^adjcctifest-ou--*

L'adjccnfnuméralestlou-.
Conjugaison T i

»^-'mm:



ctlf.

inin de l'a^ocilf.

nénmrcho inçuiite
Fauio —
Pane —
A (foction—
£uvre~.

"romesse—
'urole -.
opartie—
me—
eçon--.
%tion

1—
rôle-.

lion ..
ntame—
démunie—

it« Joints pw 1*

.
^orit, longnea,

» *« premier aà

UHons-non»
• toiyours le

f.B.^de,

*»*««.

63« Leçon. -- Féminin de l'Adjectif. 68

81. Les adjectifs bas, gras, gros, las, gentil, sot, épais, nuL
profes, exprès doublent au féminin la dernière consonne
avantde prendre l'e muet.— Ex. : bas, basse; profès, professe.

82. Les adjectifs beau, nouveau, fou, mou, vieux foiil au
masculin singulier 6/î/, nouvel, fol, mol, vieil, devant une
voyelle ou une h muette

; leur féminin est belle, nouvelle,
folle, molle, vieille.

I. Féminin de

l.Marbas
Beau paysage
Devoir nul
Palais princier
Bœuf gras
Fruit nouveau

2. Discours sot
Teint violet
Ordre expuès
Viuil nnage
Bois épais

l'aOJeotif. — Bemplaces le tiret par le féminin de l'a<yectif.

Muraille ba8$e— prairie
Copie—
Demeure—
Vache—
Fleur —
Béflexion—
Couleur—
Sentence—— coutume
Forêt—

3. Bire fou
Gros panuet
Mot gentil
Corps moyen
Homme las
Cœur mou

4. Empire païen
Nouvel avis
Beau tableau
Habit vieux
Peuple canadien

Gaîtô/oK«— malle
Parole

—

Taille—
Femme—
Ame—
Nation—
— menace— statue
Tunique —
Nation —

tou^tes'IJs^^^^s'esVéS'etTarTeîi^^^^^
^'^ "^ •»°'^«-*^ - «»- - «-* V"

a" H]??nîfll'''^**''"î^®'''
'n«tr°o«f«i*«ible8. mérités, suivis, tenues.

3. Honnêtes, prospères, punies, rendus, sincères, sues, valables.

1. Tous les bons avis ne sont pas ^uiri».
Toutes les écritures ne sont pas — .

Tous les livres ne sont pas — .

Tous les éloges ne sont pas — .

Toutes les resolutions ne sont pas .

Toutes les demandes ne sont pas .

Tous les bienfaits ne sont pas — .

2. Toutes les excusée ne sont pas —
Toutes les fautes ne sont pas — .

Tous les jeux ne sont pas — .

Toutes les promesses ne sont pas — .

Tous les saints ne sont pas --
.

Tc.utes les leçons ne sont pas— .

Toutes les entreprises ne sont pas — .

nn^?^„".P**""'~^"*?'^'^''^:-C'''*'"'' celt^ qii te flatte, craignons celui nui

?é;^d?!iv;Ss%*'^iVploTain^^^^

fTi^Tf ;^^L^™"*"' P"^S^ "^^ ^'"<' «l'Orléans. Los riches soieries de Lyon.

d'nàJZ^rZl P°"Ài?^' *• *• ^- *• *'^*- "»•—««. ne. f. s. c. dét. de prunes. -^a pour de, prép. — Orliant, np. m. s. c. f/^t. de lie.

f ' rai
*i t UT

' '1

1 1

,f i

I'

' ;i

I M

A !

I;



54 M» leçon. _ Ptoi^„ 4, ^,^^.^^
1. Féminin d« l'a^jeotlf - Tmn,

9. Douceâtre, exigu, "ieWr^j^^S^", vicieux.

1. Une taiJJe—

.

Une réponse —

.

Uue faute —

.

Une eau .

,

2. Une lettre ^
.Une blouse .

Une émotion -1

.

Une démarche -1

.

3. Une feuille __
.Uno mort .

Une rivière -1

.

Une gloire— .

*

4. Une mer —
.

Une lecture
Une âme —

.

Une nuée—

.

5. Une allure —
.Une déception —

Une montague — '

Une citation — .

'

6. Une vie .

Une parole .'

Une plaine
*

Une faute —

7. Une fleur—

.

Une eau —

.

Une poésie --

.

Une faute --

.

8. Une marée—
Uno dignité —

.

Uiio locHtiou —

.

Une séance —

,

9. Une chambre -
Une réponse .

Une décision-
'.

Une eau —

.

u. Féminin de J'adlecHr t

L. charité est câSlêlê tZ. I'^""'" " •

On ne doit p„, 4J:^;^'l^^;~^-.
Conjugaison oral« r «

^alyso oraln t » t

^immm^'mimr.



ectif.

QTieniie an nom.

t, tflxtnel.
Ifouri, originel.
iiiHpiré, odorant.
Jux, vicieux.

ne fleur—

.

au — .

oésie —

,

lute —

.

9 marée —

,

gnité —
.

pntioii —

.

ance —

.

5 cliambre --

.

)on8e —

.

cisiou —

.

I —

.

>e le sens.

liât.

humain, pato.net

leu.

55e Leçod. — Texte à expliquer.

l'oiseau - MOUCHE ET LE PAPILLON

M

L'oiseau-monche refusait au papillon le titre d'habitant de Tair.

leur feuillage."

Le papillon répondit : " Mon élévation est de fraîche date, mais
je ne la dois qu'à moi-même ; et. malgré l'envie, Je Boutiendrai

toujours que, b'u est beau de voler, il est encore plus beau d'avoir

formé ses ailes."

On prétend abaisser le mér»*^ en rappelant Vhumilité de son
origine, et c'est précisément de cette humilité quHl reçoit son plus
beau lustre. Boulakqbr.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'écureuil

1. L'écureuil est un joli petit animal qui n'est qu'à demi sauvage,
et qui, par sa gentillesse, par sa docilité, par l'innocence même df
ses mœurs^ mériterait d'etro épar^é. Il n'est ni carnassier ni nui»
Bible, quoiqu'il saisisse quelquefois des animaux ; sa nourriture
ordinaire sont des fruits, des amandes, des noisettes, de la faine et

du gland ; il est propre, vif, alerte, très éveillé, très industrieux.
2. Il a les yeux pleins de feu, la physionom''.» fine, le corps

nerveux, les membres très dispos ; sa jolie figure est encore
rehaussée, paréo par une belle queue en forme de panache, qu'il

relève jusque dessus sa tête et bous laquelle il se met à l'ombre.
Il est, pour ainsi dire, moins quadrupède que les autres : il se tient

ordinairement assis, presque debout, et se sert de ses pieds de
devant comme d'une main pour porter à sa bouche : an lieu de se
cacher sous terre, il est toujours en l'air.

3. Il approche des oiseaux par sa légèreté ; 11 demeure comme
eux sur la cime des arbres, parcourt les forêts en sautant de l'un à
l'autre, y fait aussi son nid, cueille les graines, boit la rosée, et ne
descend à terre que lorsque les arbres sont agités par la violence
des vents. On ne le trouve que dans les champs, dans les lieux
découverts, dans les pays de plaine ; il n'approche jamais des
habitations ; il ne reste point dana les taillis, mais dans les bois de
hauteur, sur les vieux arbres des plus hautes futaies.

4. L'écureuil a la voi:: éclatante et plus perçante encore que
celle de la fouine ; il a de plus un murmure à bouche fermée, im
|ietit grognement de mécotitenteraent (lu'il fait entendre toutes les

t'ois qu'on l'irrite. Il est trop léger pour inarcher, il va ordinaire-
ment par petits sauts et quelciuefois par bonds j il a les ongles si

pointus et les mouvements si prorapts, qu'il grimpe en un instant
sur un hêtre dont Técorco est fort lisse. BurpoN *.

Indiçmez les adjectifs qnalificatifs raascalina do la Ire et de la 3e dictée, et le«
ad^jectiia qnaliûcatifa féminins de la 2e ot de la 4e.

1 Naturaliste célèbre, aé i^ Montbara (France) en 1707, mort eo llje.
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de l'Afiu«M# r»
1. Jremlnln de l'adiectir t

1. Uno riio —
.

IJno journée —
Une noix—

.

Une aJIure —

.

2. Une syllabe ~.
une saison —
Une liitto —
Une affaire -1

.

3. Une dent—
.Une santé —

.

Une force .

/. une portion —Une parole —
.

UiK» lipno —
.

Une taille —

.

6. Une lumière —
Une rive —

.

Une entreprise—
Une pièce —

.

6. Une messe —
L'Eglise —

.

Une humeur
Une fuite—

.

Une oranee

n.Fémlnladera<UectIf_Tr«„ "...
Une lettre-.

Liuo i)lira8e —
.

Une monnaie ,

Une voix ,

8. Une note—

.

Une personne —

.

Une peine—

,

Une volonté—

.

9. Une scène—

.

Une prodigalité ->

,

Une tâche—

.

Une lettre—

,

l'A BIBLS
1. Beau, merveilleux, saint, «olenneL 2 r , x

^.J;
Ma mère avait reçuT ""r'"*'

"•'''^•' P'««. ~7onnaut.

genoux, .„

compense.



îtlf.

ivlenne an non».

>Ionnenx, vif.
>rrinr, votif.
«. «-Il roué, fictif.
Jbatiué. ofiiciel.

p portion --

,

rase —
,

junaie—

.

u —

.

> note—

.

rsonne—

,

ne — ,

onté—
,

scène—

.

ligaJité —

.

^yonnant.

nort, une —
j'étais petit

s a toutes les
lit Joseph ou
où la nature
îtea de cette
lis récité ma
toire ~, ma
'ert sur ses
pour ma ré-

que tendre,
tes ses pen-
paffes; ea
lonomie
fiifc dans sa
'ssionnô de
[oi-ce, de
dans mon

57« Leçon ~ Féminin de l'A^eotlf. 67

83. Les adjectifs terminés par /"changent au féminin f
I r, avant de prendre l'« muet.— Ex. : bref^ brève; naïf,en

naïve.

84. Les adjectifs terminés par a; changent an Côiiiiniii x
eu s, avant de prendre l'« mnet.— E.x.: heureux, heureuse.
Cependant djtu;, roux^ faux, font douce^ rousse, fausse,

85. Les adjectifs terminés en gu preinienl un IrouM sur
r« du féminin. — Ex. : aigu^ aiguë; ambigu^ ambiguë.

1. Féminin de Tadljectlf. — Remplacez le tiret par le féminin de l'adjectifl

1. TonafBrmatif 'RéTponae affirmative
Ilnmme boitonx Femme—
Conte naïf Fnble—
Caractère vif Humeur—
Salon exigu Sallo—
Chant pii'ux Cérémonie —
Ch&teaa neuf Maison—

2. Poil roux Barbe—
Son hunnouieux Voix —
Chemin dungereax Eoute—
Vent furieux Tempête—
ËHprit attuntif Intulli^ence—
Uubit eracienx Coifi^re—
Kegard pensif Figuré—
Sumxe aimiuntif Syllabe—

3. Anpfnt chétif
Sort nialhenreux
Sommi^t Biim
Peuple juif
Cœnr jaloux
Esprit faux
Discours bref

4. Mot ambiga
Groupe nombreux
Climat doux
Meta délicieux
Temps i>lu%'icax
Kéuit curiuax
Acte odieux
Oavrier actif

Mine ehélive
Destinée —
Cime—
Nation —
Ame —
Intelligence

-

liarauguo —

Phrase—
Tron|)8 —
Saison—
Ciômo—
Saison —
Histoire—
Action —
Ouvrière—

II Phrases à compléter. — Exprimez par on attribut la forme de l'objei

1. Carrée, circulaire, reotangnlaire, sphéiique.
S. Conique, courbe, plate, rond.
3. Creuse, cylindrique, ovale, triaugnlairs.
4. Irrégulière, pointue, régulière, voûtée.

1. Une roue est — .

Une balle à jouer est— .

La face du dé à jouer est

Une porte est — .

2. Un cerceau est — .

Une faux est — .

Une planche est — .

Un pain de sucre est — .

3. Un œuf est — .

Un rouleau est — .

Une barque est — .

Une équerre est— .

4. Une aiguille est — .

Une cave es'..— .

Une pierre taillée est— .

Une pierre brute ett— .

Conjugaison. — TmpAratif. — Amuse-toi pendant la récréation, mais étnd'«
en classe.— Assiste le pauvre et prends pitié de l'orpholin.

Analyse. — Un grand prix d'honneur. Un beau jour do congé.
Un, A. i. m. a. dét. pnx. — grand, ad. q. m. a. q. prix, —prix, ne. m. •• - 4*

poi^ de, prép. — honneur, ne. m. a. o. dét. de prix.

>! I

(i



58 58. Leçon—Féminin de l'Adjectif.

Ex
: accusateur, ZusaMc" '

""'"8«""»' «n „„._

leme, mpérieur, supérieure
^^~^''- ">""""; meil-

^'^'^^^';Xhe^:ÀS''^ «'^-.en. ... en

l.Tongpondonp Voix «-ondati*.

Conte menteur Fable ._
PortaU extérieur Porto.:Temps meiUeur Epoque-

S. Visage boudeur Fimre _
Sy^neiuent m%^enr Affaire

"

F^rM •'•"?>eur PerZuie-
iscntoalomiuateur Lettre —

Conidor Intérieur GaleriA^^

»*-^*»fio inférieur SaUe-Sopjire consolateur ParoleTon moqueur Ph^Ma"
Pouvoir\)réateur pSuX^L-l'ayeage enchanteurVaUée^*~

M«l«.
; i.,™;*,»«Km««W«(n*««^

O T - _ _ •

,
COK «icaison. — Imn*rnHf * j .

>



;tif.

ment leur fé-

oersécuteur et
eur en rice.—
3tifs terminés
fieitleur, meil-

gent eur en

UsmifMurw
klerie —
'teotion —
ne—

.

le-
roIe~
rase—
issanoo.--
lée-.

r U prépoaltloi

snti.

T.

borieux,

ope.

Ife te moqos

re.

5A« Leçon. — Féminin de rAdjectil 69

90. Les adjectifs suivants ont un féminin particulier :

W'inc fait bhmche ; franc, franche; sec, sèche; frais, frai-

ihe ; — caduc caduque ; grec, grecque ; pubic. publique ;

turc, turque ; — absous, absoute ; dissous, dissoute ; — bénin,

bénigne ; malin., maligne ; — favori^ favorite ; long., longue ;

oblong., oblongue ; tiers, tierce.

I. Féminin de l'adJectlH — Remplaces le tiret par l'adjeotif féminin.

<•' ;;:

1. Caractère rienr Haranare netue
FHiiiUct blauo
TiL'i8 paili
A>*i)H<'tti'<>inpear

Uaiiifaii seo
AuuôanuUin

2 Mot franc
UHaijH çreo
Raisin frais
Chant favori
Voisin querelleur
ËKprit raittuunenr Bomenr-

Feuille—
— purHonne
Appareuce—
Brauche—
FièTre—

AUare —
Coiitnme —
Grappe—
Chanson —
VoiHue —

3. Ton moqnenr Réponse moqutuêi
Travail coutinnel Occupation —
Air bénin Fi;:ure—
Chemin public Place —
Prix annuel Ilécoiupense —
liai temporel Peine —

•I '

î

4. Age oadnc
Répriment turc
Cordon long
Esprit révenr
Lirre instructif

Vieillisse—
Armée—
Corde —
Tinui;ination —
Histoire —

Propos luuaugeor Par <
—

TI. Substitution de mots. — Remplacez le nom qui est au oommonoomer.t
de Is pi'o|i(miti(>n par un adjectif qualincatif ayant mémo ndical, et qui soit pria
Bubsiautivement.

Modèle : L'impi* têt êowotnt yunu mém» iei-hat

1. L'impiété est souvent punie, même ici-bas.

La bravaure demeure ferme en face du danger.
L'impatience no peut supporter les retards.

L'humilité accepte les reproches d'un cœur docile.

La paresse rencontre l'ennui à chaque pas.

L'insolence doit être sévèrement châtiée.

Le travail a toqjours droit à un salaire.

2. L'imprudence no réfléchit pas avant d'agir.

La faiblesse et Vindigence méritent notre compassion.
L'indigence ne doit pas être laissée sans &ecourb.

L'égoïsme sacrifie tout à lui-même.
L'ambition veut doiniuer sur tout
L'avarice fait son Dieu u;i l'argent.

La trahison inspire le mépris et l'horreur.

ConJasfHÎHon. — /mpi^ra^iy. — Oublie les injures, mais sonrienstol des bien»
faits. — Pardonne et no te venge jamais. — Résigne-toi dans les épreuves.

Analyse. — Les bords dn l?e. Les ponts du fleuve.
L*i, a. d. m. p. dét. bords. — bordi. no. m. p. — du, a. oont. mis ponr d» I*. -^

4k pc^p. — (a, a. d. m. s. dét. Ue, — (oc. ne. m. s. o. dét de bords.

1

•7

î I
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«0- leçons Texte à expliquer.

LK PINSON ET LA PIE

- 11,
'"

f'"'"'^^'"!"'
«'"• 'V'ine fleurie

A gens doi S .S"."; 'r''""^'
"» -^î"

-Mais ci ql.e nm ''•'""' ^' *" P^e î

Et babillard n'écouta de éa vie.

J^n babillard ne neuf rien ann^'^î^''
''^ Férandiêre.

écouter. ^''^ apprendre, parce quHl ne sait rien

DICTÉES Sl?SZi7iENTArRESUN MONDE INSECTKS SU IIJ; Un joar d'été, pend. „to„ f
" ^^ ^«aisier

quelnues ohservatiZTfCrZl ^!'T^V''^.^ ™«"^« «" ordrepar hasard sur ma fenêtre d« 1^"" ^'''''''''' 'l"i était venuI envie nie prit de les décr J«' ri i^ S'*^*
mouches si jolies 0»^

St« que je décriais S^e^ J'en '^r''"^ ^-^ «'^ ^'« Ce au^tïemames, trente-sept espèces tout^«5.ff'
''"''''"'

P'"*^*"' ^''ow se!
afinensiçranduoin.reetdW î^'^*'"''*-^"te8

j mais il en vint àa cott étui, q-inue "trè's'amuranJe^.'";:^'
''''''''' '!»« > J-« ai

{es unes des autres par liursTonfc''''''T
^^^'«°' toutes dintin-uées

J y en avait de doréL dW^'''^' i*^";"
f'"-mes et leursïluresbleues, de vertes. ' "* argentées, de bronzées, do rayées de

atenS ^: tu'^^r^ r- un turban, d'autres

rett^.!t-SS?^'^^^^^^
tout a fait inconnues. ^ "'"'^"^ P""r <l^s raisons qui m'étaien"

-**=-—^ '*ikiii*««jf^p»



er.

une.
nie ',

bien

r bien chanter,

KANDIÊRE.
'^il ne tait rien

îAISlBR
lettre en ordre
<iui était venu
Bi jolies, quo

VIS d'une autre
dant trois se-

8 il en vint à
que je laissai

a manquais de

es distinguées
• It'urs allures,
le rayées, de

l^an, d'autres
le |)arai88ait

ait a d'autres

Quehjues-
28 lames de
'aient à des
inière de les

plante pour
tre à l'abri

ii m'étaient

ei« Leçon.— Pluriel de TAdjectlf. 61

91. La règle générale pour fornK.T le pluriel dans les
adjectifs est de mettre une s à la flu du suignlier.- Ex •m nomme savant, des hommes savants ; une femme savante

i

des femmes savantes.
'

92. Les adjectifs terminés au singulier par s ou x ne

';ÏHr"' 'ïf.^')
masculin pluriel. - Ex. : un soldat fran-

çais, des soldats français ; un fruit doux, des fruits doux.

I. Pluriel de l'a4Iectir. _ Reœpiaoei le tiret par r«Uectif plariel.

1. Abîme profond
Chenu élevé
Chei m iarge
Finit vort
Cave obscure
Terre voisine
Kose fruiolie

S. Collet bien
Parole polie
front pur
Costume élégant
Ouviier oisir
Ecolier étonrdi
Ouvrage savant

Pnita pro/ondt
Arbres —
Koiites —
KaiMina —
Grottes—
dations— .

Violettes—

Galons —
Manières —
Cœurs—
Hiil)ita —
Apprentis—
Enfants—
Livres —

3. Poolet gras
Mur épais
Li<|uenr donce
Elève joyeux
Serpeut affreux
Musique mélodieuse
Goui'Hier fougueux

4. TLon frais
Nation franyaise
Pécbo délicieuse
Vainseau anglais
Chant pieux
Mete «xquis
Soldat écossais

Chapons grat
lieinpurts—
Potions—
Cuniuradea —

•

Reptiles —
Voix —
Chevaux —

Poissons —
Armées—
Fi;rues —
Navires —
Cantiques—
Fruits-
Marins —

q"déïïS2?î?s5et^*
mots. -Remplaces par un quaUficatif U proposition

Modèle : L'homtM menteur ne miHU pai d'être eru.

. s

'

i
i

.

1. Lliomme qui ment ne mérite pas dV'tre «ruL homme qui a de la/ranchise est estimé de ton
L. eleve qui étudie progresa.) dans la science.
L. eleve qui se vé(iU,je recule au lieu d'avaucer.
L. enfant qui obéit fait lu joie do ses maîtres.
La enfant qui désobéit afflige ses parents.
Le soldat qui a du courage ne craiut pas le péril.

2. Le eo]da.t qui a peur est méprisé de se» camarades.Le cœur qui s'humilie obtient tout de Dieu.
l^e cœur qui/enorfjueiUitosi en horreur au Seigneur.L écolier qui s'applique obtient des récompenses.
L. écolier qui se dissipe se fait souvent punir.
Le jeune homme gui se vante se fait mépriser.
Le jtune homme qui a de la modestie se fait esiuner.

»u^«de'^"^au"3 aÏÏ ^^^tH^.t.^'^^- " " '*»' ^ne j'aie de la patience, nue

n^TfeutA'lrjViiisrSur'''' -' «^^^^^^'^y^- ••- qu-US aient .'.!•-

^«•Iji^- Ua lirro d'hlrtoite. Un priaoipc do grMiinâiie.

Il



62 W« le^n.— Pinriel de TAdjectif

.

p.iinM - Ex. ; tiOHvrau, nouvcaïuv.

I. rhtrl., d. r«^e«tir. - R««p,^e, „ un,t par r»,lJcotif »„ pl„rtd.

B
- -. „„„ ^'Htoin

Drap^n national Trophéos-

Hrtiui orieutAl Costunios—
Breuvage poctonU Sirops—

3. Travail spécial
El*v« rival
Coiito moral
Vont glaoial
Scojnro royal
Caioul (lèolmal
Avis «p«oial

Art« tpMavm
fiooliom —
K^.'ita —
lii-oiiiilanlR >
InHiitnen—

>

Chiin-os -~
Coniteila —

9- Fait capital
Lanç:ajM» hébreu
> oiiin fatAl
Nombre «f^
Pouplo occidental
Act<< urincipal
Api>r^K«uéral
R^uitonu

PoinU -~
Mots — i

Poiwona —
Comptes—
Pays-.
Fa. ta -
Principes —
lUsauiés —

4. aiarclinn.! loyal NAffoolanta —Amour lilittl Soins-
"•

Chant flnal gona _
J.<«prit oripnal Caiaotéroa—
Avnntiijfo social Intérêt* —
V«tomrnts)U'enlotttlIIa|.ita

—

Ot.nie infcruol ««piits —
Air nouvottu Cantique. —

coiveS'anieV"'"^"**""--'''"»^- »""' attributs do pl„, q„, p^,,,

«L"!"!:""'"" P"'' '''' ^'«^"«l^^' J'^»"^. noire, verte, ,risr,

boS^-r-f'-.''" '"'''"'"'"' "^™'^*''1"«' ^-te, nauséa-

Un eon peut être éclatant, vibrant, diicordant, -,_.,_.

_2. Unejareur peut être piquante, mauvaise, affr.'..ble, «alc-e,

_A,i_toucher, «ne chose peut être brûlante, glacée, fraîche, Bêche,

^^^l^^tT^^J^.*^X^^^^ <!"« i« Jîanle le silence e»

II. Plnrli



63» Leçon. - Pluriel de l'Adjectif. 68

I qui pnlMni

I. nurl«l <!.« l'M.\)«ot,ir. - Troiivo* lu. luljcctif .|'il comvIom.io nu i..,ib

. KwcftrpA, iiruf, Ntnillniix, ti>niiiii«

. IClKilt, (li'iiii, p\H. pioronil.
;t. Iiimioiul, tii<'«|i6ré, liiiiid, HArlwix

iiiiiiiliii'iit iiH'titi'iir. «. l'MUKitiit. li'iiii

0. Kniiil liitiinaiit, i>i6cl*, rocuilloui

M. IClKilt, (li'iiii, p\H. iiioronil.

:t. iMin.orui ti..;«|.6ré, i"m.i, «Ari^iix. 7. itr .^mmi, jovcu; ;,';;;;;."
"V.

i. touluiu. <l6lio.it. «"'«'''"-"'t, ...-.t.t.M.r. H. KHÛi(„Mt.(i;.i;. ,im.aNi..l.'k.

y Ainor, nirlpiix, <U>v(iii6, tiiro.
0. IK<vor»nl,, liiiMlii, riidr. Tdi.idB.
7. IJriniiMl. iiivoiiï. niiii'o violent.

1. DcN liiibits — ,

|)('H «''rolioi'H — .

j)cti dovdiiM — .

I >t'9 Hoiitiurs — .

'2. Do» pn'i — .

I)<<8cli(miina— .

Dca abîmes —

.

:t. !)« fardeaux —
Ii»^« liTrea —

.

Des travaux — .

Di'i luooèa — .

4. DcH jjriùtn — .

1)0HJ(MI1HUIIX — .

Ih'H pt'-rilH — .

Dus virtiita — .

r». l)«*n aitiin — .

Dca dôtuila ~ .

Doa fiôfjutoM —

.

Dca rcju'ucbuB — .

0. DoNinnîtrea—
Do» fltMivua — .

Doa ruiaiiiH — .

Dea Buucia —

.

7. Df'U oniKc» —
Dca funfaroH — .

Doa tMitiiroa — .

Dca B«;atic(!H —

.

8. Dca cartoa — .

Dca coiirHca — .

Doi» aoiitunoH — .

Doa truii]j(]a —

.

!). Dca imita — .

Doa valota — .

Doa monta —

.

Dca i(l«5«a — .

II. rinriel «le l'ROJeotlf.- TronTMl'wIjootlf qn« réclame le acna.

LA NATUUIÎ lUtJJTK

3. IJaa, oottTert, dirigé, fangeux, l.muonde, liquide, yeniji.Dux.

I. Vovez ces plngeu déepitos, cch — contrées où Thommo n'a
jHiiiaiB résidé, couvtirtcH ou plutôt — do Um ^.pai» ot noira dam
toutes leH particH —

; doH arl.rcn BatiH rcoico etsanH cime, courbés.-
,
tombant do vctUHtoj d'autroH vu \>\uh Knirid nombre, gisant au

l)i((l des promicrs pour pourrir Hiir don monceaux d.MÙ — . étouf-
K'iit, cnHCVcbsttcnt, les germes prétu à éclore.

2. La nature, qni partent ailicnrH brille par sa jeunesse, parait
ICI dans hi decrei.itmlo

; la terre, Hurcharg.Mj par le poids sur-
niomeopar les debn» de nef- productions, n'offre, au lieu d'uneun nre —

,
(in'iiii espace encombré, traversé de — arbres chargés

dt'i»lan(es— ,do lichens, fruits — de la corruption.

a Dans toutes 1<;8 parties —
, des eatix mortes, croupissantes,

l.uite d être condmtes et -
; des terrains qni, n'étant ni solidesm --

,
sont inal)ordableH et demeurent également inutiles aux

lialnt^nts de la terre et des eaux ; des marécaires qui, - do plantes
aquatiques et fétides, ne nourrissent que dea insectes — et servent
de repaire aux animaux — .

BUFKON,
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64 64e leçon. ~ Pluriel de l'Adjectif.

I. Pluriel de r«Uectif. _ Tronrex nn acyeotif qui oonvienne ao nom.

9. Bizarre, éteint, religieux, ridictae.

1. Des faits — .

Des soupçons—

.

Des flots — .

Des enfants—

.

2. Des sols— .

Des femmes—

.

Des mains— .

Des biens —

.

3. Des bruita —

.

Les points—

.

Des cris—

.

Des salons—

.

4. Des cœurs — .

Des champs — .

Des châtiments —

,

Des projets—

.

5. Des pays— .

Des chants —

.

Des juges—

.

Des flots—

.

6. Des nex —

.

Des pieds—

.

Des o&tons—

.

Des grillea—

.

7. Des voix — .

Des mouvements '

Des aubes —

.

Des livres—

.

8. Des jambes—
Des aurores—

.

Des veilles —

.

Des langues—

.

9. Des rites — .

Des familles—

.

Dos caprices —

.

Des rôl&s —

.

n. Pluriel de l'MUectl/.- Trouve. l'^Uectlf que réclame le eena.

LA MATUBE BRUTE (soite.)

1. Bas, bon. élevé. Infect, mauvais. 9. Dur. entrelacé, épais, féroce, sauvi^e;.

aèI'a^^^^^
®®' ™*'"^' ~

; ^^ occupent les lieux —
, et les forêt»

décrépites, qui couvrent les terres -
, s'étendent dés espèces deandes des savanes, qui n'ont rien de commun avec nos Ees •

les - herbes y surmontent, v étouffent les - : ce n'estEt cegazon fin qui semble faire le /uvetde la terre ; ce n'est poîn cettepelouse emaillee qui annonce sa brillante fécondité.

2. Ce sont des végétaux agrestes, des herbes -
, épineuses

^rrl'LT' ^^"' •"' ^"*'"'' T' «^™^l«nt moins 'tenVT laerre qu'elles ne tiennent entre elles, et qui, se desséchant et serepoussant successivement les unes'sur les autres, forment une

n

proie.

BUFPON.

*ÎÏÏÎ?r«j-.ÏÏ'.''lîÏÏ^ïïS"'' •'*«^ "PW !(.rw* - F» nHfcalm



Me Leçon. —Texte à expliquer.

l'herbb préciedsk

65

Deux fermières, Ursule et Jeanne, allaient an marché, portantchacnne une hotte de fruits très lou Me. Ursule murmuraitTgé-m «sait a chaque instant sous le poids de sa corbeille
; pour Jeanle

elle riait et plaisantait sans cesse. - Comment pouvez-vous r°ré
ainsi, dit ifrsule; votre corbeille pèse au moins autant que la

,
J ai ajoute une cer aine plante à mon fardeau, et, par ce raoven&^' *"Pohf'l/t"-- ° ''T^ 'T 1V*-^ i"fall!.ble;nentC

lagee. — «Oh! la précieuse plante," s'écria Ursule ;
" ie vou-

ri™' "" ''"î*''"*'' P**"' ''"/S*^'' ™« P«'oe ' Veuillez donc m'en dire
le nom. "- Je«nne répondit : « La plante précieuse qui peut seulerendre les travaux légers, c'est la patience." ^ ^

S'irriter de ses maux, c'e»< doubler ea amffrance.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

X.KS HABITANTS DB l'Ilb PERCjft.

(I14 H

i '!

rcounr, est

9 Je traTftUle

1. Le plateau verdoyant de l'île Percé est semé de pointa l i'.
lants, tantôt stationnai res, tantôt mobiles: ce sont les habitaiiîa
ailés de ce lieu, les uns couvant lenrs œufs dans la sécurité la ulus
profonde, les autres veillant sur la famille nouvellement éclose.

2. Cette ville aérienne se divise en deux quartiers bien distincts,
celui des cormorans ti celui des goélands. Si un individu d'une
des tribus ose fianchir la limite aBsignéo à ceux de sa plume, cet
empiétement n'ost jamais toléré on silence. Une clameur formi-
dable formée de milliers de cris, ivtcntit dans les airs et se fait
entendre quelquefois à la distance de plusieurs milles : une nuée,
semblable) a un brouillard éi.ais de neige, s'élève au-desau» ducamp souille par la présence ot- l'étranger.

3. Les envahisseurs sont-ils nombreux, une colonne se détache
de la masse des habitants du territoire menacé, et, décrivant un
demi-cercle, va attaquer les ennemis sur les derrières. Comme
les défenseurs de la patrie sont toujours forts sur le sol natal, les
étrangers doivent céder et déguerpir devant les coups de bec et les
malédictions de leurs adversaires.

L'abbé Fbrlamd.

(^^imf^**^ P>«ri«U 4o 1# l«i« «t 4o 1* a* dlotH tt 1m m^^mMA ria*
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66 66e leçon. — Accord de l'Adjeotit

96. Uadjectif s'accorde avec le nom auquel il se rao-
porte c est-a-dire qu'il doit être au même gen?e et au mêmenombre que ce nom. - Ex. : wi homme instruit, une femme
instruite; des hommes instruits, des femmes instruites.

yb. Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms sin
guhers, on le met au pluriel. - Ex. : un livre et m cahier
neufs ; une règle et une définition claires.

97. Quand un adjectif se rapporte à deux liotns de dif-
lerents genres, on le met au masculin, pluriel.— Ex •

une douceur et un calme étonnants.

i
!

«Sorfêr**
*'• »•»««««"'• - Place, un adjectif à o«té du no» et «Wto-U

i' AfflS?f*'i""ÎP*'*®' n»«di«Jnal, odorant, suspendo.S. ASmatif, errant, moral, peureux, pubUo.
'""""'

S. ^dastrieux, Infortuné, passager, palronaL riant
4. Contrit, escarpé, fou, frais, laborieux.

1. Des midseaox Umpiffes.
Une toamnre —

.

Une fleur—

.

Une plante —

.

Des ponta —

.

2. Des enfants— .

Une réponse—

,

Des prièreH —

.

Des livres — .

Le Juif— .

3. Des vallées riantu.
Des féies — .

Une douleur — .

Une reine —

.

Une ouvrière —

.

4. Des pécheurs — .

Des matinées — .

Des idées — .

Des montagnes —
,

Une fermière — .

l'oWet7éd^*é%t7eZi*'*'- - "^^"" P" ^ ^^'^^0'^^ e« fl-e doit ét«

1. Amusant, droit, rond, nui.
1. Aoooi-dé, agréable, mérité, tendn.

1. Un jeu doit être amusant.
Un billard doit être — .

Des quilles doivent être — .

Une toupie doit être — .

2. Un tambour doit être .

Un piano doit être — .

Unepromenadedoitêtre .

Une récompense doit être— .

Analyse. - L'ftwe imworteUo. J-'histoire étùste, La vie ftitqr^i.

3. Çonunode, garni, réglé, tranchimt.
4. Aéré, arrosé, fertile, ombragé.

3. Une montre doit être réglée.
Un couteau doit être — .

Un porte-monnaie doit être— .

Un meuble doit être — .

4. Un jardin doit être — .

Un appartement doit être — .

Une caini)agne doit être — .

Une allée doit être — .
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67e Leçon. - Accord de l'Adjectif. 67
I. Accord de l'a^Jectlf.- Trouvez un adjectif qol convienne ftox deux non».

1. Inpénionx, malicieux, rare, sanglant, tenniné, vif,
a. Arrosé ciiltivé, doux, polonais, rebeUo, «auva^e.
3. Arg.Miîé éléKunt. inoff„n«if. pamlyné, ploiii. vermoulu,
4. Constant, étonnant, excessif, obscur, protoud, victorieux.

1. Une réponne et nn mot —

.

Une erclnte tt nne appréhension
Une science et an talent— .

Une pa^ro et an dessio —

.

Une lutoUif;ence et nn esprit— .

Une lutte et une guerre — .

8. Une plaine et on champ —

.

Une expression et on regara .

Une coutume et un usage .

Une fleur et nn arbre —

.

Une contrée et on peuple .

Une province et one ville—

.

3. Unejambe et un bras .

Une fourcbitta et nue cuiller—

.

Une boucle et nn bracelet — .Un banc et un bureau — .

Une valise et nne malle— •

Une distraction et un jeu —

.

4. Un lao et nn étang —

.

Une flotte et une année .

Une penr et une crainte— .

Une patience et un calme— .

Une piété et une ferveur—

.

Une galerie et nn corridor —

.

n. Accord d« l'wUectIf. - Troaret l'aAJeetif qne réclame le sena.

ÉRUPTION d'un volcan

1. Aflfreax. amoncelé, épais profond, S. Ardent, enflan.jé, lugubre, raste.
3. Eoumeux, infortuné, nouveau.

rJ;»!''"^*
coup, au milieu du eilence de la nuit, un bruit

-

retentit a leurs oreilles j ils entendent de loin la mer mugiret rouler
vers le rivage 808 ondes _j les souterrains - sont frappés à coups
redj. .iies, la terre tremble sous leurs pas : ils courent pleins d'effroiau î. ij 3u des ténèbres — .

2. Une montagne voisine s'entr'ouvrant avec effort, lance ar plushaut des lurs une colonne - qui répand au milieu de 'jb-

f^^I?""
^7"^"'«jougeâtre et -

; des rochers énor.nes volt:.: de
tous cotes, la foudre éclate et tombe

j une mer de feu, s'avan-

EA^»^!*"^^ ^/°°°*^® les campagnes
: à son approche, les

forets s'embrasent, la terre nWre plus que l'image d'un - in-
cendie qu entretiennent les amas énoi-mes de jnatières - et
qu'animent des vents impétueux.

'

3. Où fuyez-vous, mortels _ f De quelque côté que voua

n^rï'^^T.''"
*"^''' comment éviterez-vous' la mort qui vous me-nace T De — gouffres s'ouvrent sous vos pas : de — tourbillonsde flammes, de pierres, de cendres et de fumée, volent vers vous

tXT ' ^i;"«"ta^««' et la mer _
, rougie par l'éclat des

louar^îç -. -, .onte ses rivtges et s'avance pour vous engloutir.

Lacépèdb.

exS2te'"**MZf'^''S5 *?" «t/ftioficti/-. - Le maître vent que Je loi obéisseexactement. - Mes anus désirent que je leur apporte nn souvenir.

J

• I

'-3'
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«8 68« £««on. — Accord de l'Adjectif.

I. Aooord de I'««ectlf.-TrouTMan»(Ueotif qnJoonvlennoaiix .\eux nom.

s' Efl?!?"fnrr«'"fl?îl'^
*'"•'"'* «"•"•P<nn«. ««presMf. pftifftîf,, v«luu> ..eux.

-,' Si"'i* 'r"««:
fl'lèle, praoïi.m. Kris, iimnortil, orau'r>ux.t Si Va à ""°"'. »;iauii!in. ({ns, iimnoriii, ora::r>nx.

4' RUn«h^- "°^*'- *'""'•".' f"'"'''"' •^'^'*'-« ^"><^ '^"'««'••t.
*. Blanchi, oompn». wmtmacl, faux, Klorieux, iné.liciiiui. iineuaçant.

\ Une cave et an Kcnnier — .

Une bravnnre et un nanK-froid»
,

Une contiilt-nCH et un aveu .

Un penitliiir it nri pintane — .

Une j<>ie et ane félicité — .

Une buuteiUo el uua carafe — .

Une temptte et au vent ~ .

4. tTnefc'^ii'îta «ton réoit—

.

Une paroi.;! v; vm gwte— ,

Un dévoûiEv tt et .m «sisriûce—

,

Une nappe va u'u.. sc^ -isslte —

.

Une plante ot ;j .« ûvat -•
.

Une docloor «î !v> ».na<n'4a •—
,

Une théurie et n.a {irMètat -

.

1. Une voix et nn ton — .

1 ne doiireur et ane obarité —
J^iie caisse et un )mqnet — .Un laniiaiîe l't "u style— .

Un Soldait et un ofBcier — .

Une conduite «t uu exemple—

.

Une force et une vigaear .

8. Une toile et on drap —

.

Un dessin et an ornement—

.

Une atmosphère et un temps« ;
M) ^lllll t) fl UU tloUUfUl' — .

Un serviteur et un commis — .

Unii promesse et un propos .

V»& '^^i ingle et nne aigaiUe—

.

li. Âcco^^d de radjGctif. ~ ftouvez l'.idjfiotif qas réclame le scai.

IRRUPTION d'un volcan (suite).

1. Ardojit. bouinonnant. calm(?. entassé, lugubre, ravaité. triste
2. Ardent, élevé, lointain, lourd, nouveau, pressé, terni!

1. Cependant ces i»ijijuomeuea lernblea s'apaisent peu à peiL
les feux s'amortissent

j Ja mer, à demi —, retire en murmarani
ses ondes — ; la terre se raffermit j le bruit cesse et le jour paraît
yuel triste et — tableau piésente la campagne — I Elle u'offrt
plus que des monceaux de cendres, que (les rochers énormes -
sans ordre, que des torrents de lave —

,
que des bois qui brùlem

encore, que de — restes des infortunés qui ont péri au milieu de
ces desastres.

2. Un ciel couvert de nuages n'envoie sur tous ces objets lu-
gubres qu une clarté pâle et — : un calme sinistre règne dans
J air, des bruits — annoncent de —malheurs, et la mer répond
par de — eenussements au bruit lugubre que font entendre les
cavernes de la terre. Consternés, saisis d'effroi, les mains — ven
le « lel qui seul peut les secourir, les hommes adressent alors leuf-

.
pneres à Celui oui commande à la mer et à la foudre.

Laoépèdi,

*i«^'li"^**"*^/**"^'^* «^" subjoneiif.-n semble qae je &bm qoeVogrès. — On ciumt que je ne sache pas à l'examen.
^^ ^

Analyse. — Un grand cœur sait faire de arandi $attiAou. — Jkri Imitnt peut supporter de kmgt tnmux.
»™'"*' """V^w. — yw* im
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S9* Leqoxs— Complément de rtdjecut 69

97*". Le'Tiot qui ccmplète le sens d'un adjectif s'a d-çeUe coM^p émeat dt .h adjectif. -Ex.: Soyez atteZ
o^nur'-'^Ur, T""' ''f

' ''^ '^ complément de l'adjectif
aaenur, d fait CQunaïU -^cej, quoi il faut être attentif.
- CotnpUar^nt d. l-ndJecUf. I Do„„., „„ oo.npléni.nt à radjwtif

1 Succf.ft. recniiipeiiae, terreur.
S. Binieiiii, «ffioi, par]pr.
3. ParttHse, coitrgr, convaincre, «5olAr«

1

.

Moc^, de ^erreur.
D'gne de — .

Fi«r ai' si?8 — ,

2. Pâle d' •-
,

Vainqutiar de ï' —

.

fjent à — .

3. Enclin à la —

.

Rouée de — .

Facile à — .

Agile 4 la — .

4. Prière», monrjr, promesne.
5. Bnfarice, oiiinbni, iiijurea
6. Alaltre», bieiifaiu, f»iiiiUe, êttaté.

4. Sourd aux — .

Prêt à — .

Fidèle à sa — .

5. Ardent an — ,

Oublieux des — .

Utile à r — .

6. Faible de — .

Cher à sa — .

Obéissant à tel —

.

Sensible anx —
n. Ac«flrt de l'a4Jeotir. — Trourez l'adjectif que réclame le mm.

LE LEVER DU SOLEIL

I. Bean, ébloaiuant, humain, levant, riche, enperb*.
s. BUuuaole, insensible, magnifique, salutaire.

1. Il n'est point dans la nature de phénomène qui se manifeste
avec plus de dignité ni avec plus de charmes que le soleil — . La
plus — parure que l'art — puisse inventer, les p'- ;— décorations,
1 appareil le plus pompeux, les plus — ornen:«..it8 des palais des
rois, 8 yvanouiseent quand on les compare à cette beauté vraiment— . N'avez-vous jamais été le témoin de ce ravissant spectacle nui,
chaque jour, se renouvelle

t

2. La mollesse, l'amour du sommeil, une — indifférence, vous
auraient-ils empêché de contempler cette merveille de la nature t
et dois-je vous compter parmi cette multitude d'hommes — qui
n ont jamais cru que l'aspect de l'aurore valût le sacrifice de
quelques heures de roMosî Ou bien, comme tant d'autres qui
chaque jour sont prési >.? à cette scène — , la voyez-vous sans
en être trappes, sans qu'elle fasse naître en vous aucune réflexion,
aucun senumentt Ah f qui que vous soyez, Portez, sortez de cet
état d'ir ^ «ibilito, et livrez-vous aux pensées — que doit exciter
dans vo ae la vue du soleil du matin.

CoLsin-Despbéacx.

.(i^iitJaou. — Prftmt du tubfonetif. — Il est possible que je Tienne aos^ u faut que je proune un peu de tepoe.

.«— Duo /«rtiire ..,»/.(» rrfi«»^^ et monotone ennuio promptement. — Um
régaUère plait singulièrcmeut.

I
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n 70 70« Leçon. - Texte à expliquer.

l'enfant et la guêpe.

.r.!?-'^ r ^^TV.' P^"^'" fl'.iAilité, s'en allait sautillant au milieud un jard.n, et loi itrait -t travers les ilour.s et les herbes Unguêpe (îoree se balançait sur ses ailes et voltigeaitau our de luiLa beauté de sa couleur, l'or qui brille sur ce fiJduleux nsecï"

A nïï 'T''
^?"^^l'''vi^!o eniant le désir de s'en rSi e maîtîe'Aussitôt, courbant la main, il la tourne rapidement derrière l'a

"

nima bourdonnant; mais le coup tombe àfaïret In Se voÎp

^!SA^
'^- /^ ^^^"^'^ ^^^« ^'t^««^: ^^is elle, îgile èt^vWe Mtm lie tour» dan» l'air, jwqn'à ce ..no, f;.ti.r„ée elle se tZor'p îneem délicat d'une rose vei^uoille. L'enfant ne l'a perd pas Se vue

1 marche tout doucement eteans brait sur la pointe desuieds ^ et'm: ^1ats?eTla^,t^ i'
--^ ^P'^-^^- latai';;^ ser^^

et^r^lttle^ltt^r^^^^^ ^^^^' -^^rp^^-""

«rouve Vaigmlhn som la rose, et te loup »om la peau d/nw^t^.
Leyassbub.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE

LES ANCIENS ACADIXN8.

pop .laires, et o'egt dans cea premières ébauchfs de la" efmeU™

T j. ,
Rameau.

Indianez les .^ectift qiuUacatifs féminin. plnrieU de cette dlot**
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71» leçon. — Adjectif démonstratif. 71

98. 11 y a quatre sortes d'adjectifs déterminatifs : l'ad-
jectif démonstratif, les adjectifs possessifs, les adjectifs
numéraux et les adjectifs indéfinis.

99r. L'adjectif démonstratif est celui qui sert à mon-
trer l'être dont on parie. — Ex. : ce mont^ cette ile, ces lacs.

100. L'adjectif démonstratif fait : ce ou cet au masculin
singulier, celte au féminin singulier, ces au pluriel des
deux genres.

On met ce devant une consonne ou une h aspirée
; cet de-

vant une voyelle ou une A muette. — Ex. : ce héros, cet avis.

k'
^"**"* *** ra4JecUf.— Plftceii m» acljeottf à côté des deux noms et faites-I«

1. Confit, froid, p-ammatioal, hontenx, moral, oreneillonz.
S. Adiuirable, amer, dangereux, diflicile, durable, harmonieux.

1. Une paresse et nne lâcheté hontetuei.
Un conte et un récit — .

Une matinée et nne soirée — .

Uu abricot et un citron — .

Une règle et nno difficulté — .

Une parole et une démarche — .

2. Un remède et un breuvage — .

Un attachement ei un dévoûment— .

Une multiplication et une division —

,

Un torrent et un précipice — .

Une douceur et une fermeté — .

Une voix et une expression — .

n. A^Jectu démonstratif.—Bemplacez le tiret par un adjectif démonstratif.

1. C'est Dieu qui a créé ce soleil, — étoiles, tons — astres qui
brillent au firmament,

,.—- argent, — champ, — maison, tous — biens sont à moi,
dit l'avare; et puis il lui faut tout quitter.
— honneurs. — richesses, — plaisirs que nous recherchons si

ardemment, feront p« ut-être notre malheur.

2. Que de ruines ont laissées après eux — Alexandre, — César,— Attila et tous — grands conquérants dont parle l'histoire!— aurnôme, —jeûne, — prière, tous — actes de vertu que le
juste accomplit chaque jour, seront récompensés au ciel.— jugement, — esprit, — mémoire, et toutes — facultés dont
je suis parfois si fier, me Tiennent de Dieu.

ne en sagesse.—Conjugaison. — Prieent du nil^onetif. — U faut que je cv
H faut que Je progresse en science.

Analy«*«.— Ces chants. Cette xinsique. Ces inAtroments. Cette chanson.
Om, ai. dém. m.p., dét. chanta.- eAan(<, no. c. m. p. — Cette, ad.déia. f.8.,dé«.

musique. — fHutiquê, ao. f. s.

t
I
t:



72 »• leçon. —Aiitetit poiWHif

Kulinr Ji^s Jeuj genres
: floir^W^i.uripZriiii^i^;

i I

uicî.X".''
•"' ''"•«•«"'• - P»«»» -" •«l^'H tlfà Côté de. d.ax norn. et falu..

1. Conirtwnt, enflé, noir, mùr, nnL aélé.a. Dévoaé. étendu, étonnant, agi^t, lnté«M„„t. nonve.».

1. Une institutrice et un instituteur êéUÊ.Une route et un chemin — .

Une redingote et un paletot — .Une main et un pied —-

.

Une affection et un dévoûment —

.

2. Une tante et un ouele — .

Une plaine et un désert — .

Une leçon et un devoir —

.

Une sœur et un frère — .

Une fleur et un fruit .

Une patience et un courage — .

n. Adjectif po„e«ir. , Eemptaoez le tiret p.r un «4|ec.f
'
7,o«e«lf

Sacnfiej m. devoir - tien. Us pl„g ^Kn, - vie s'-i I fan.



;
j«
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103. Les adjectifs numéraux sont cou x qui déterrai-
Dent le nom en y ajoutanr, une iilée do nombre.

Il y en a de deux sortes ; les adjoclifg numéraux cardi-
naux et les adjectifs numéraux ordinaux.

104. Les adjectifs numéraux cardinaux sont ceux qui
aesi,i,Mient la quantité. — Ex. : deux, dix, cent, mille.m. Les adjectifs numéraux ordinaux sont ceux qui
désignent le rang, le numéro d'ordre.— Kx. : dixième,
centième.

106. On forme un adjectif numéral ordinal en ajoutant
la termipaison ième à l'adjectif numéral correspondant.

Il y a excent.Dn pour les adjectifs premier et second.

IMi^SKSr^SSS:- '^*"" '''^^^^^^'^ orii^^l corre.pond«t à

I. Un
Deux
Trois

Quatre
Cinq
Six

Si'pt

Huit

Neuf
Dix
Onze
Duuzo

premier 2. Treize
Quatorze
Quiuze
Seize

Dix-sep:

Dix-buit

Dix-neuf
Vingt
Vingt et un
Vingt-<!eux

Quatre-vingts

Quàtre-viugt dix

trmiime

cardiiS.™""
^ ""'"P*^*^- - Remplace» le tiret par nn a<yectif numéra.

1. T>ix siècles font mille ans.— au8 font un siècle.

L'année ef t ^^e — mois.
Il y a - jours dans la semaine.
Le jour a — heures.
L'heure a — minutes.
La minute .i — secondes.

S.CinqeclioIIings valent ce»fcents,— cents valent un schelling.

Six BOUS font — cents.
Trente sou-s font — cents.
Dix cents valent — sous.

Un louis viuit — piastres.

— schellings valent deux piastres.

avîntd"a^.fr «Tn^ïïfll.l'*"
*"

''**-^'^<^-„tP.
'"""1"'* •!"« Jo réfléchisseavant aj.'ir. 9 tu réfléchig«B« . . nnil réfl/>chlt .... qno nons réflécliissions

rÂ«ri^.«- * '«nr''""^'"
-l'

*ï°'^ réfléchissent... -n conviendrait que
J éOTivisse souvent à mes parents. ^

Aiuayse. — Les trois premières Ugnes. ' ns deux dernières phrases.

-«Si «."f™'
*"* ^* ^ea^—pT'-inièrei, ad. nom. ord. f. p. dél UgbM.

'{,

\ *

1

1

m

L
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74» leçon. ^De VAàitotiî indéfini.

e qualité ^ ^•''«"'a"' u»e idée vague de nombre oi.

^Aa7.\'m4"^?m!;^12?^?r = ^r^' '^^'^^^ -^-'II.

I- Ac^jccor .ncéfln.. _ Mette, .a fé^in. racUect. .„a.fln, et ,e no™.

û„^aSrm"aSrd' ""^"^ --''-«^
3. Nul foncier nullefern^i^.Curtuin paysan S"®'*»"® l>"urgeols

"""*"'«'^'»'*'«

Chaque rillageol»
""

î"»' orphelin
~

Maint moiasonneur
""

fa« nn servitenr _—

•

liainta Tendiugenni _
9.L«ir6inehomme
Nul patron
Plusieura rois

4. Qnele h«ros
Plaaieiirs voisina
Tous le* religieux
P'antrea tuteurs
Certaina pèrea

- •Aoiçum rois
Quel bl«nfaitenr
Chaque ouvrier __

J.
Mainte et «am,. épre„v. s, prt«„te ,„ u „„e„j„ j, ,„

Un malheur instruit mieux nn' _ romnni^n™
r?r"" »'"" '»" "•""a P»urrpréS

-tSpTe.'XtpJ^'."-!'iS.-''''«'^'-

proTesS^st J'ISr^'t^r
'»«-- e' ''Angleterre, ne

La vanité ne tioutlieu d'— vertu

- ZSn-ïetuI:aS"!llit*--"
'"»"•

• p- q. avu. ^ avii, ne. m. p.
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L'ORANOifi

Un Jeune enfant mordait dans une orange
;

" Oh I BV)cria-t-il en courroux,
Le maudit fruit I ee peut-il qu'on en mange I

Comme il est aigre ! on lo prétend à doux.— Faux jugemtMit, lui réuondit Bon père
j

Otez celte écoroe légère,

Vous reviendrez de votre erreur. "

Ne jugeons paa toujoun $ur un dehon trompeur.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LR NID DK FAUVKTTE

1. Je le tiena, ce nid de fauvette :

na aont deux, troia, quatre petits t

Depoia ai longtempa je voua guette t

Fanvrea petits, voua voilà pria I

Criex, aifflez, petita rebellea,

Débattez- voua, oh t c'est en vain,
Voua n'avez pas enoor vos ailoa

;

Comment voua aauver de ma main f

8. Maia quoi I n'entenda -Je pas leur mère,
Qni pousse aea oria douloureox T
Oni, Je le voia, oni, o'eat leur père
Qoi vient voltiger autour d'eux.
Et c'est moi qui cause leur peine,
Moi ^ui, l'été, dans ces vallons.
Venais m'endormir sous un chêne.
An bruit de leura douces chansons.

3. Hélas I si du sein de ma mère
Un méchant venait me ravir,

Je le sens bien, dans sa misère.
Elle n'aurait plus qu'à mourir.
Et je serais aeeez barbare
Pour vous arracher vos enfants I

Non, non, (jue rien ne vous sépare
;

Non, les voici I je vous les rends.
4. Apprenez-leur, dans le bocage,

A voltiger auprès de vous
;

Qu'ils écoutent votre ramage,
Pour former des sons aussi doux.
Et moi, dans la saison prochaine.
Je reviendrai dans ces vallons.

Dormir quelquefois sous un chêne
Au bruit de leurs jeunes chansons. Berquin i

Indiquez lea adjectifs déterminatifs de ia Ire et d« la 3o dictée, et les ad ieotlft
qualificatifs de la Se et de la 4e.

l {76 k £for4e*V en 174i>, mort en 1791.

'}' l^:-

^i



76 76» Leçon. — Formation doi a^jeotiA.

109. Ou forme des adjeotlfs :

Êr . iîr'w^"'
^^""^ "™°*^' P^"^ n'en faire qu'un seul

""20
ir n -l^r-'^r"^-

«''»*»''«" né, tout puissant. ^
ifi En plaçant ini préfixe devant un adiectif — Wv .

m^U^^utiiyfin,.^4n: adroit, MALairL 'fo^^F. ^^

adiJp^t'iA^nnf';^^''^'A^"' P^"^«"' «e P'acer devant un

deSVn'nom"
"'°^'^ ^"^ ceux qu/peuvent se placer

pxiâî^î^r^e^VTflS^rd^vii»^^^^^ '^o^j - »« '«^-t précéder da

Périssable

Humain
Faillible

Constant
Pair
Transitif

Mortel
Personnel

impérissable Matériel

Défini

Déterminé
Visible

Supportable
Correct

Corrinble
Populaire

immatériel

n. Phn... à compléter. - Remplie, le tiret p.r un MàitcUt

LE PAPILLON ET L'eNPANT

Brillant, éclos, trai», Jeune. Joli, malin.

Papillon, — papillon,
Venez vite sur cette rose.
Pour vous, avec ce — bouton,
Je l'ai cueillie à peine — .

Ainsi chantait un — enfant :

Et le voilà qui ee dispose
A saisir l'insecte —

,

T »;« f""'" ^^^ *ï"® ^^^ «"e il se pose.

¥S\Tu'-'--' P «-«Po^d : Sefviteur !J ai vu le piege, ami
; je ne vols plus la fleur.
Le Filleul oag Ouerrots.

mé;S"e%°dh";ir. Sîe'îî'ïffi.rriâ'"* K^ I* «° «»• »'«»«• i'^^
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111. Les suffixes qui expriment la qualité habituelle,
laptiliidt}, le pouvoir de produire un etf.;t. sont :

Enr. Ex. : Menteur, qui a l'habitude de vieiiHr.
Allt, eut. — Obt'iBiiant, excelUni ; qui obéit babituellement, qui

excelle.

— Chicanier, qui a l'bubilude de chicaner.— l'ardoHiiable, qui pnul èlTf pardonné.— Divigible, qui peut ètrr divisé.— Facile, qui peut ètre/att aigéncent.— Dormilif, qui fait do7inir.— Obligatoire, qui a I« pouvoir d'obliger.

112. Ces suffixes sout géuéraiemeuî construits avec le
radical d'un verbe. Cependant ter, allé, ible et ile sont
souvent ajoutés à un nom.

113. Les adjectifs en «ur, en anr, et en »/, sont souvent
pris comme noms. — Ex. : Un libérateur, un correspondant
un palliatif.

'

1er.
Able.
Ihla,
Ile.
If.

Oire.

T. DériT^a. _ FonuM des mUmUA d«riTé« i> l'aide de* inffixei oi-dMana.
1. Adorer

Tracasser
Aimer
Agoaiier
Terrifier

Utiliser

2. Désirer
Préparer
Comnatir
Adiierer

Décorer
Voir

Exciter

adorateur. louable.

Pi

que

3. Louer
Réparer
Tromper —
Adopter -.
Aborder ..
Menacer -.

4. Négliger —
Influer

Mériter —
Ketentir —
Dévaster
Expier —

.

Nuire
n. Plinwea à oompl^ter. _ Aioutes d i.x attributs à la proposition.

a" SiârTîiî*.: ?Î*T"*.:
Kemll harm<eux. humide, pluvieux, propire, vilaii..a. Aigre, chancelant, chet.f. délicieux, excellent, flmissan t. prospère, véreux

1. Un chien peut être gracieux, fidèle, — , — .Un chien peut être méchant, repoussant, — , — .

Le temps peut être heau, doux, — ,
—

.

Le temps peut être lourd, froid, — ,
_

.

2. La santé peut être bonne, parfaite, ,

La santé peut être raïuvaise, délicate, — , — .

Un fruit peut être mûr, rafraîchissant, — , —

.

Un fruit peut être vert, amer, — ,
-_

.

-- VOU.S .

Aiinly».e. - Ma tendre li

eussiez eu —On vouilniit que
'U qu'il oAt en

j'eus<e fiiit ries t>rosrô

que nous eussions eu

9ftt, ad. po8. f. 8. dét. wùre. -Undre
ère. Votre chùrotanto Leur boiîuo grand'uiôre

ad. Q. t. 6. q. mère.— ?«ère, ac. f. §.

M,

!

1
1̂
m 4il 1

1



78 78« Leçon. — ïoraation des adjectifs.

choseXt :®''' ^"^ '"^*^"^"' ^' ^**PP«rt à une
Aire. El. : Lunaire, qui * rapport à la /«ne.

ch"e s^mT"'"' '"' '"''''î"™' l'abondance d'une

Eux. Ex. : Valeurettx, qui est plein de ra/«4r.

2^
~ oranehu, qui a beaucoup de Inancke».

1. DérlvA.. - Troa.e. des .4,.cti/a dérivé, à 1 .Jde de. .ufflxe. cMe„„..
1.^ Budget 6«di,iftoire. .3. Centre centralBible

Continent
Coninl
Corps
Venin
TbéAtre
Tooffe

2. Théorie
Scrupule
Origine

Orient

Domicile
Bosse
Théolo^e
Discipline

Mort
Ruine
Pôle
Tête
Pape
Corne
Orgueil

4. Matin
Géométrie
Industrie
Poète
Mousse
Volonté
Courage
Frère

1. Agile, ornel, fidèle, patient, pi t voyant.
S. Ewiida, grand, piolond, peuplé, vMte.

1. Le cheval est jpZt/* agile que l'âne.
La fourmi est — que la oigalo.
Le chaiiiean est — que le cheval.
Le chien est - que le chat.
Le tigre est — que le lion.

2. La terre est moins grande que le soleil.La Méditerranée est — que l'Océan.
L^Europe est — que l'Asie.
L'Italie est — que la France.
Le lac Erié est — que le lac Ontario.

,«r/S: hol.;;.'*'"^*"'
'^ ""'^^^''V- - J'*» »>orr.ur de rhypocrlsle.-^. „•.,

^!'i^*''.mJ Mr7 n^Siî'^''^^'^''''-
^^"•^'•'' *>"»**»*• ">«^»1«''-

p. q^Tirta,. * '' ^- •***• ^*'"'"'- " •«'•<'^. «e- '• P- - thiologaUt, ad. q. t
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n^\^'' îf^ suffises diminutifs de l'adjectif, c'est-à-direqui lui donnent une signification plus faible, sont :

Atî-^lurt**^'''??"*'^-!^^*^' '«rt,»er<î«fe<, pile, pâM.iixre,auci. - mrnotrâtre ; rouge, rougeaud.
"*• — Blond, blondin.

HJ.VI* ^8 ^"^^''s augmentatifs de l'adjectif, c'est-à-
dire qui lui donnent une signification plus forte, sont :

Bond. Ex. : Mourant, moribond.
Suc, êuccnlent.

Vif, vivace ; bon, bonasse ; fin, finattiêr.
Pilleur, pillard.

F&ut&mir, fantasque ; chevalier, chovaletqvs.
Riche, richia$ime ; inférieur, infime ; Buoé-

rieur, êuprême.
'

118. Plusieurs de ces suffixes diminutifs et auirman-
tatifs expriment assez souvent une idée de dépréciatton. ~
t'X. : Douceâtre, populacier, criard.

«Il'/

L«iit. _
Ace, asse, assier. —
Ard. _
Asque, esqiie. —
Issune, ime, ême. —

I. Dérivai. — Formée des diminntifs et des ancmentatifa.

l.Fou
Fin
Jaune
Fureur
Grand
Maigre
2. Violet

Tenir
Kxtra
Lourd
Pédant
Bouffon

£crivain

follet. 3. Bien
Vieux
Ruêtre

Enfant
Rond
Roux
4. GriB

Blano
Mou
Aigre
Olive

Noir
Corpulence

bUuàtr:

de

Profond, ardent, «bondant, fldôle, «t«ndae, Industrieux.

Les mines «l'or de la Californie sont très abonilantet.
Lee eaux de lOcéan sont — .

Le chien est — des animaux domestiques.
Le castor est — den nuadrupède*.
Les plaines du Canada sont — ,

Les chaleurs de l'Afrique eont — .

Ooi.jttgai.oii._i'M«<.nt de Vindicatif. ~U .e me Tence pa» d'an» Inimraça*. — je nia Toloiitierfi un petit royaga.
"m«w

Analya*. — Lae qaatra pointa oardisanz. Lea aopt péohéa mpiMoz.

t »

'
1

I fïâ
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LE LOrP ET LE JEUNE MOUTON
Des moutons étaient en sûreté dans leur parc : les chiens dor-

maient
;

et lo berger, à l'ombre d'un grand ormoaa, jouait de la
flûte avec d autres bergers voisins. Un loup affamé vint, par les
fentes de l'oiceinte, reconnaître l'état du troupeau. Un ieun-^
mouton pans expérience, et qui n'avait jamais rien vu, entra en
conversation avec lui: "Que venez-vous chercher ici? dit-il au
glouton.

— L'herbe tendre et fleurie, lui répondit le loup. Vous savez quenen n'est plus doux que de paître dans une verte prairie éraaiîléo
do fleurs, pour apaiser sa faim, et d'aller éteindre ea soif dans ud
clair ruisseau : j'ai trouvé ici l'un etl'autro. Que faut-il davantage î
J aime la philosophie qui enseigne à se contenter de peu.— Est-il donc vrai, repartit lo jeune mouton, que vous ne man-
ger point la chair des animaux, et qu'un peu d'herbe vous suffit î
Si cela est, vivons comme frères, et paissons ensemble. " Aussitôt
ie mouton sort du parc dans la prairie, où le sobre philosophe le
mit en pièces et l'avala.

^

Défiez-vous des belles paroles des qens qui se vantent Wêtrt
vertueux. Jugez-enpar leurs actions et non par leurs discours.

FÉNELON.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
AUX PETITS ENFANTS

l. Livrez-vous, mes enfants, aux plaisirs de votre âge.
Consacrez vos âmes aux jeux

;

Sautez, courez, chantez sous cet epaia feuillage,
Votre d'}stin est d'être heureux.

Mais do ceci, gardez la souvenance :

Quand à vous un pauvre viendra,
Faites l'aumône à l'indigence,
Et le bon Dieu vous bénira.

2. Voyez ce vieux soldat brisé par la misère
;Son corps est couvert de haillons,

Et sur sou noble front l'inquiétude amère
A creusé ces larges sillous

;

Rappelez-vous que jadis pour la Prance,
O mes enfants I son sang coula.
Courez alléger sa souffrance,
Et le bon Dieu vous bénira.

Eugène Woestyn.
ladi-iw» !«, aàiaotàî» dâteimlnatifa de U Ire dictée, et \m adjectifs qualificatif»



vn, entra en
3iî dit-il au

W* leçon. — Pronom. — Pronom pononneL 81

îoA }f
pronom est un mot qui tient la place du nom.

l-iU. 11 y a cinq sortes de pronoms: les pronoms per-
sonnels, les pronoms possessifs, les pronoms démon-
stratils, les pronoms conjonciifs et les pronoms indéfinis.

1^1. Les pronoms personnels sont ceux qui indi-
quent le rôle des êtres dans le discours.

122. Il y a trois rôles on personnes dans le discours : la
première personne est celle qui parle, la deuxième est celle

?So ?" ^ ' ^ troisième est celle de qui l'on parle.
Uà. Les pronoms de la première personne sont : jg. me,

mot pour le smgulier, et nous pour le pluriel.— Ceux de
la deuxième personne sont : /u, te, toi pour le singulier et
vous pour le pluriel. - Ceux de la troisième personne sont i
II, tls, elle, elles, le, la, les, lui, leur, eux, se, soi, en, y.

l'ijS£*"'***"°"'*'"'°***"^°*'" •""* ^«^ *"" "«*" V>i composent

1. Malfaisant mal/aismi 2. Bienséant bienséant
M^aise _ Bienfaisant _
r,° , ^ .

— Malavisé _
Ma adroit _ Soussigné _
Malsain -. Malhonnête _
Malhenreux — Parvenu
Contrefait — Surnaturel —
Bienheurenx — Bienvenu __

IL PhnuM à ««mpléter. _ Remplaw. le tiret par nn pronom pereonneL

1. Quand le iMiavre vous demande l'aumône, ne — lui refusez
pas.

Dieu I je — confie en —
,
gardez- — de tout danger.

Re_8igne- —
,
quand tu — trouves en proie à la soufirance.

11 laut supporter patiemment les injures, et ne pas — venger
Plus on contemple la nature, plus on — trouve de merveilles!

2. Une mère — réjouit lorsnu' — voit son fils heureux,
bi les pauvres — implorent, donnez - — généreuâement.
Kepentons- — de nos fautes, et Dieu nous — pardonDura.
Ne penser qu'à ~-

, c'est être égoïste.

_ ConJuKalHon. — Prisent d» VinAtcatif.
io ttuis pi«in à ardoor pour le tr*vftil.

Je parle Î3« chantent. Voa* parte». Je prie, relisent Voai
AnalyM.

venez.

! m

< 'iji

n!ll

i



82 82« Leçon.^Fronoms posseiiifs et démonstratifi.

124. Les pronoms possessifs sont ceux qui tiennent
la place du nom en y ajoutant une idée de possession.

125. Les pronoms possessifs sont : Singulier masculin :U mien^ le tien^ le sien, le nôtre, le vôtre, le leur. — Singulier
feminm

: la mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, ia vôtre,
la /«un— Pluriel masculin : les miens, les tiens, les siens]
les nôtres, les vôtres, les leurs. — Pluriel féminin : les
miennes, les tiennes, les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs.

126. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui tien-
nent la place du nom, o;i niontraut l'ôtrequece nom désigne.

127. Les pronoms démonstratifs sont : Masculin singu-
lier : celui, celui-ci, celui-là. — Féminin singulier : celle,
celle-ci, cf//e-/à.— Masculin pluriel: ceux, ceux ci, ceux-là.— luMuinin pluriel: celles, celles-ci, cd/es-/à. — Singulier
àea deux genres : ce, ceci, cela.

•jeoÏÏ!*'**'"**"*
** «note—BempUoei le complément détemlnatif pw un

Livre de olaese

Amour de père
Bonté de Diea
Affection de frère
Pratique de religion

Produis d'Amérique

livre ckusiqv^
amour —
bonté —
affection —
pratique —
produit —

mSitS"*"**""**"
*** mot«»_<3)umge» l'a<ye«tlf en nn eomplément d6ter

Conseil d'ami
Précepte de V —
Mandement de V-

Règle de —
Tendresse de —
Bénédiction du—

Conseil amical
Précepte évan^élique
Mandement épiscopal
Règle grammaticale
Tendresse maternelle
Bénédiction papale

m. Phr uies k compléter. — Remplacez le tiret par un pronom démonstratUou un pro: lom posiiesBiT.

Notre Seigneur ayant aimé leê êienê, il les aima jusqu'à la fin.
Les vraie amis sont — qui sont fidèles dans l'adversité.
Le m m et — engendrent bien des disputes.
Prend 5 mon cahier, je garderai — .

La j€ie la plus douce est — d'une bonne conscience.— qui noub importe le plus ici-bas— 'est de remplirnos devoirs.

Copiai
;

«iBon.- Prient (fa ritulwwty. -JejMpecte u loi de Dieu._ Je «M u
êigaear ,; ^(jc tunoar.

déplâuà 'ii«^M*™*'**°*'*^'°''
*^™***' **"* '* mimne. O» qui plaît à céuxc

La mie, ne, pr. po». f. •. — G», pr. dém. m. ». — ee%u$ «i, pr. dém. m. p mikt-M.
fT. dis. [li, p.

*^
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128. Les pronoms conjonctifs ou relatifs sont ceux
qui joignent au nom ou au pronom dont ils tiennent la
place, une proposition qui sert à l'expliquer ou à le déter-
miner. — Ex.: Dieu, qui sait tout, eonmU nos plus secrètes
pensées.

Les pronoms conjonclifs sont : Masculin singulier :

Lequel, duquel, auquel. — Féminin singulier : Laquelle,
de laquelle, a laquelle— Masculin pluriel: Lesquell des-
quels, aMa-çw*/*.— Féminin pluriel : Lesquelles, desquelles,
auxquelles. — Des deux genres et des deux nombres : Qui\
que, quot, dont, où.

*

123 Le mot auquel se rapporte le pronom conjonctif
s appelle antécédent.- Ex.: Vélève qui travaille bien
fait de rapides progrès ; élève est l'antécédent de qui.
Le pronom conjonctif est au même genre, au même

nombre et à la même personne que son antécédent. —
M.: Vous Qvi êtes heureux, consoles les affligés : ou* est du
masculin, du pluriel et de la 2« personne, parce que son
antécédent vous est du masculin, du pluriel et de la
2« personne.

il ta

3. Affront, oonrseï leçon, promesee.
4. Calculer, combat, devoir, paya.

I. CompWuient d« l'adjectif. _ Donne, un complément à la^Jectif.
1. Bnuemi, poitrine, peur, science.
S. Avenir, eatomao, louange, Qutbeo.

1. Avide de science.
Victorieux de 1' —
Souffrant de la —
Trenihlant de —

2. Malade de P —
Digne de —
Inquiet de 1' —
Natif de —

3. Agile à la courte.
Sensible aux —
Attentif à la —
Fidèle à ea —

4. Traitre à son —
Haltile à —
Apnliqué au —
Aruent au —

n. Phriwe. à compWl«i.. _ ReraplacM le tiret par un pronom oonjonotif.
1. Au milieu de rOc«^an ee trouvent des rocher» contre lesaueis

les navires viennent se briser dans les tempêtes.
La vanité est une école — on sacrifie bien des choses.L oie nous fournit celte plume délicate sur — la mollesse aima

• se reposer.

2. Vous - êtes dans l'abondance, pensez aux indigents.
JNous — e8j>éron8, nachons noun résigner dans l'épreuve.
1 01 — crains de t'égHrer. écoute les avis du sage.
Henri IV est un roi — !#> neuuie îrard»^ U-i naéiuoire

Coiijn»»Uon. - Imparfait de l'indvcatyf. - Jetai* léger aatr«foU.

S'!

IriHl
H!

% 1^,



84 84* leçon Pronomi indéflaii.

r.u?^'A^^^
pronoms indéfinis sont ceux qui tiennent laplace des noms sans les faire connaître d'une manière

précise»

131. Les principaux pronoms indéfinis sont : autrui, cha-
cun, lun, l autre, on, personne, quelqu'un, quiconque, rien.Les adjectifs aucun, certain, nul, pas un, plusieurs, tel et
tout, deviennent pronoms indéfinis quand ils ne sont pas

o«îjoSroS"m';i^"--'*^"" "P'*» ''~«'^*^ '>" "<"» d-udmal précédé de U

1. Dindon, pie, tigre, tortue,
s. Bœol, obat, poisson, singe.

1. Lent comme une tortue.
Sot comme un — .

Bavard comme une —

.

Cruel comme un — .

2. Malin comme un — .

Muet comme un — .

Lourd comme on — .

Perfide comme on — .

3. Aenean, marmotte, paon, papillon.
4. Colombe, cygne, lion, pinson.

3. Orgueilleux comme un pa<yn.
Doux comme un — .

Léger comme un — .

Dormeur comme une .

4. Fort comme un — .

Blanc comme un — .

Simple comme une — ,

Gai comme un — .

n. Phrases à complétw. — Remplaces le tiret par on pronom tndéflnL

1. Ne fais pas à autrui ce que tu ne veux pas qu'on te fasse à
toumeme.
— est puni par où il a péché.
L'Evangile nous prescrit do noua aimer lee uns — .

Quand on souffre, il est dur de n'être consolé par —-

.

— ne sert de courir, il faut partir à point.
Craignez — de celui qui ne craint pas Dieu.

2. La justice doit punir — viole les lois.

Pardonnez tout à votre prochain et — à vous-même.
Si — vous flatte, croyez qu'il y est intéressé.~ a son défaut où toiyours il revient.— est réconi pensé suivant qu' — a travaillé.— s'imaginent à tort que la pauvreté est un mal.
Ne parlez jamaiii mal de — .

-^.°lif
"y^^**"»" f*^«'>'f*«. «^ Vindioatxf.- Aatrefois je commençais an travaUstosle finir. — Parlenaëaé. lemaniinaiH.iftilfu.iiifA ^ """'""

Analyse. — (jutUiuttuns veulent tout pour eux, et rien pour Ut aiUru.(^u€tunê, yr. In^. m. p. - tom, yr. ind.^. s.

•«"*'»•*



85* Leçon Texte à expliquer. 85

naent la

manière

fruï, cha-
'ue, rien.

"S, tel et

sont pas

icéàé de la

. papillon.
ISOD.

nn paon.

léflnL

e fasse à

ui tnyail

LE PETIT AaNEAn

Blano. Jenne et beaa,
Bébé Taçnean,
Tête légère,

Malerê ea mère,
Voulut quitter

La bergerie,

Courir, Baiiter

Dans la prairie.

Quand tout à coup
Arrive un loup

;

Et vite, vite,

Voilà bébé
Qui prend la fuite,

£t tout troublé

Rentre et se serre
Contre sa mère.
Berger entend
Un cri perçant

;

En diligence,

Avec sou chien.

Berger s'élance

Sur le vilain.

Bébé respire,

Bébé de dire :

Sage serai,

Et plus, j'espère.

Ne quitterai

Ma uonne mère.

Fr, Chabeau.

Un enfant s'expose à bien des dangers, lorsqu'il désobéit à §«$
parents.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LE SOIR

1, Voici le soir^ enfants, n'avea vous rien à dire
Au Dieu qui vous donna vos mères et vos sœurs f
Il écoute, il est bon et vers lui vous attire

;

Pour lui votre prière est le parfum des fleurs.

Tous, qui que vous soyez, enfants de pauvres femmes.
Enfants de laboureurs, do riches ou d'heureux,
Priez, Dieu vous bénit, et lui qui voit vos âmes
Vous trouve tous pareils comuie les lis entre eux.

2. Priez tous, car Dieu vient à tous ceux qui l'appellent,
Innocenta ou pécheurs, vers lui le front courbé

;

C'est lui qui tend la main, quand un homme est tombé.
Et c'est lui qui soutient les eufauts «jui chancellent.

Priez : pour lui porter vos prières, vos vœux,
Vos anges gardiens sont prêts, battent des ailes

;

Et, pour vous exaucer, cœurs simples et fidèles,
Jésus, qui fut enfant, vous écoute des cieux.

Mme A. SÉGALA8.
^^Imliqaea les pronoms iudéfluis do U Ire dictée, et les pronoms ooAjonoUxa dt

i â



VMTii:.

VERBE

Vs^LaJvtf!^." "" """' ^'^^ ^^P^'*™« l'existence,
laction oui état d'une personne ou d'une chose. -Ex. •

Dieu EST' la terre tovrub. Est est un verbe oarce au'ilexprime l'existence de Dieu; touhnh est au k'un ve'rbparce qu'il exprime l'action de la terre.
'

On définit encore le verbe : un mot gui unit l^attnbut au

133. Il y a deux sortes de verbes, le verbe substanHfqui n'est autre que le verbe é,re. e't les verbe"aS^'
c^h-^T

°° """' *"'" ""O'» ?"« '« '«be ^"St "uifcombiné avec un attribut
u"=i.ami.

veîtetol^H"/,"" "1?'"'«» «« ^«"î"« -^Hributifs
: le

irverb^ÏÏSÎSS *:?'"' T'"^'" ' '"" Intransltlf,ie verbs réflécbl et le verbe unlpersoiinel.
136 Lorsque les verbes aewr ou A« servent à coniusuerles autres verbes, ils sont appelés verbes auxUlS"'
138. J y a quatre choses à considérer dans le verbe •

la personn,v te «ombre, le temps et le mode
137. Il y a trois personnes dans les verbes, comme dansles pr<.o.s

: la première, la deuxième et' la trofst":

et îe pluriel!
''" '""°'"" '*"" ''' '"•«'

= '« -ô"'-

139. Il y a trois temps : le présent, le passé et le futur.

,«m!;
P'^*®"* "P"-"» l'existence, l'action ou l'étalcomme ayant l.eu à l'instant de la parde ou babUuelî:!



Terbe. 87

141. Le passé exprime l'existence, l'action ou l'état
comme ayant eu lieu dans un temps passé.

Le passô comprend imparfait le passé défini, le
passé indéfini, le passé antérieur, le plus - aue-
pariUit.

142. Le futur exprime l'existence, l'action ou l'état
comme devant avoir lieu dans un temps à venir.

Le futur comprend le futur simple et le futur an-
térieur.

143. Les temps sont simples quand ils se conjuguent
sans auxiliaire

;
ils sont composés quand ils se con-

juguent avec un auxiliaire.

144. On compte cinq modes : l'infinitif, l'indicatif.
le conditionnel, l'impératif et le sulitJonctif.

145. Coi^ugruer un verbe, c'est le réciter ou l'écrire
dans tous ses modes, ses temps, ses nombres et ses per-
sonnes. ^

146. Il y a quatre oo^jugaisons que l'on distingue
par la terminaison du présent de l'infinitif.

Les verbes de la première conjugaison sont terminés
parer, comme airrm; ceux de la deuxième, par ircomme finir ; ceux de la troisième, par oir, comme'
recevoir

; ceux do la quatrième, par re, comme rendre,
U7. Le verbe, par rapport à la manière de l'écrire se

compose de deux parties : l'une invariable, c'est 'le
radical; l'autre variable, désignant son rapport avec la
personne, le nombre, le temps et le mode, c'est la
terminaison.

Ainsi dans aimer, le radical est dtm et la terminaison
'

est «r.

'ifiil

1 i

: ^

h

-il
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.t>ffe«î^î-,,>Jt,

b8 Varbe auxiliaire AVOIR.

VBRBE AU3UL1AIRE AVOIR.

l. MODE INFINITIF

Pré«ent

Avoir

Passé

Avoir eu

Participe présent

Ayant

Participe passé

Eu, eue. Ayant eu

2. MODE INDICATIF

Préstnt

Sing. } Tu as
r II ou elle a
i Nous avons

Plur.\ Vous avez

( Ils ou elles ont

Imparfait

J'

Tu
II

Noi's

Vous
Ils

avais
avais

avait

avions

aviez

avaient

Passé défini

J'

Tu
II

Nous
Vous
lU

eiu
eus
eut
eûmes
eûtes

eurent

Passé indéfini

J'ai ea
Tu as eu
Il a eu
Nous avons eu
Vous avez eu
lia ont eu

Passé antérieur

J'eus eu
Tu eus en
Il eut eu
Nous eûmes eu
Vous eûtes eu
Os eurent en

Plus-que-par/ait

J'avais eu
Tu avais eu
Il avait au
Nous avions eu
Vous avie?! eu
Ils avaient eo

Futur simple

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aurai
auras
aura
aurons
aurek!

auront

Futur antérieur

J'aurai eu
Tu auras eu
Il aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Us auront eu

3. MODE CONUITIONXKL

Présmt ou Futur

J'

Tu
II

Nouâ
Vous
Us

aurais

aurais

aurait

aurions

auriez

auraient

Passé (\tq forme)

J'aurais

Tu aurais
Il aurait

Nous aurions
V^ous auriez
Ils auraient

eu
eu
eu
eu
eu
eu

Passé {^forma)
J'eusse eu
Tu eusses en
n eût en
Noua eussions eu
Vous eussiez eu
Ils eussent eu

4 MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

2»pers. sing. Aie
Ire " piur. Ayons

Futur antérisur

Aie eu
Ayons eu
Ayez eu

T). MODE SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Quej'
Que tu

Qu'il

aie

aies

ait

ayons
a^ez
aient

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Que j' eusse
Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ils eussent

Passé

Que j'aie eu
Que tu aies eu
Qu'il ait eu
Que nous ayons eu
Que vous ayez eu
Qu'ils aient eu

Plus-que-parfait

Que j'eusse eu
Que tu eusses eu
Qu'il eût eu
Que nous eussions eu
Que vous eussiez eu
Qu'ils eussent eu



Verba auxilisire ÊTRE. 89

VKRBE AUXiXlAJEB ÊTRE

1. MOD» INFINIHF

Présent

Être

Pansé

Avoir été

Participe présent

Étant

Partie 'pe passé

Été (pas de fémi-
niu). Ayaut été

2. MODE INDICATIF

Présent

Je suis

Tu es

ou elle est
Nous sommes

Plur.< Vous êtes
Ds ou elles Bout

!Je
Tu
n

Imparfait.

J'

Tu
II

Nous
Voui

étais

étais

était

étions

étiez

étaient

Passé défini

Je fus

Tu fus
n fut

Nous fumes
Vous fûtes
Us furent

Passé indéfini

J'ai

Tu as

Ha
Nous a^ons
Vous avet
Ub out

IIP au (m~»~

été

été

été

été

été

été

Passé an iérienr

J'eus

Tu eus
Ileut
Nous eûmes
Vouii eûtes
Ub eurent

été

été

été

été

été

été

Plus-que-par/ait

J'avais été
Tu avais été
n avait été
Nous avions été
Vous aviez été
Ub avaient été

Futur simple

Je
Tu
II

Nous
Vous
Os

Berai

Beras

sera

BeronB

serez

seront

Futur antérieur

J'aurai

Tu aurtis

Il aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

été

été

été

été

été

été

3. liODB CONBITIOSNEL

Présent ou Futur

Je
Tu
II

Nous
Vous
Us

serais

serais

serait

serions

seriez

seraient

Passé (Informe)

J'aurais été
Tu aurais été
n aurait été
Nous aurions été
Vous auriez été
Us auraient été

Passé (2^ forme)
J'euese été
Tu eusses été
Il eût été
Nous eussions été
Vous eussiez été
Ils eussent été

4. MOnSi -MPÉRATIP
Présent ou Futur

2e pers. sing. Sois
Ire " plur. Soyons
2e " <« Soyez

Futur mntériewr

Aie été
Ayons été
Ayez été

5. MODE SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Que je

Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

SOIS

Bois

soit

soyons
soyez
soient

Imparfait

Que je

Que tu

Qu'U
Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

fusse

fusses

fût

fussions

fussiez

fussent

été

été
été

été

été

été

Plus-que-parfait

Que j'eusse été
Que tu eusses été
Qu'il eût été
Que nous eussions été
Que vous eussiez été
Qu'ils eussent été

i^l

m

i



90 Première conjugaison, en ER.

Modèle AiM ER (radical aim, terminaison er).

1. MODE INFINITIF

Présent

Aim er

Passé

Avoir aim é

I
Participe présent

Aim ant

Participe passé

Aim é, aim ée. Ayant
aim é.

2. MODE INDICATIF

Présent

Ive pers. J' aime
2e Tu aim es

3e II aim e

Ire Nous aim ons
2e Vous aim ez

3e Ils aim eut

Passé antérieur

J'eus

Tu eus
Il eut

Nous eûmes
Vous eûtes

Ils eurent

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

Imparjait

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

aiin uis

aim ais

aim ait

aim ions

aim icz

aim aient

Plus-qiu-parfait

J'avais aim é
Tu avais aim é

Il avait aim é

Nous avions aim e

Vous aviez aim t

Ils avaient aim é

Futur simple

aim C7'rtiJ'

Tu
H
Nous
Vous
Ils

aim eras

aim era
aim erons

aim crez

aim c?'o?t^

J'

Tu
II

Nous
Vous
Ils

Passé défini

ai in ai
aim as
aim a
aim âmes
aim (î^cs

aim èrc«^

Futur antérieur

J'aurai

Tu auras

Il auHi

Nous aurons
Vous aurez

Ils auront

aim e

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

_
Poss^ f2e forme)

J'eusse aim é
Tu eusses aim é
Il fût aim ^
Nous eussions aim é
Vous eushiez aim é
Ils eussent aim é

4. M0I5e IMi'ÊRATiF

Présent ou i^'uter

2e;jcr5. sim»/. Aim e
Ire •« 2?;wr, Aim ons
2e " '« Aimca

Fu'.ur antérieur
Aie aim é
Ayons, aim ^
Ayez aim é

5. MODE SUBJONCTIF
Présent ou Futur

Que j' aim c

^>ue tu aim es

Qu'il aiin e

C^ue nous aim ions

aim 262

aim eiU

CJue vous
Qu'ils

Quej' aimasse
Que tu aim asses

Qu'il aim ât
Que nous aim assions
Que vous aim assicz

Qu'ils aim assena

Passé
Que j'aie aime
Que tu aies aim é
Qu'il ait aim e
Que nous ayons aim é
Que vous ayez aim é
Qu'ils aient aim é

Pliisquc-parfait
Que j'eusse aim ^
Que tu eusses aim é
Qu'il eût aim é
Que n. eussions aim é
Que vous t'UKsiez aim é

Qu'ils eussent aim é
Ainsi se conjuguent

: chanter, adover, porter, attacher, arrêter, hériter, etc.

Passé indéfini

J'ai aim é

Tu as aim c

Il a aim é

Nous avons aim é

Vous avez aim é

Ils ont aim e

3. MODE CONDITIONNKL

Présent ou futur

J' aim erais

Tu aim crais

aim erait

aim crions

aim c?'2V3

aim craient

11

Nous
Vous
Ils

Passé (lie forme)
J'aurais

Tu aurais

II aurait

Noms aurions
Vous aurii'Z

lis auraient

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é

aim é



Deuxième conjugfaison, en IR. bl

forme)

aim é

aim é

aim é

s aim é

aim é

aim é

•ÊRATiy

Futur

1. MODK INFINITIF

Finir

POêié

ÀToir fin <

Participe présent

Fin tManf

Participe paeté

Fin , fin te. Ayant
fin i

2. MOOB INDICATIF

Pr^«en«

Ire p. Je fin {«
2e Tu finj«
3e II fini*
Ire Nous fin ieaont
2e VouB fin itêe»
3e lia fini««enf

Imparfait

Je fin {««al«
Tu fin isiai»
Il fip ''fait

Nous ton*
Vous '

.iez

Us fin t«ar4«n(

Passé défini

Modèle FIN IR (radical fin, terminaison ir).

Je
Tu
II

Nous
Vous
Us

fini*

fini«

fint<

fin ime$
finCf«9

fin irent

Passé indéfini

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avejE

Us ont

fini

fin i

fini

fini

fini

fini

Passé antérieur

J'eas
Tu eus
Ileut
Nous eûmes
Vous ef "^Bs

Us enreuj

fini

fini

fin i

fin i

fini

fini

Plus-que-parfait

J'avais

Tu avais
n avait

Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

fini

fin i

fin t

fin i

fin t

fin i

Futur simple

Je fin irai
Tu fiii iras
n fin ira
Nous fin tro«»
Vous fin irez
II» fin iront

Futur antérieur

J'aurai fin i

Tu auras fin i

n aura fin i

Nous aurons fin i

Vous aurez fin %

Us auront fin i

3. VODI COMDITtON^IIL

Prient ou Futur

Je fin irais
Tu fin irait
n fin irat'e

Nous fin irions
Vous fin iriez

II» fin iraient

Passé (Informe)
J'aurais fin i

Tu aurais fin i

n aurait fin i

Nous aurions fin i

Vous auriez fin i

Us auraient fin i

Pa«»^(2e/orme)
J eusse fin l

Tu eusses fin i

H eût fin t

Nous eussions fin t

Vous eussiez fin i

Us eussent fin i

4. MODE impératif
|

Présent ou Futur
2e pers. s. Fin t«
Ire « |). Finf«8on«
2e " p. Finissez

Futur antérieur
Aie fini
Ayons fin i

Ayez fin i

5. MOUK SUBJONCTIF
Présent ou i^tur

Que Je finisse
Que tu fin isses
Qu'il fin isse
Qne nous fin ission»]
Que vous
Qu'Us

Imparfait

fin ixaie»

fin i««en(

Que je
Que tu
Qu'il

Que nous
Que TOUS
Qu'ils

Passé
Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

fin isie

finisse*

finit

fin issions

fin issiez

fin issent

fini

fini

fini

fin i

fini

fin i

Plus-que-parfait
Que j'eusse fin i

Que tu eusses fin i

Qu'il eût fin i

Que n. eussions fin i

Que V. eussiez fin i

Qu'ils eussent fin i

Jf?

hî

i!i^
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92 Troisième coiyugaison, en OIR.

Modèle UKC BVOIR (radical lucc, terminaison Jtvoi»).

1. MODE INFINITIF

Préimt

Recevoir

Paué

Avoir reç «

Participe préêent

Rec evant

Participe passé

Reç «, reç ue. Ayant
reçu

2. MODB INDICATIF

Présent

Ire». Je reç OM
2« Tu reç ois
3* D reç oit
1" Nous rec evotu
2® Vousreoety;
3® Bs reç oivent

Imparfait

Passé antérieur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes
Voua eûtes
Us eurent

reçu
reçu
reçtt
reç tt

reçu
reç M

Plus-que-par/ait

Passé (29 forme)

J'avais

Tu avais

Il avait

Nous avions
Vous aviez
Us avaient

reçtt

reç M
reçu
reçu
reç M
reçu

reçu
reç u
reçtt

reçu
reçu
reçtt

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

rec evais

rec evais

rec evait
rec evions

reoertor
rec étaient

Futur simple

Je rec evrai
Tu rec evras
n rec evra
Nous rec evrons
Vous rec evrez
n« rec evront

Passé défini

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ils

reçus
reçiM
reçut
reç ûmes
reçûtes
reç urent

Passé indéfini

J'ai reç «
Tu as reç u
Il a reç m
Nous avons reç m
Vous avez reç u
Ils ont reç u

Futur antéiieur

J'aurai
Tu auras
n aura
Nous aurons
Vous aurez
Os auront

3. MODC CONDITIONKBL
Présent ou Futur

reçu
reçu
reç u
reç u
reçu
reçu

Je
Tu
n
Nous
Vous
Ils

rec evrais
rec evrais
rec errait

rec evrions
rec evriez

rec evraient

Passé (In forme)
J'aurais
Tu aurais
H aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ils auraient

reçu
reç u
reçu
reçu
reçu
reçu

J'eusse
Tu eusses
neût
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent g^^ „
4. MODE IMPÉRATIF
Présent ou Futur

^pers.s. Reçois
1™ " p. Recevons
2« " p. Recwe»

Futur antérieur

Aie reç u
Ayons reç u
Ayez reç u
5. MODE SUBJONCTIF

Présent ou Futur
Que je reç oive
Que tu reç oives
Qu'il reç oive
Que nous rpo evion»
Que vous .ccevieM
Qu'ils reç oivent

Imparfait
Que je reçuMtf
Que tu reç usses
Qu'il reç ût
Que nous reçu«9ton«
Que vous reçussier
Qu'ils reç ussent

Passé
Que j'aie reç u
Que tu aies reç u
Qu'il ait reç u
Que nous ayons reç u
Que vous ayez reç u
Qu'ils aient reç u

Plus-que-parfait
Que j'eusse reç u
Que tu eusses reç u
Qu'il eût reç u
Que n. eussions reç u
Que V. eussiez reç u
Qu'ils eussent reç «

^^^^^j^^^^^SS&ZsmgDi:«r:ckt.



Quatrième oonjaga^don, en Kfi.

Modèle KEKDn (radl"»! BKSU, MriBiiukaon rk).

1. MOD»î INFINITIF

Présent

Rend re

Pasié

Avoir rend u

Participe p,\»ent

Rend ant

Participe pijsé

Rend m, rend ue. Ayant
rendu

2. MODE INDICATIF

Présent

Ire p. Je
2e Tu
3e II

Ire Nous
2e VouB
3» Sa

rend*
rend s

rend
rendons
rend ez

rend ent

Imparfait

Je
Tu
II

Nous
Vous
Ha

rend ait

rend ais

rend ait

rend ton»

rend iez

rend aient

Passé défini

Je rend w
Tu rend is

Il rend it

Noua rend îmc»
Voua rend îtes
H* rend iren*

Passé indéfini

Passé antérieur

J'eua rend h
Tn CI18 rond «
11 eut rend ii

Noufl eùinea rend m
Vous eûtt^a rend m
Ils eurent rend m

Plus-qitP-parfait

J'avais rend w
Tu avais rend h
Il avait rend m
Nous aviona rend m
Voua aviei rend u
Ha avaient rend u

Futur simple

Je rend rai
Tu rend ras
U rend ra
Noua rend rons
Voua rend reg
H» rend ront

Futur antérieur

J'aurai rend u
Tu auraa rend u
n aura rend u
Noua aurona rend u
Voua aurez rend u
Da auront rend «
3. HODI CONDlTlOSNr.L

Présent ou Futur

Je rend rais
Tu rend rais
n rend rait
Noua rend rions
Vous rend riez
Us rendr((/(??^

fa»»^ (2e /orme)

rend u
rend h

i

rend m
rend m
rend m
rend m

J'eusse
Tu eusses
Il eut
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent

4. MODK IMPI^:i{ATIF
Présent ou Futur

2e pers. s. Rend s
Iro " ih Rend on«
2e " p. Rende*

Futur antérieur

Aie rend u
Ayons rend u
Ayez vend u
5. MODE SUBJONCTIF

Présent ou Futur
Que Je rende
Que tu rend es
Qu'il rend «
Que noua rend ions

J'ai

Tuaa
Il a
Noua avons
Voua avez
Ha ont

rend u
rend u
rend u

rend u

rend u
rend «

Po«S^(Ire /,».», e)

J'aurais

Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez
Ha auraient

rend u
rend «
rend u
rend u
rend u
rend «

Que voua rend ie*
Qu'lla rend <m«

Imparfait

Que je rend {««e
Que tu rend isses

Qu'il rend it

Que nous rend issions
Que vous rend tsâtM
Qu'ils rend iasent

Passé

Que j'aie rendu
Que tu aies rend u
Qu'il ait rend u
Que nous ayons rend m
Que vous ayez rend m
Qu'ils aient rend u

Phis-qne-parfait

Quej'cnsso rendu
Que tu eusses rend m
Qu'il eût rend u
Que li. eussions rend u
Que v. eussiez rond «
Qu'ils eaaaent rend u<i,» ~~ uuDDvuv iQuu n

^^^ff^ïs^srê^ •^'^"' '^^''^ ^'^ «»--'•.

Vv\

i I

rî

m4

\ \\

l'il
tir



Antre Tableau de ooningaison.

Verbe auxiliaire AVOIR.

MODE INFINITIF

Temps simples.

Présent

Avoir

J^artidpe présent

Ayant

Temps composés.

JPassé

Avoir en

Participe passé
En, eue. Ayant eu

UODB INDICATir

Prêtent

J' ai

Tu as
Il ou elle a
Nous avons
Vous avez
Ils ou elles ont

Imparfait

J»

Tu
II

Nons
Vous
Ils

avais

avais

avait

avions
aviez

avaient

Tu
n
Nous
Vous
Ils

Passé défini

ens
eus
eut

eûmes
eûtes

eurent

Futur simple

Tu
n
Nous
Vous
Us

aurai

auras
aura
aurons
aurez
auront

Passé indéfini

J'ai en
Ta as en
lia en
Nous avons eu
Vous avez en
Ils ont en

Plus-que-par/ait

J'avais eu
Tu avais eu
Il avait en
Nous avions eu
Vous aviez eu
Ils avaient eu

Passé antérieur

J'eus eu
Tu eus eu
Il eut eu
Nous eûmes eu
Vous eûtes eu
Ils eurent eu

Futur antérieur

J'aurai

Tu auras
Il aura
Nous aurons
Vens aurez
Ils auront



Antre Tableau de ooi^ngalson.

fw

MODE CONDITIONNKI.

Temps siinpiofl.

Présent on Futur

J»

Temps composés.

Tn
II

Noui
Vous
11b

nurairi

nuraia

mirait

aurions

auriez

auraient

Paué {\r*>foriM)

J'auraiH ou
Tu auraÎH eu
Il mirait eu
NouH aurioHH eu
VoiiH auriez eu
IIh auraient e'j.

Passé (2«/onne)

J'eusse eu
Tu oussea en
II oùt eu
NouseusHionseu
VouH euBBiez eu
Ils eussent eo

MODK IMPÉltATlP

Présent ou Futur

2« pers. Bing. Aie
1" " plur. Ayons
2« " plur. Ayez

Futur antérieur

Aie
Ayons
Ayez

en
en
ea

MODK SUBJONCTIF

Présent on Futur

Qnej'
Que ta

Qu'il

Que noue
Que vous
Qu'ils

aie

aies

ait

ayons
ayez
aient

Passé

Imparfait

Que j'aie

Que tu aies

Qu'il (lit

Que noiiH ayons
Que V(»UH ayez
Qu'IIh aient

en
en
en
eu
eu
eu

Quej'
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

eusse

eusses

eût

eussions

euHHÎez

eussent

Plus-que-parfait

Que j'euHse

Qiio tu eusnes
Qu'il eût
Qiio nous cuHsions
Que vous eust-iez

Qu'ils eussent

en
eu
eu
eu
eu
eu

Ori doit conjugiK.r, dann chn,,,u' tnode, d'abord les temn»

,
aprtH ch, ,,ue .euips .xy\,, ], „ uip euinposô correspondant.

I La > fonne du pa^^se du conditionnel a pour temns RÏmnU
j;

correspcndaut l'imparfait du .nhjouotif.
^ ^ ""P'*

m

I
'.r il

j
f

i

"A .,

ij'i



96 Antre Tableau de oonjugaison.

Vei-be ADIEK.

MODK INFINITir

Temps simples.

Prêtent

Aim tr

Participe prêtent

Aim ant

MODK

Prêtent

J'

Tu
II ou elle

Nous
VOQi
III ou ellei

aim «
aim M
aim e
aim ont
aim «f

aiment

Imparfait

J»

Ta
II

Nona
Voua
Ht

Tu
II

Noua
Voua
Ils

Tu
U
Noua
Voua
lia

aim ait

aim at*

aim ait

aim ù>/i«

aim ieM

aim atenf

Pa«»rf d<;îni

aiin ai

aim at
aim a
aim drncf
aim d/<'«

aim èrent

Futur simple

aim erat
aim e»-o#

aim eiti

aim erona
aim frM
aim eront

Temps composés.

Passé

Avoir aim é

Pariicipe passé

Aim /, aim ée, ajant aim ^
j

INP-CATir

Passé indéjini

J'ai aim é
Tu aa aim rf

II a aim ^
Noua avoua aim é
Voua avec aim é
lia out aim é

Plut-que-par/ait

J'avaia aim é
Tu avaia aim é
Il avait aim tf

Noua aviona aim é
V^ouB aviex aim é
lia avaient aim é

Posté antérieur

J'eua

Tu eua
Il eut

Noua oûmea
V^ous eûtea
Us eureut

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é
aim é

Futur antérieur

J'aurai

Tu auraa
Il aura
Nona aurons
Voua aurez
lia auront

aim é
aim é
aim é
aim é
aim é
aim é



Autre Tablean de conjngaigon. 97

Temps NiiiipluN.

Préient ou Futur

MODE CONOrrroNNEL

TcnipH COIlipOHéH.

J'

Tu
II

Noua
Vuua
Ils

ai Ml eraig
aim eraiê
ai ni «rait
aim erionê
aiiii eritM

aiiu traient

Posté (Uf>forme)

J'anmis aim <^

Tu aurai» aiiii é
Il uiiruit aiiii é
NoiiH aurions aini é
Vous auriez aiiii é
lia auraient aiui 4

Paiêé a*forme)
JVuBRe aim é
Tu eusses aiiii é
II t'ùt aiui ^
N. eusHion» aiiii é
Vouii eussiez nini é
III eussent aini é

Préitnt ou /^^^ur

MODE IMPÉUATir

2« per». Bing.
!• " plur.
2*^ « plur.

Âim «

AiiQ ont
Aiiu e$

MOOK

Prés&nt ou i^V^ur

Qaej' aim«
Que tu aim eg
Qu'il aim «
Que nous aim iont
Que vous aim iez
Qu'ils aim eut

Quej'
Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfait

Futur antérieur

Aie ijn, ^
Ayoni aim ^
Aye« aim é

SUBJONCTIP

Paui
Que j'aie

Que tu aies

Qu'il ait

Que nous ayons
Que vous ayez
Qu'ils aient

aim as$e
aim asses
aim At
aim assions
aim nasiez
aim a««e/i/

aim
aim
aim
aim
aim
aim

4
4
4
4
4

Plus-que-parfait

Que j'euHse

Que tu eusses
Qu'il eût
Que nous eussions
Que vous eussiez
Qu'ils eussent

aim
aim
aim
aim
aim
aim

4
4
4
4
4
4

ci/dVsrs'\rZ°u^'"- "* ^'''^^î^'^'"' ''"'^"°' '^« d«" '"•>^èle8

e t DréSahî^ A .
^""J"^'?"^"" •>^*?. verbes. Cette disposition

1

I
':

i.Ml

I



98 86* Leçon. — Veroe.

I. V^rhe. _ Itrtinii..z i.ral-incMt on p ir ! nn rin» (-lil(Ti».n I, 8, 3 t <|« nui>lle
e..n).i.'aiH..n «ont ..s v ^.i..h.|,.„, |M..M„.>r. ,i roionn.-

, h, p..rl..H lettres c..u fM leH verbeH il.m iI.mh i»utii.H<<.|..im.-H Mi;imH.iit iiiik ui tiim <lii c.iiiiiou d« l'espi il'

I. Se baigner I I. Envii-r
Multiplier - Comiiter
Se repentir - Dormir
Bnlîiyer - Rdiii^r
Moiidro

Comparer
Pouvoir

2. Haïr
Descendre
Se rafraîchir

RaÎNouuer
Marcher
Conoaitre
Mouvoir

- Conclure
- Roire
- Revoir

- 4. Onfrir
- Sonpçoniu'r
- Ailditiouner
- Mançer
- Savoir
- Croire
- Résoudre

T). .Mt'priHcr

Ilriboter

Concevoir
Rcî-pccter

Se mouiller

S'anneoir

- 6. Suer
- Chérir
- Sonj^er
- Couilre
- S'attrister

- Prévoir
- Limer

e. 7. Craindre «.

- Tomber
- Ilâtir

- Calculer
- Se réjouir

- Monter
- Coml)iner - Adorer

8. P&lir

Etudier
Penser
Mordre
Se laver

Courir

Imaginer

n. PhrMM A nompl^tor. — Completel U phrase à l'aida .l'nn rerb« préo4
be la préposition pour. '^

l. Chantrtr. délas*nr. tnHtrnire. pratiqnnr. râoompenser. sanctirtHr. soinier.
«. Coiupruodre, oonsolur, ériier, fertili-ter, fortitior, imiter, puriiier

I. On donne «le» image» aux enfant», pour les récompenser.
Restons auprès de nod parents infirmos, pour les — .

Apprenons de l)eaux canti(|ue(», pour les — .

On donne des contrés aux bons écoliers, pour les — .

L© maitre donne des leçons cà scns élève.», pour les — .

Etudions avec soin nos devoirs, pf>ur les — .

L'Eglise instruit ses enfants, ptmr le« — .

2. Allons visiter les affligés, pour les — .

Il faut bien écouter les explications, pour les --
,

Prévoyons les dangers, pour les — .

Lisons la vie des saints, pour les — .

. Dieu éprouve ses serviteurs, pour les — .

On arrose les prairies, pour les — .

On exerce les enfants à la gymnastique, pour les — .

Conjueraison. — Imparfait de Vindicatif. — Dnrant l'hiver, Jo partagMIk
souvent mou paia avec lu» pauvre».— J'aiiuais li «ecourir les petit.s orphelins.

\ nalyHA. — Apt« à la musique. Adroit à la chasse. Rapide à la course.
A;»f«, ttil. q. m. s. — à, prop. — lu, a. d. f. a. deU luasique. — musiqru, no. t. %.

«. det. de apte.



87- Leçon. — Verbe 99

Lii2^'"*r*
-.''"'"'"''• •"•"'•'"'••lit ou par liM I«ttreH b ou w., ai 1 u«Uou niarqné«par

1. Doiuicr
Eiiiiiiyer

Obt'ir

Pi'ogreiiMer

Prier

Travailler

Davarder

2. Mentir
Se corriger

Vagnbf.uder
Coiii|iiitir

8e pervertir

6'ei>têter

Méditer

>n. ;t. Se il.'voiiiT h.

— iSe Veiiycr —
— Triii'iirsrr —
— 8e iiiiii|in'r —
— Se »i;iii(iifi('r —
— l'aiilniiiii'r —
— liluïpliéuier —
— 4. Eopérer —
— S'inutruire —
— S'enorgueillir —
— 8o négliger —
— K'u|)pli<iuer —
— Tromper —
— Prévoir —

> l'éclliT »/l.

Se Biiivriljt r —
l.'éfléfiiir —
hji' t'iiiifesucr —
Cuniiiiuiiier —
Se V un ter —
iJéiiir —

('). Tn<|uiner —
Etudier —
Se convertir —
Dérober —
Injurier —
S'enivrer —
Saluer —

7. .Se iiier m.
'IVnhir —
l'atiiiiter —
Seiiiidaliger —
Méiiiro —
So n'Kigtier —
Si) décourager —
8. Se vaincre —
S'impatienter —
Se parjurer —
Calomnier —
Insulter —
Mériter —
Déaobéir —

U. PhnuMMi à cuuipléter. _ Remplacez le Uret pur on verbfc

OOMPLIMKNT HOUIl LA FÊTB d'uN PiRB

Aimer, avoir, fêter, troDver.

Pour — uu père qu'on aime,
On pourrait — mille fleurs.

Que ne pvut-on - de même,
Pour le mieux —

, mille cœurst
Nad.

»*<

II.

'fil

AUTUK COMPLIMKNT

Coi^Qguer, faire, funuent, foaniit.

Je lie 8uin, il cet vrai, iprun orateur en herbe.
Mai» Je puis ncaiimoiiis vous — un compliment.
J apprends depuis un hh.jh à — un verbe :

Indicatif prémnt ; J'aime bien tendrement.
Ce verbe transitif a besoin d'un régime :

Mon cœur m'en — un dans l'anieur <jui l'anime :

MoD cher père : ces mots — le complément.

SÉSAMR.
Co4jui^alHon. — /»n;>,ir/'ai{ df l'indicntif — Quand le i« fnro->r~,=!a ,=

|1ntenogea.H te pr„fe«Lui._ Quand je reivaia'^rboi.rconLirneî^.^ï^vIâr'

Analyae. — tfou» prion». Txi piogieosee. Ji étudie.
Ifoui, pr. pera. Ira por». œ. p.

It-
>

l'-

s 'M

[•
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100 88e leçon. — Snjet du Verbe.

est ou m,1 rî^?î
^^''''^' ^'\^^ P^''^^^^^ 0" la chose qui

149 On rl^'^"
^'' '"^P": "'^ ""« 'I"^'^té on ...le action

verbe UaneS '' '"J'/ ^ "" •^^''^^ ^'^ i'^^^"^"^ ^^''^"t ««

au'est-cp nni fS^h. 9 ;
cHoses. -- hx.

: Le fruit /omô* ;

quiTarle^PiKRTE'^''
'* ™"^^- ^^^«««^ P-^^^'' qui est-ce

Plurieletàla Hpnrfiif •• '^"^ ^""'* ^««-^ est au

f«»i». Nom travaillions
^^ ^^^*on» NoruparUmImp.

Pat. ind.
Pat. ant.

Nom travaillions
Nous travaillAmei
Nom avons travaillé — ""

Nouseûmes travaillé — — -

^«tw-g.-j,. Nous avions travaUlé — ""

^t' Nous travaillerons — ~"

^ut.ant. Nous aurons travaillé — ^I
2. CoND.pr. Noustravaillerions _

/'<w.(lre/or.)N.aurion8travaillé — ""

IMPÉR. Travaillons _ ~
BVBj.pr. Que nous travaillions _ ""

^P' Q> n. travaillaBBions _ ""

^at. Q.n.ayens travaillé _ *"

riut-q.'p. Q.n.euBsions travaillé _ ~

1. Renfermer, commencer, fournir, prendre2. Aimer, convoiter, contempler, méritSrf^"

J.lmZnJ'^''tT^'^'^^'^\^^ ^'•^^ "'«^^ marbre».

T 1 r .-T
** ^°."''*'® ^^"8 ïea monts Rocheux.Lee Laurentides - à la côte du Labrador

Les plateaux du Texas - des lacs salés.

2. Nous — peu ceux qui ne pensent pas comme non»

1 u ne — pas le bien d'autrui.
Mon Dieu, vous - seul tout l'amour de mon oœur.

iioiMoaneurs.
venaanges. =J© auivsua avoa piaûir !«« travMxdïï



89e leçon. ~ Accord du Verbe avec le «i^et. 101

151. Quand le verbe a poursujet plusieurs singuliers, ca
le met au pluriel, parce que deux singuliers forment un
^ ï-o c"~i • • ^* ^^^^ ^^ la TERRE publient la gloire de Dieu.

loZ. bi les mots formant le sujet sont de différentes ner-

_ .-priorité om la ucuAitjiue, ei ii oeuxieme si

troisième. —Ex. : Ernest et moi ferons notre devoir.

t^Vsé^%\r\x"t^:'c;::^r'Xsr' ' •* '^^ p^^-""'^ •'"p''^«»' *'•'•»"

1. iND.pr.
Imp.
Pat. déf.
Peu. ind.

Pas. ant.

Plui-q.-p,

Fut.

Fut. ant.

Vous dormez.
Vous dormiez.
Vous doi-mites.

Vous avez dormi.
Vous eûtes dormi.
Von« ariei dormi.
Vous dormirez.
Vous aurez dormi.

Voua courez. Fous tencM.

2. CoxD. pr. Vous dormiriez.
Pa9.{ Infor. ) Vous auriez dormi.
jPo».(2e/or.) V,.U8 eussiez dormi.
Impér
SVBJ. pr.
Imp.
Pat.
Plu8-q.-p.

Dormez.
Que TOUS donniez.
Q. T. dormissiez.

Q. V. ayez dormi.

Q. T. eussiez dormi.

n. Accord du verbe avec le si\iet.
faites accorder ce verbe avec le sqjet.

Remplacez le tiret par nn verbe *t

1. Être gouverner, pécher, vivre.
3. Avoir, combattre, devoir, obtenir.

1. Adam et Eve péchèrent en mangeant da fruit défendu.
Eno8 et Mathusalem — plus de neuf cents ans.
Gédéon et Jephté — Israël en qualité déjuges.
David et Jonathas — liés d'une étroite amitié.

2. Matathias et Judas Machabée— l'impie Antiochus.
Marthe et Marie — de Jésus la résurrection de Lazare.
Aimons nos ennemis : eux et nous — Dieu pour Père.
Enfants, vous et vos amis — vous exciter au bien.

CoAlnKalson. -ImmirfaU de Findicatif. - L'an dernier, j'étais parfois •uni- Le mois passé, J'étus inscrit au tableau d'honneur.

^MljM. — La porscM et Vorguett sont la source de grands maax.

! I

.'Il ;

::i 'i

.}

|;,i
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LB MAUVAIS RICHE
Il y avmt un homme nche qui était vêtu de pourpre et de fitlin, et q^ faisait tous leé jours do eplendidesS II y avakaussi un p.vn .re nommé Lazare, étendu à sa porte tou louloll

dl" faTh?rr' ^'T
'^''^^ «« ^^««^i«' ^«« miïttes quT^mbaSde la table du riche: et personne ne lui en donnlit; mais leschiens venaient lécher ses ulcères. Or il arriva nue ce nanvrpmourut et fnt emporté par les anges dans leS d'Abraham Leriche mourut aussi et fut enseveli dans l'enfer

'«"™^a™- ^^
Au milieu des tourments, levant les yeux, il vit de loin Abraham et Lazare dans son sein, et il s'écrit : "Père Abraham avezp.tio de mot, et envoyez-moi Lazare afin qu'il trempeTexT/éSté

<
e .on doigt dans l'eau pour me rafraîchir la langî^fpirce q'î^ eouffre cniellemont dans ces flammes. " Abraham lùi^d^^^K
... souvenez-vous que vous avez été comblé de biens pendantotre vie et que Lazare, au contraire, n'a eu que du mah o^r maintenant celu.-c. est dans la joie et vous dans les tourments."

^„^'^'\]^^yf /^''o^P^nsera au ciel des maux que nous auronssupportés tci-has pour lui; mais il réserve de« càtvmmU éU^Ù
à ceux qm aurontfait un mauvais mage de le^re^Just^^seseront montrés durs envers les pauvres.

r^nesses ei se

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LES HUIT BÉATITUDES

svt i.AMONTAGNK, et qui est comme un lésuméde sa doeSe
^^i::^^:!^^^''' ^^^ - «^--t la suS:tateTc^e

^nfZe'nt^^ar'^îl^^^^^^^^^^^^
ont kira et soif de justice, car ils seront ^Ss- 5^i?„
.niS^ordr

'''' ""' --icordieux, parce^S obt^J^ni

6. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront

parce TJl f'
"

, « i'*'''?^ ^°i "^"^ ^®' *»<*"»™«« ^^ V^>
?e.rceïxoair4 ^ '' '-^^^^ "^^ Dieu. - 8. BienU-'

royrm^^^deTcirj^u-r^^pTaSr ^°" ^* ^°''^*' ^^^ ^^ '«
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)re et de ûi
. Il y avaii
tout couvert
ti tombaient
i; mais lea

ce pauvre
'aham. Le

loin Abra-
aham, ayez
l'extrémité

arce que je
lit: '<^Mou
18 pendant
l: or main

-

its.
"

'US aurons
its étemels
ïessea et se

Sagné par
u lac de

r, le Sau-
3 SKRMON
doctrine.

;ance : ce

it, car le

ceux qui
eux ceux
ceux qui
5. Bien-
tiendront

ï verront
cle paix,

Sienlieu-

e que le

»n pasHé dchni et au lutur mn.i.lo. les verbes : clun^er >.auir.
^V^na^i^

PRÉS. DE l'iND. rMPAUFAIT PASSlî DÉFINI FUTUR SIMPLE

J. Je chasse. Je chassais. Je chassai. Je chasserai.Tu chasses. —
Il chasse.

Nous chassons. —
Vous chassez. —
Ils chassent. —

2. Je saisis. Je saisissais. Je saisis. Je saisirai.

n. AoGord du verbe avec le Biget.— Trouves le verbe que réolom» le Berna.

l'hiver s'Éloigne par degrés

1. Agir, cesser, devenir, tendre, 2. Apporter, commencer, reparaître, voir.

1. La même sagesse oui, à l'entrée de l'hiver, a fait croître le
froid par degrés, le fait diminuer peu à peu, et cette saison rigou-
reuse — inseusiMement sur sa fin. Déjà le soleil «'arrête plus
longtemps sur l'horizon, et ses rayonn — pins forttMiient sur
la terre. Les flocons de neige — d\»l)Hciircir ratnio»|)hère, les
nuits ne sont plus accompapées que d'une gelée blanche nue fait
disparaître le soleil du niitli. L'air — «eruin, les brouillards et le»
vapeurs se dispersent et se répandent en pluies fertiles.

2. La terre plus légère, plus meuble, «e prête plus facilement à
être humectée

; les Reniences — à pousser ; les Inanches, qui pa-
raissaient mortes, s'ornent do tendres bonti>ns, et divers brins
d'herbes se hasardent à po nntntrer. On ~ les préparatifs que fait
la nature encore languissante pour rendre aux prairies leur parure,
aux arbres leurs feuilles, aux jardins leurs Heurs ; elle travaille en
silence à ramener le printemps, quoique les teuipétes, Us grêles et
les nuits froides y — quelques obstacles. Bientôt elle perdra sou
aspect lugubre, et la terre à nos yeux — dans toute sa beauté.

Cousin- Dkspréaux.

ConJuj^Uon. — Imparfait du ivbjonet\f. — M» niAre aimuralt qne Je lai
oSnsse on bouquet. — Mon maltr«« désirerait que Je lusae »vt»o atteution.

An^yM, — L» jajoutie détermina OaXn k (imt m» >m«m JHn. —
|wr(a/«((Mà«MKlr«MB(i*fM»Jr«kr«.

.fl

) I

',1

1 «

m
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i II
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PRÉS. DE L'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLR
1 . Je sens.

Tu sens.

Il sent.

Nous sentons.
Vous sentez.
Ils sentent.

2. Je fends.

Je sentais. Je sentis. Je sentirai.

Je fendais. Je fendis. Je fendrai.

3. Je tords. Je tordais. Je tordis. Je tordrai.

n. Aooord da verbe arec le «met._ Trouve- le verbe que réclame le sens.

LE GOURMAND
1. AttMhAr, être, oconper, oublier, rendre.
S. Coujnuer, dég«atter. épargner, manier, répandre, rouler.

* première
I repas — poar

propre de chaqneYrv^ô^TTfVerà-iucrderm^

2. Il ne se sert à table que de ses mains; il — les viandes
les remanie, démembre, déclire, et en use de manièrrquTfautque les conviés, s'ils veulent manger, mangent ses restes -il ne

IwSt'IuxTs^tr '^f'Ç'-^Pr/^
dégoûtantes capable' d'ôter

!iîÏÏ J? S P? *î?™es
;
leJUS et les sauces lui — du menton et

îth^"}^'
'»» «"lève un ragoût de dessus un plat, il le -enchemm dans un autre plat et sur la nappe j on Û su t à la trace"

II mange haut et avec grand bruit, il - iSs yeux en mangeanTu
toble est pour lui un rltelier j il écure ses dents, et iWm^ger

-, , ,
La Beutèub.



jet.

à l'imparfait

7R SIMPLR

ntirai.

idrai.

98e leçon. -- Accord da Verbe avec le tujet. 105

fliS'eTru'^rus .m^n^f^aftV^"'^."»"*'"' »." P'-ésent de l'indicatif, un passé indé-nm ei au piu8-qu6-parfait, les verboa: maii/rif, t«i(ire.

PRÉS. DK L'iND.

1 . Je maigris.
Tu inaigria.

Il maigrit.

Noua maigrissoDB.
Voua ra.iigri88ez.

Ils maigriaaent.

2. Je tends.

PASSÉ INDÉFINI PLUS-QUB-PAKPAIT

J'ai maigri. J'avais maigri.

J'ai tendu. J'avais tendu.

drai.

lAme le sens.

i première
18 — poar
3t fait son
qu'il n'ait

>urer tous

I viandes,

qu'il faut

es ; il ne
)les d'ôter

nenton et

le — en
la trace :

géant ; la

1 manger.

SB.

lOB travail.

n. Aooord du Tcrbe aveo le aiget. _ TrooTe» le Terbe qae réclame le

I.E8 PLAISIRS d'un PAUVRE AVEUGLE

i' 'aI^SÎ!*''
e®»""**™. durer, fumer, passer, pAtnrer, voir.

X. AToir, commencer, connaître, entendre, passer, sortir.

,noV.«'!.*"î^" '? *®"P' °®,™® - • Q"*nd il fait beau, hors de la
maison, je m' — a une bonne place au soleil, contre un mur.

K&.r"® ^''^f' T^'^,
"" châtaignier, et je -en idée la vallée

le château, le clocher, les maisons qui - ,''

les bœufs qui - , les
yorageurs qui — et qui devisent en passant sur la route, comme
je les voyais autrefois des yeux. Je— les saisons tout comme <ians

rnS'/
0" je vovais verdir les avoines, faucher les prés, mûrir les

froments, jaunir les feuilles du châtaignier.

ni l'Jl^'
des yeux dans les oreilles, continua-t-il en souriant : j'en

SnnntJ/' ™^"J'' •"
^"^T T '''*' ^'^*^'' ^^ " <»«« ^^^'^^ entières àécouter près des raches les mouches à miel qui — à bourdonner

nZ r,,*'^ m'
^* 'ï"' ~."°® ^ "°« «'^ 8'éveillant, par leur porte,

pour savoir si le vent est doux et si le trèfle - à fleurir. J' L les

n onnt/ r/'/*°?
'"' pierres sèches, je - le vol do toutes lesmouches et de tous les papillons dans l'air autourde moi, la marche

sèches lu soleU
^'®'' sur l'herbe on sur les feuille*

Lamartine,

! 1
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ûieTraX%^1Xri7.^v"S'';a^^^^^^^ - P-* -*

IMPARFAIT DK l'IND. PASSÉ DÉFINI
1. Je partaJB. Je partis.
Tu partais. _
11 partait. __
Noua partiouH.
Vous partiez.

Ils partaient. «>

2. Je passais. Je passaL

PLirS-QUE-PAKFA,

J'étais parti.

J'étais paué.

3. Je deBoendais. Je desoendia. J'étaii de849eiidii.

n. A««ord du verbe «veo le imet.- Tw.re. la Terbe qae réolui* le mu.
LB8 PLAISIRS d'dN PADVRK AVBCOLK (suîte).

I. Aller, chanter, être, «Iffler, rolr.
». iSaisaer, descendre, dire, ennuyer, éteindre, flair.

J C'est mon almanach et mon horloge à moi. - .vons I«me dis
: Voilà le coucou qui _ : c'est l! mois de mars et nous- avoir chaud

j voilà le merle qui -: c'est lo mois' dW?
TaltintTeaft-l^'r

'-^ r%'« V' '
voil^ie haZ on Tesla ba nt-Jean

; voi a la cigale : c'est le mois d'août
; voilà la crive •

Ko'rSelralVtS;^ - "^^^ ^^"* '^ berg^rounetl:f^:Sà

bourdonnement des insectes et des bruits de feuilles qus&ntou qui s' - dans la campagne, selon que Je soleil m., ite s'arrêteou - dans le ciel. Le matin, tout est vif et eai • à i di tontau soir, tout recommence un moment, mL^pC t ste et oTucourt; puis tout tombe et tout - . Ohl jamiSs ie ne m' • «5puis, quand je commence à m'emiuyer. je pSe "e b^on Diru.ïï
'

LiAMARTIW
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LE BUISSON KT LA ROSK
" Comment I déjà enr le retour I

Co matin même à peine écloee !

Pauvre (leur, tu ne vis qu'un jour, "

Disait le buisson à la rowe.
" Je n'ai pas vécu sans honneur :

Un parfum me métamorphose
;

Je laisse après moi bojme odeur
;

_ ,
Puis -je regretter quehine chose T

"

^» n appréhende p<iê de mourir quand on laisse aprèn soi
voaeur de te» vertus.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
, -,.

>\'^KS.SK 1)8 MINUIT À LA CAMPAGNE
1. Cherubiiia do l'exil, à qui manquaient des ailée,

Par le froid colores, du feu plein iea prunelles,
Nous, petits villageois, prenions l'Enfant divin
Pour un frère venu du Paradii lointain.
Notre âme, que fondait l'ivresse de l'extase,
Menaçait d'éclater comme nn fragile vase.
L église ilhirainée, au milieu de la nuit :

Achevait d'éblouir notre œil et notre esprit.
La Messe de Minuit, oh I c'était notre fête :Un mois d avance an moins noua en perdions la tête !

o '?^? f
" ** ®'"«°' P" de» Boupira de prophète :

—
nZl u ^ r" demandions-nous,— que la neige ait couvert
Cette roche si haute f— et ce gadelier vert TAh I ce Minuit doré, lentement comme il vole t
Quel plaisir ce sera : le soir !— en carriole !

Et puis, voir ce Jésus, dont le nom seul parfois
Joint les mams de ma mère et fait trembler sa voix !

voir leghse,— pour nous vrai ciel plein de mystère !
"

6. De ces rêves riants rien n'eût pu nous distraire.P us de jeux. Le çros chien n'était plus attelé.L oiseau ne craignait plus nos lignettes perfides.
Plus de courses non plus sur nos traîneaux rapides,—
ht le gros banc de neige était presque oublié.

4. La veille au soir, enfin, pour nous lever à l'heure,
Nous jugions plus prudent de ne nous pas coucher :

1 ous les autres dormaient : nous, seuls dans la demeure.
Nous faisions sentinelle, assis près du bûcher.
Oh ! gentils souvenirs parfumés d'innocence.
Vous êtes gais comme elle et frais comme l'enfance.
J ai vu naître depuis Jésus loin du hameau :

Dans les villes surtout, quel superbe étalage »

Quelle magnificence autour de son berceau '

Mais t«ut cela vaut- il les Minuits du village T

L'abbé A. Gtnokas.
Indique!, dans Ulr« et dwifI»8«diot««, lei verbea qui ioni à JMnmarf.i» a^

l'lDdlo»tif t dftoi U 2e e* de» la 4e.. oeox q«i Mat aiijréaent de I 'iDUiS*trf

* 'Hi

., ' ' '

fi

[-['!

Il m
m
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PRÉS. DK L'IND. IMPARFAIT PASSÉ „ÉFINI PASSÉ INDÉFINl'
1. Oi»éi8-jeî ObéÏHBuis-jet

Ol>ei8-tii t __
Obéit-il T _
ObéisHoiiB-nous t

Obéissez-vous t

Obéiasent-ils T _
2. Tardé-jo T Tardais-jet

Obéis-jo T Ai-je obéi T

Tardai-jet Ai-je tardât

3. Reçow-je t Rece^ais-je t Reçus-je t Ai-je reçu t

n. Ao«.rd du ,«rb..y•«le.^^.t.- Trouve. 1. verbeqw rW«.,U«iu.
LB8 AGRÉMENTS DE LA CAMPAONB

S. Exprimer, Jouir, mûrir, ombrager, y<iiir, voir;

ConiuglMn.-Pa,Udiàni tt. .. •

^^^^l N-DesprÉaux.
mon Siviu.

•"* di^ni— Hier. J'appris vite la ,?^. ^ffier, Jeâa biM



lent^nrind., à
ardtr, recevoir.

t INDÉFINI
> obéi t

tardé f
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I. Varhwi» A oonjnçnwr.— Coixinjfnei. an présent do l'Indicatif, m paué déflnl
et au préaeut du bubjouoljf, le» verbes . <« taire, it réjouir, it promener.

PRÉSENT DK L'iND. PASSÉ DÉFINI

1. Je me taia.

Tu te tais.

Il se tait.

Noua nous taisons.

Vous vous taisez.

Ils se taisent.

2. Je me réjouis.

Je me tus.

Je me réjouis.

PRÉSENT DU 8UBJ.

Que je m» taise.

Que je me réjouisse.

reçut
3. Je me promène. Je me promenai. Que je me promène.

i<h

l«m«l«i

U. Aaeord da Terbe »t«o le sa et.— Ttmtm la T«rb« qaa r«olMB« le

que par le

I champs;
ce vallon

^mme le

[ue feuille

lUS, mon-
08 sens et— l'éclat

porter la

s campa-
plaisirs

;

iltivateur

les noirs
ré, ne —
lits.

nx.
jaâabiMi

pr la

LES SERPENTS

1. Avoir, compoMAr, faire, présenter, transporter.
S. Appayer, débander, élancer, fuir, nager, parcoarlr, aemblor.

1. A la suite des nombreuses espèces de quadrupèdes et des
oiseaux, se — l'ordre des serpents ; ordre remarquable en ce qu'au
premier coup d'œil les animaux «jui le — paraissent privés de tout
moyen de se mouvoir, et uui(|uement destinés à vivre sur la place
où le hasard les — naitre. Pou d'animaux, cependant, — les mou-
vements aussi prompts et se — avec autant de vitesse que le ser-
pent.

2. Il égale presque, par sa rapidité, une flèche tirée par un bras
vigoureux, lorsqu'il s' — sur sa proie ou qu'il — devant son ennemi :

chacune de ses parties devient alors comme un ressort qui se —
avec violence : il — ne toucher à la terre que pour en rejaillir, et,
pour ainsi dire, sans cesse repoussé par les corps sur lesquels il s'

on dirait qu'il — au milieu de l'air en rasant la surface du terrain
qu'il—.

Lacépède.
OonJniraison.-.Pan«in<M4n<.- J*al éorit toat M m»tia. — J'alAt* hOMi«de beaucoup d'élogea.

«w"*™

Apalyie.- VofgutiUtvx ne j}roipèr«JUB»U.— L' tounK ne r^/IMM poiat.

f.^ •.

'^Ml

X [ 1 ^H
^ ^1

H

i \ *^^^l

f*j^|

••^^1

'i^''|
1- ....^H

' i^H

JE mÊL
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v«!?^' 9"^*^*''îP® ^^^^^ sortes de compléments ri Mverbe
:

e complément direct, le compi™ enl^dfrect etle complément circonstanciel
P'"'"«"t indirect et

*^;.irîSSwî."iSS.°^''*-^"^'«»"'*'*»«I»«~-«« d» pluriel. l«i verb^ :

1. Ind.^. SidoWent
Imp,
Pas. déf.
Pas. ind.
Pas. ant.
Pluê-g.-n.

Fut.

Fut. ant.

U» Tenlent. Ha voientlia devaient _
Us durent
!!• ont dû.
Us eurent d&. _
lia avaient dû.

___
lia devront ..

*"

lia auront dû. __
2. Coia).i»r. Ha devraient —

Paê.( Infor.) lU auraient dû. — "~

Po«.(Se /or.) iigeuasent dû. — ""

SVBj.pr. Qu'ila doivent — ~"

Jmp. Qu'ils dussent _ "~

Pa«' Qu'ila aient dû. — "~

riu8-q..p. Qu'ila eussent dû. _ ~

^
a Complément direct. -Donne, an verbe deax oomplémenU di«cf d,

â: ci^ni''ÎSl'"'''''®'r'*'**'?'
^»o^é, poôle, promenade.

8. Cuiller, encner. fourchette, t»bi«i;u. topii; te«iStr«it.
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.aViMn\^ScTr;«Teïd^»«^^^^^

PASSÉ DÉFINI PASSÉ DU COND.
1. Je fus l»attu. J'auraid étô liatta.

I u fn« hattu. _
II fut hultu. _
Nous fûmes ImttUB. __
Vous fûtes battue. __
Ils furent battus. _

2. Je foB vu. J'aurais été vu.

PASSÉ DU SOBJ.

Que j'aie été battu.

QaeJ'aieéténu f

n. Complément du ^erbe-Troure. le eomplément dlnel
CONSEILS AUX HABITANTS DBS CAMPAONE8

Sm onbteiJ
"iarcLandise., ou .'avançant à la tête di,arme™, on bien encore paraissant avec éclat «ni tribune. pnWi-

ue terre que le Ciel bieiifaiHaoi vous a donné.

i
i
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F,K UEXAU(i I T 1,K MASQUE
D'un masque i yimhf tr«rf ouverte,

Ceriuiiï rtmnril

Fit liar i^HMiM
(It'

une,
- - . „.t-il; p" Et la honchc brunto '

La (It-couverte.
Il le tourne, rctomne, et le joi
" Quelle t.'to ! dit-il

; pas Tôt

l'couverte.

jette A l'écart.

)tni)re de cervelle...

T»' 1 ,.„^'''/*"'"^""l*''"'" celleD un habiliard."
fourreau iVun de nos sens, parleur mpito,,abh,
V" ti te connamait bien le renard de la fable I

DICTÉES SUPPLÉAI ENTAIUES
LE NOUVKAU-imUNSWICK.

irrÇuUer.
«^^ '^'^ «* « »'<>"««*. Sa forn.o est celle d'un car. é

2. Lft nature a pnidigué ees dons au Nouveau-BrunHwiVlf Pnw-.f

qu renferment dl?;.îfL''V''?r"* 1"," ""'' "''»''« 'l" '"'ii":'

.nT^J«'i''!î""'""'?
«iMmenlê de houille .'étendent sons nn «ers du

QU'OU lliflinfiJ'î»"'-® ^ P''"^'^''*' *° abondance toutes les semences

a
8 mais moins certains, ne laissent pus encore que de les tenter.



Ile...

r celle

le,

tés de Gaflpé
les Chaleur.
timouHki, les

'elle-Ecossc,

nberland, le

a d'un carré

nck. Forêts
i8Sonneu8e^I.

le fôcoiidité

Jouissancot*

) de collines

ï plaines, à

iiute-Croix,

Frédéricioii

un tiers du
b celui de la

nipérature
;

itemps plus

brumes qui

s semences
Les colons
uits immo-
les tenter,

tes et deH
deux mille

parcourait

>n semble

oetu

I01« Leçon. - Complément indirect. Hg

iA?io^l''^r"''
coinr,|^,iHM,i Indirect relMi .pu coin-

es p^posiuoiis à, de, en. ,,ar, etc.
*

Ou trouve l,>co.'nt>l..mM„t in.liroct en pl.wam anr^s laver )o a qui on à quoi. ,1. .fui o-. .te quoi, mIc! -iTfai
i'BRh, j ai parle de quotf de vos PHornkx

l

•.id7."ï«"dî.S'rr*"-''"^"'^" * '• ^P—" Ju -i-guliT ie- verbes
:

1. LvD. pr. Tu vends.
împ.
Poê. dé/.

Pat. ind.

Pas. an t.

PlUB-q.-p.

Fut.

f'ut. ant.

Tu vonduii.

Tu veudis.

Tu as vendu.
Tu eus vendu.
Tu iivai* vendu.
Tu vendras.
Tu atras vendu.

Tu peins. Tu bat*

2. Co.vD. pr. Tu vendrais.
Pa«.{ lie for.) Tu aurais vendu.
I'aa.('^9 for. ) Tu eusses vendu.
Imp.

SvBJ. pr,
Imp.
Pas.
PluH-q.-p

Vends.
Que tu vendes.
Que tu vendisses.
Que tu aiiïH vendu.
Q. tu tinsses vendu.

1. Impie, UifortuiiB, mftre. prorhiiin

r ^'K*'?*' maltr», orçueil patol», pérU.
J. lieroir. pervers, iflijjii.n, ««lut.
«. liyure, personuo. IravaU. vieillard, voa».

J. Ne VOUS fiea pas aux impies, ti. N'approchez pas deK nerrer,

^ '"i^'rr ^^''''•^-
• NedéJicrezpaideLrrr-Ne nuisez |.:u .t;

N'insultez mh à " -

,

2. Neman<juv.i.jid8à votre--

,

Ne vous attachez pus à T — .

Ne cédez pan à 1' —
.

Ne mente? pas à vos -
.

Ne vous exposez pas au — .

CoivJuifaUon.- /'a*,/ défini. - An .l«m.er .:,mc.,nr.. j „L.n.-

«S^î?'?n":.'^*.*'i*
^,^om* Olovù fut converti par OlotM*Purrt. ap. «t. «. inj, de ail».—£ome, np. L ». c. iadT da ^\%

Ne voiiH t oartez pas du —
.

'ie plaisantez pas de la !

4. Ne HM''di8ez de — .

Ne parlez |i.ik imijuiiro de _
.

Ne Voii,. MlHijUt-X |i,i-. lin —
Ne Voiiri drtîuUt.-Z psiH <1|| __
Ne voup foH\ étiez |»a.- «les

j-Hli,

1' M

iil'

k



' w^

1

1
i 102^ Leçon -Complément circonstanciel.

15G. On appelle compiémeiits circonstancipl^ cpmvqin expriment une circLtance de temps d?m>u de m^^^nero, de motif, de moyen, etc. Ils répondent aux rr .^es-

LcATTON •

^"''-' "''' -'^"^^-^•^on; lisez comment f

I. Verbes .1 e«„j,.«.„e.v - Conjuguez à nM,p.:.ratif les verbes

1. Prier.—Prie, prion.s, priez.
Arriver —
Ma relier

Chanter
Accourir

2. Vivre.—Vis, vivons, vivez.
Patienter
Se taire

Espérer
Croire

ô. Obéir
SouflVir

Ecouter
Etudier
Choisir

4. Rire
Venir
Triompher
Partir

S'en aller

tann.
ITtctae de l.i prouo-ition -Aju* ou de la Dri'jiosition

1. Cœur, dansror, pafrio, pur-ntoiro, univers.
2. Epine, gloire, goût, peine rcflr.viun.

Pri.ms n'H/ïï""
^'''"'" ^''"-^•*'^ ^"'' ''^'"tre dans sa patrie !l^iion^ 2H)iir les âmes (pu soullie it dans le —Admirons

1 ordre qui replie dans p —
L^amour de la patrie doit toujours vivre dans notre -Le bon soldat se montre courageux dans le _ "^ '

2. A vaincre sans péril, on triomphe sans —
T 'm,!!!.?'!' rî

1""^""^ •i"'''"^^ °" travaille sans - .L indiscret dit bu n des i)aroles sans —
1 II y a pas de plaisir sans — .U n'y a pas de rose sans — .

anîSSS;;,C^^Si;;i^,!::^;'i:f;S.È'îi^feS^

r(?""!,r''
'^'* "" ^^'""''"''' "'' ^'t"^ ^'"»' '« ManùoLa. r.rn.to est situd dans

O^lIZ. Xs"^. ^i.^1 ^^'^^.^ ^«- Pr^P- - '«. a. d. m. s. dét. ManUoOa. -



<08- Leçon. - Terbei trwuitir «t intrawitlt lift

1. lND.j>r.
Imp.
Pas. dé/.

Pa*. ind.
Pas. ant.

Plus-q.-p.

Fut.

Fut. ant.

2. Co^î). pr.
Pas. (Irefor.)

Pas. (2e for.)

SuBj.pr.
Imp.
Pas.
Plus-q.-p

II va.

Il allait.

Il alla.

Il est allé.

Il fut allé.

Il était allé.

Il ira.

Il sera allé.

Il irait.

Il serait allé.

Il fut allé.

Qu'il aille.

Qu'il allât.

Qu'il B<(it allé.

Qu'il fût allé.

Il vient. Il meurt.

1. Honorez \& patrie.
Tenez votre —

.

Cultivez votre —

.

Fréquentez les — ,

2. Dominez vob .

Respectek. vos —

,

Fuyez leg — .

Pratiquez la — .

3. Obéissez avec j'ow.
Pardonnez de — .

Ne murmurez pas dans vos—
Etudiez avec —

.

4. Agissez aveo — .

Travaillez durant la
Donnez sans —

.

Economisez pour 1'^i^iFiiuiiuBez pour r —

.

J'eu?le"t^rtdê"'rp2'tiv^"r~°'''' ^" ""' t<"»te» mes leçons. -L'an

1m

Sk

I



u« 104* Leçon. — Verbt paMif.

160. Le verbe passifestcelui qui exprime une action re-
eue ou soufferte par le sujet.- Ex.: Lt méchant sera puni.Un roconiiail qu'un verbe est, passif, lorsijUH après ce verbe
Ottpeul meuve U^^mol:>par quelqu'un, ou par quelque chose.

ibl. Les verbes passUs n'ont qu'une seule forme decon-
lugaison. Elle consiste à ajouter à tous les temps du verbe

LS P^''^'C^Pe P''ssé du verbe que l'on veut conju-uer
IbZ. On change un verbe transitif en VL-rbe passif en

prenant le sujet du verbe transitif pour en l'aire, à l'aide
des prépositions par ou de, le complément dn verbe pas-^if— JliX.

: La citadelle protèoe la ville ; la ville est protégfe
par la citadelle.

veiw'iS?**hM™i*'^îl*î*'""-
~ Coi^uçuez au singulier de chaque temps les

Seperaonn^ ^ il» Ire personne
;
?tr« puni, à la 2e personner«r» r«f^ àli

1. Ind. pr. Je suis blftmé.
Imp. J'étais blAraé
Pa%.déf.

Tu es puni. Uest reço.

Pat. ind.

Pas. ant.
Plua-q.-p.

Fut.

Fut. ant.

Je fus blâmé.
J'ai été blâmé.
J'eus été blâmé.
J'avais été blâmé.
Je serai blâmé.
J'aurai été blâmé.

2.C0ND.pr. Jaserais blâmé. _ _
Po«.(lre for.) J'aurais été blâmé. — _
Pa«.(2e for.) J'eusse été blâmé. — _
IMPÉR. _ __
SUBj.pr. Queje sois blâmé. — _
Inip. Quejo fusse blâmé. — _
Pa$. Que j'aie été blAmé. — _
Plu8-q.-p. Q. j'eusse été blâmé. —
n. Changement détour.- Remplacez l«-erbo transitif par le verbe paulf
Modèle: L'esprit est orné par la ëcience.

1. La gcience orne l'eiiijirit.

La vertu emtoblit le cœur.
La paresse cmjeiHlre le vice.

Dieu protège lo Canada.

2. L'oisiveté ;)>-r*r/;<j7 rcruuii.
Le travail donne la richesse.
L'épreuve /r)r///?e l'âiiie.

La prière obtient Umt,

Co.,j..!.'.,!«.M,=_ />,«,< i«^^;înf,_rr.tf^ s. mailla Je n'ai pas été panL... nomn .ivoMH ,.,iH Ué pun.8...._(;o matiu. jai ^tô feli.itéde mon ex.-tatitîdeT

\ii:il,VM«.— Job fnt <<pronvé. Joncph (ni "jnriiiA

•«\.'i'r«"du'i''
" ""' ''" ^"^ ^P'-""^"— A" ^oroaoi V. pa». ireoo,]. pa». déf.



action re-

«ERA PUNI.

s ce verbe
que chose.

le de con-
du verbe
iju.^iier.

passif, en
ï, à l'aide

b(» passif.

PROTÉGÉE

e temps les
!r» rtçu, k h

erbepMsif

uii,... nou(
[e.

. pM. dét.

lOÔ» Leçon. — Texte à ezpUqner. 117

l'enfant et la CnATAIGNB
" Que l'étude est chose inausgade !A quoi sert de tant travailler î"
Digait, et non paa sans l)âiller,

Un enfant que menait hou luaitre eu promenade.
Que lai repondait-on t Rien. L'enfant bous ses pas
Kencontre cependant une copse fermée
Et de dards menaçants de tontes parts armée.

Pour la prendre il étend le bras.
* Mon pauvre enfant, n'y toucher pas I— ht pourquoi 1 — Voyer-vous mainte épine crueUo

loute prête a punir vos doigts trop imprudente t— Un fruit exquis, Monsieur, est caché là dedans.— bans se piquer peut-on l'en tirer t _ BagateUe I

Vous Youleï rire, !• le crois
;Pour profiter d'une ausi:?i bonne aubaine,

On peut bien prendre un peu de peine
Et se faire piquer les doigts.— Oui, mon fils

j mais, de plus, que cela vous enseinieA vaincre les petits dégoûta
Qu'à présent l'étude a pour vous :

Ses épines aussi cachent une châtaigne. "

r., - • ^ •
Arnadlt 1.

jomtanU; rnai* eH-il des /mité plug dm£qw cJux aidU»
produisent pour rinteWgence et pou?le cœur!

^ ^

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LB GRAIN DB BLJfe

1. Dans l'entre-pont d'un navire récemment arrivé d'Europedeux jeunes habitantsdesnesdoIamerPacifiquetroavèrentungTSin
(le ble. "Le blo sans aucun doute est une plante très utile, dit
le p us â|îe

;
mais que fane d'un seul grain T '• et il le rejeta Vun

air dédaigneux Son camarade, plus a\i8é, se hâta de le ramasser!Le soir même, il le planta et lui consacra ses soins les plus assidus.
^. La première récolte aurait tenu dans un dé : do la seconde il

avait pu remplir une coupe : et dès la troisième il put distribuer

'atll'n^^"' •

''' ''""'•• Pf ^'«'^ite, il recueillit non seulemenî
a abondantes moissons, mais il eut encore la gloire d'avoir intro-
duit dans son pays une culture qui Ut sa fortune et ceUe de ses
oorapatriotes. C est ainsi que parvient à d'immenses résultats celui

S^nf/? '''^ '*"">''' "' P^' ''^"'^'^^ *^" travail, ni par la longue
attente de ses produits. Boulanger.

'

' Né 4 Part» eu 1731, moit «u 1814,

1;



11» iit» Xi«foii. — Yeb» réfléelu.

.-i^^-^:i ^? ,*PP^"® ^®^^ réfléchi ou pronominalcm dont le sujet et le complément désig^iérfe mê^,"^^

1 «/~T '• • *? w* ^ATTE, C'est-à-dire, ;> flatte moi.

comnôs^' Iv«?^p/^^M-
^-^^ '? ^^'^njuguent, dans leurs tempscomposés, avec 1 auxiliaire être employé pour l'auxiliaire

'^Tiiiir.xi7f.x^::r..v^.f^i^^^^

I. Imd. pr.
Imp.
Pat.dif.
Peu. ind.
Pat. ant.

Nooa nons loaons.
Noaa noaa louions.
Kong noaa looAmea.
K. n. sommes loués.
N. n. fCkmea looéa.
x«. n. étiona loaéa.
N. n. lonerona.
K. n. aerona loaéa.

Vooa voua plsignes. Ua ae toiaent

9. Com. pr. N. n. loaerlona.
Pat. (le for.) N. n. aerioaa lonéa.
Pat.(3»tot.) N. n. ftasHiona loaéa.

SUBJ. pr
Imp.
Pai.
Phu^q.-p

Lonona-noaa.
Q. n. n. looions.
Q. n. n. looMslona.
Q. n. n. aoyona loaéa.
(]. n. IL ftiaaiona looéa.

Modèle : L«Jardinier ttttrtdéla Ueht.

1. La bêche sert an jardinier.
Les tenailles tervent au forgeron.
Le tranchet sert au cordonnier.
La navette sert au tisserand.
La lime eeH au serrurier.

L'hameçon sert au pêcheur.

2. Le rouet sert à la fileuae.
L'aiguille sert à la couturière.
Les oiseaux servent au tailleur.
Le maillet sert au ferblantier.
La broche sert au cuisinier.
Le rasoir sert au barbier.

— uarant oe trimestre, je me sois bien conduit..
wbtml

Analyse. — Nona Uona résignons. Us se vantent.

„ « !îf;'*r'
^?"- '™ Per». m. p. si^j. de résignons. - nout. vr. oers lr« ner.. m

p. c. ,Ur. do rôsijînoas.- rétigmni'v. réf. Ire co^j. pr!d^i'£d. iJTper" Sa^.""



momlna]
it le même
i moi.

leurs temps
l'auxiliaire

ipa, les verbes ;

r«, à la 3e per<

taisent

da Tecl 1 M

M trsTUL

Ire pers. m.
^rs. aa p.

101* Laçoa. — Verbe anipenoimal. 11»

165. Le verbe nnlpersonnel ou Impersoimel est
celui qui ne s'emploie qu'à la troisième personne du sin-
gulier de chaque temps.— Ex. : // faut qu'il pleuve.

^ TST^^ * oonjaguer. — Coi^agaes les Terbes^nniperaoïmels « /oSoir.

II faut.

Il fallait.

II fallut.

Il a fallu.

Il eut fallu.

Il avait fallu.

Il fandra.

Il aura fallu.

Il faudrait.

Il aurait fallu.

Il eût fallu.

Qu'il faille.

Qu'il fallât

Qu'il ait fallu.

Qu'il eût faUu.

i. lKD.;)r. Il faut. Il neige. Il erêle.

I\is. dé/.

Pas. iiid.

Pas. ant.

Plu8-q.-p.

Fut.

Fut. ant.

2. CoxD. pr.
Pas. (l'« lor.)

Pas. (2« for.)

SvBj.pr.
Imp.
Pas.
Plm-q.'p.

n. Ohaai;ninent de tour. — Tournes la proposition d< manière à lamenoer par un verbe unipersonueL

llodiia I IIfaut ioufrirpatiemmêTa.~-Il eittûrqu» nou$ retmeiUrm-j.

1. On éUnt Bonffrir patiemment.
Notis devons adorer Dieu.
Sûrement noua ressuBciterons.
Njus ne devonspas noua venger.
Et^idemment que Dieu gouverne tout.
Certainement que nous mourrons tous.
Ayons horreur do voU

2. Etudions avec constance.
Sachons reconnaître un bienfait.
Nous devons pardonner les injures.
Réfléchissons avant de parler.
Admirons la bouté du Créaienr.
Travaillons fans se décourager.
Sûrement Jéuus est ressuscité.

^jP2P^^^S^i<*'*n. — Pa»*ê iniffr,ni.—C9 mntin, J'ai bien fait ma nriènL—J-aioffert un bouquet 4 ma mère lo jour do ea fôie.
' ^

Analyse. _ n tonne. D grAlera. n a gelé. Tl plent n neitr«ra. H a erélé

%u



120 108» Leçoa. — Coi^uçaUon InterrogutlT».

l« l!!;!'"?'^"''?"
interroge, on met le pronom sujet après

on\^;,„'-p:i;œrirr^aS^tœ ;
--'•

Lois,iue la troisième personne finit par une vovelle nn

', • I* 2« personne
B«rdeJhTqnëteraMle.TerbLT»^^ »on« U forme Interr

porter, à 1»V^iSf "' ^"*^ ' ^""^ * ^ *" Perwnne ;>oi4w,

1. Ind.jw.
/mp.
P«M. dé/.

Pas. ind.

Pas. ant.

Prié-jo f

Priais-jeT

Priai-je f

Ai-je prié T
Eu8-je prié f

Joaea-ta f Porte-t-il î

2. Pfu*.^..j). Avai8-je priât —
!«<. Prierai-iet _ ""

rut. ant Aurai-jepriôt — ""

CoND.pr. Prierais-jet — ~
Pas. {in (or.) Aurais-je prié t — ""

Pas. {2^ for.) EuBeé-je prié t — Z
ch2ig«œr"* •"" *«"'-^>*«^"*l*P«>po1tlonl.toarlnterrogatir«u

» «^». PA. 6.m I - ii «K peu. .^„^ «5.JXr^f»^t^i»^f^
MwlèlB

, i'«m«tt«» n'ituOê poi un grand inal f

hrambifion est un grand mal t
Le Ciel est notre patrie t
On ne petit être heureux loin de la patrie tUn Vit heurexu prèa de sa mère t

2. DicM est bon et mieéricordieux tL innocence est uu trésor t
Diea tte laissa jamais ses enfants au besoin tLa vertu est préférable à l'argent t

out-ilH empli ... . ^ Ai.je rVa.al 1vYorcKliSÎU. »'
*"•-'"'*'' '«^P" "•'

«U. de savw. **"^- P'" *'*' * "«^^ =^« »»**"• <»« P- - vous, pr. p„ra. ge per.. m. p.



w
109* Leçon. — Temps primitifs, temps dérlrés. 121

166. Lee temps des verbes sont primitifs ou dérivés.
169W». Les temps primitifs sont ceux avec lesquels

on peut former les autres temps.— Les temps dérivés
sont ceux (pii se forment des tem[is primitifs.

Les temps primitifs sont : Le présent de l'infiniti/^ le
participe présent, le participe passé, le présent de findicatif et
le passé défini. ( Voir p. 122. )

170. On appelle verbes réguliers ceux qui suivent les
règles de la formation des temps. — Ex.: Parler, offrir.

Les verbes irréguliers sont ceux qui ne suivent pas
les règles de la formation des temps. — Ex.: Mourir,
savoir. ÇV. p. 12i,)

• '

Les verbes défectifs sont ceux qui manquent de
quelques uns de leurs temps ou de certaines personnes.— Ex.: Ouïr, clore. ( V. p. 126.)

I. T«mpii prlinltUîi. — Dites U participe préMnt, le participe pMté, 1« Ire
pera. da pré««nt de I indicatif et du paaii6 déttni de* verbea :

1. Oonnaitre, douer, couvrir, metit%r , — 2, Préwoir, rirt, vivre, lire.

clouant cloué1. Clouer
Connaître
Couvrir
Mentir
2. Prévoir
Rire

Vivre
Lire

H. Chani^eiiient de tour.

.

réfléchi et par un verbe paHHif.

je cloue je clouai

Remplaces le verbe transitif par an verbe

1. L'étude enrichit l'intelligence.

L'intelligence «''enrichit par Vétude.
L'intelligence est enrichie par Vétude.
La passion aveugle l'homme.

M||:|l

2. L'expérience instruit l'homme. m
L'exercice développe la mémoire.

Caiijiimlaon, — Patii antirieiir — Qi-hI contniitctîîPnt qnand J'ens «té pro-
elanié pmminr à la coin|>i>Miti(iii t ... m ».m» été proclamé ... I ... il ont été
procUiiie .. I— Quelle trisiesHe quand jViie apprm In» denastrea de la FritHoe IAnalyne Noan avoii» eie cieen. Non» rtoiim été rachnieM.
aoui pr DMre. Ire pers dn m. p., Ht^. du avons été créés. — avon»M eréiâ r

pas. Ire eoiy. pas. iud Ire pers. du p.

TitTI

il

il
il

k



l I

•rbei réfoUen.

TenipH primitiffl.

PKÉSEXT
do riiidDiul.

FAKIK.IPK
préaiiiit.

l'AKTICIPK

paiiH6.

-

PRÉSENT
•ie l'indicaUf.

PREMIÈRE CONJUGAISON.

^:sSi)î.&-^^2ÏÏ^.».|ftlsL

Finir

Asuerfir
Bouillir

Couvrir
Dormir
Fuir
Hafr
Mentir
Offrir

Ouvrir
Partir

Sentir

Servir

Sortir

Souffrir

Trenaaillir

Vêtir

DEUXIÈME CONJUGAISON.

FiniiHaiit

ÂMMeiviMant
Hoiiillaiit

Couvrant
Donnant
Fujant
Huluant
Mentant
Offrant

Ouvrant
Partant
Sentant
Servant
S4»rtant

Souffrant

TreMMuilla

Vêtant
iiit

Le» KBtrea erbearéijiilieiM

Fini

AHHprvi

Boiiilii

('ouvert

Dormi
Fui
Ifaf

Menti
Offert

Ouvert
Parti

Senti

Servi
Sorti

Souffert

TreiHailIi

Vêtu

<l'- lu •-'••co^J

Je finit

J'aiiervia

Je boni
Je couvre
Je dora
Je fuia

Je liaia

Je mena
J'offre

J'ouvre
Je para
Je aena
Je aéra

Je Mira

Je souffre

Je treMaaille

|Je vèl»

jJe finit

J'aaaerria
Je bouillit

Je couvrit
Je dormit
Je fuit

Je h^i
Je mentit
J'offrit

J'onvrit
Je partit
Je sentia

Je tervit
Je sortit

Je souffrit

Je treHsaillit

Je vêtia

lnj!fti«oii ao cnjuRueiii conime /Inir.

Recevoir
Pourvoir
Prévoir
Snrseoir

TROISIÈME CONJUGAISON.

Recevant
Pourvoyant
Prévoyant
Suraoyant

Reçu
Pourvu
Prévu
Sursia

Je reçois

Je pourvoia
Je prévoia
Je auraeoia

Je reçua
Je pourvus
Je prévia
Je Buraia— -«-vu» i/e auraia

ri^J^r^
verbe. réguUera de la 3e co.Oagai«.„ ., eo.J„^.„, eoa.»e

QUATRIÈME CONJUGAISON.
Rendre
Battre
Citndure
Conduire
Confire

Connaître
Construire

Rendant
Battant
Concluant
Ctinduisant

Confisant

ConnaJKRant
Construisant

Rendu
BaKu
Conclu
Conduit
Confit

Connu
Construit

Je rende
Je bâta
Je concilia
Je conduis
Je confia

Je connaii*

Je construis

Je rendis
Je battia

Je concilia
Je condiiiaia
Je Confia
Je connu

a

|je conatruiait



défini.

mai
kiinaa

urne /Inir.

ut comme

Verbei ré^lien.

TciiipH prlmitifiH.

128 mi

PRfiSENT
de l'iiiflnitf.

Coudre
Cruindra i

Croire
Croître

Cuire
Dire»
Ecrire

Exclure
Joindre
Lire

Maudire
Mettre
Moudre
Naître
Nuire
Paraître
Plaire S

Prendre *

Repaître
Réioudre
Rire
Rompre
Suffire

SuiTre
Taire
Vaincre
Virre

PARTICIPE
pi'éHent.

Cousant
Craignant
Cniyant
CroiHBarit

Cuisant
Disant
Ecrivant
Excluant
Joignant
Lisant

Maudissant
Mettant
Moulant
Naissant
Nuisant
Paraissant
Plaisant
Prenant
Rt^paissaiit

Résolvant
Riant
Rompant
Suffisant

Suivant
Taisant
Yainouant
Vivant

l'AKïICll'K

psiis*.

Cousu
Craint
Cru
Crû
Cuit
Dit

Ecrit

Exclu
Joint
Lu
Maudit
Mis
Moulu
Né
Nui (s

Paru
riu

Pris

Rt'pu [5
lt«soln(résoaR)

Ri (B. fém.)

Rompu
Suffi (.fém.)

Suivi

Tu
Vaincu
Vécu

PRÉSKNT
dn l'iuiiicatir.

fém.)

J« coudH
Je crains

Je crois

Jh croîs

Je cuis

Je dis

J'écris

J'exclus
Jh joins

Je lis

maudis
Je meta
Je uiuuds
Je nais

Je nuis

Je parais
J(< plais

Je prends
Je repais

Je résous
Je ris

Je romps
Je suffis

Je suis

Je tais

Je vaincs
Je v>«

PASSfl

détini.

Je coiiBis

jje craignis
Je crus
Je crûs
Je cuisis

Je dis

J'écrivis

J'exclus
Je Joignis

Je lus

Je maudis
Je mis
Je moulus
Je naquis
Je nuisis

Je parus
Je plus
Je pris

Je repus
Je résolus

Je ris

Je rompis
Je suffis

Je suivis

Je tus

Je vainquis
Je vécus

raiS?"""^"'^ ré^aliersde U4« oomagalmm,. ooijagnent comme

J'Jîîr^ -îfJP'°'2 '12°'". «Mnifler ehangim , - Sx. : BnnùUard Ktaousm pUttê. H n'a pM de féminin i on y nppléa par erialiT^^^ bmous

I I



124 Terbw irrégnllen.

rlii
PRÉSENT
dn l'iuflniUf

liii!

PAETICIPB
prêtent.

PARTICIPE PRSSEKT
lie l'indioatif.

PASSÉ
défini.

Aller

Envoyer

Acquérir

Courir
Cueillir

Mourir

Tenir

Venir

Asseoir

Mouvoir

Pouv<»ir

Savoir

Valoir

Voir

Vouloir

Boire

Faire

Allant

Envoyant

Acquérant

Courant
Cueillant

Mourant

Tmant

Venant

Asseyant
ou Assoyant

Mouvant

Pouvant

Sachant

Valant

Voyant

V«»ulant

I
Buvant

Faisant
(on pron.feaant)

I

AU<

Envoyé

Acquit

Couru
Cueilli

Mort

Tenu

Venu

Assis

Mû, mue,
mus

Pu (sansféiu.

Su

Valu

Va

Voulu

Je vais

•T'envoie

J'acquiers

Je cours
Je cueille

Je meurs

Je tiens

Je vieus

J'assieds

OH J'assois

Je meus

Je peux
ou Je puis

Je sais

Je vaux

rnKniiÈRK

J'ullai

J'envoyai }

DEUXIÈMK

J'acquis

Je courus
Je cueillis

Je mourus

Je tins

Je vins

TROISIÂBIE

J'assis

Bu

Fait

Je vois

Je veux

Je bois

Je fais

Je mus

Je pus

Je sus

Je valus

Je vis

Je voulue ^

QUATRIÈME

Je bus

Je fis
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PABSS
«iéflnl.

l'RKMrtlRF

J'ullai

Je coiiriia

Je ciidllit

Je mourus

re tins

Fe vins

rROISIÈHE

^ 'assis

e mus

e pus

e sus

) valus j

> vis ?

) voulus }

ATKIÈACB

bus
I

as ^

CONJUGAISON

aillent. - i.es tenipg ..on.p.m,:» pr.-,mei,t ^<re
'
^

' ^ '

J^«. ; J'oiiveri»! •»•
iM»nor« tqui uevini anar*, anw-, pnis aler, oUer).

mter^tù'e^tV/nï.^ï^ir''''' '""'^' " "^'"'''- futur e„t.«Vai. puin

CONJUGAISON
Prés, de Vind. : j'at-quïers, n.

qiieirai. — Prés, du subi.:
acquièrent.

Fut. : je courra], etc.

Sî:•*j^^î"'i"'"''l'
•'**• ^'""^"- • > cueillerais, etc.

~ p;i*d«";«y^'"„T;:v ""
"'«'"*'"^- - ^''- •• i« "«"'rai.

T «. r ^' 'r'"* J* meure, que n. mourbns, qu'ils meurent —Les temps composés prennent être.
' ^ ™«?ureni.

Pr^. d« /'i„dic. .-Je tiens, «tenons, ils tiennent. - F„t. . je tiendrai -
Comme'*;;,?. I

'' ?"^^' *''"°*' ?• "• *^"'«""' <!»'''« tiennenttommo teJur. — Les temps compi^sés prennent être
CONJUGAISON

acqn»!ron«, ils

q. j'acquière.
acquièrent. — Fut.
q. n. acquérions, qu'ils

j'ac-

em-
p«'. w-';>.-.^~

' "'" " f"""-— ^ 'wni» iiei prena pas i accent circonflexe

- AV. f'po;;?;af"''>wJ'^p'"r''' n""' « p«"-«"^ «» peûl!:û :

P,.»'. Ji ;.
.J® P0'"f"'• T ^ '«*• <^^ •«*;• •• q- je puisse.

saurai' it^i"'*
'""?' "' T"""- " ^'''^«'/- •' J*^ »«'«*«• - ^«t-' je

f"'5>—-'»«J'«. • «aclie, saclioHs, gâcher.
^«".je

^T/.^-''"''"'".
*

'V*'^"' "• '^«•''""«' >l8 voient. -ii^(<. .-je verrai -Prés
P,S ^'^r-' w'-

J"
T**'*'

^- " ''«y*"'"»' 1»'"" 'Oient. -^

^'^*-

P»^. de l'tndto.: je veux, n. voulons, il. veulent - Fut je voudrai

vS«;' 'T'-T'""?'.
"''"'*'*' «' ^'»* «our^n/ veuil e, veu n«„7

'ti^^îJvfc^:^;.5.tS."' ^oivent.-iV*.du s„^.: q.je

W *^»«'*«'-
i.
Je/«>r ". faisons (on prononce fesons), tous faites Us

^ir^T?*^-^'.- î* '^"*" (<»» prononcée fowis). - A< • le SS'
/«F*-., fias, faisons, faites. - Prés, du subj. ; î. je Sle'

'
~

I ni

fSi Eff i
1^,



128 Terbei défeotlfs.

CoiOugalson «les principaux verbes déft-ctlft.

Deuxième conjugaison

expSn %;'"±V«r;1:;^ ..« .V.npl«i«%uère que dan. le,

T.îb qVWh fi. U f . ^,'V're„rn.'"r
"'.'J""'-dhHi presque jamai. de ce

aroir ' (Ac«d)-On uLTI^.IT"* '^" P"^**^*'"' ««««•» d.. verbe

nndicatif:,W. <„JJî ilTt.n^'
''"' •"""*"'• «"t^'""

: Présent de
foirai. etc/-^,,ndS, H ^ZYa^;^;"''

^'"/ 'i'."' "• «<«''.- Futnr :

- Prévient dn «ubju, c if • L/,?, 1 •^^l' ~ ^"'P'*'"''''^ = "> •»<»". «*«•

/o«J>.., etc.- P«!t.eip.. 'v'ZiuZnT' ''"' '''• " ^^"^""^ '' ««*
Quérir (chercher). Il „« «VmpJoie qu'au préBent de l'infinitif.

Troisième conjugaison.

cip^pî/f//cM;,i.'
"'•"» ""»« <»"'•" Pr"«nt de l'infinitif et .« p.rti-

d'il^pei-lVu!'- (aJII') pï^fHl/'KnPr*?;' ^'*";P"f*î^ de l'indicatif ni

«. d.cA«<«w. -1 Pa„/ difi i ,trf'^!l'îl""^
=
je déchoie, noue déchoyone,

d«^A««w, etc. - Participe pa-Hé : Tchu dïuT 7 ''''P'^'f»" = ?"« >
prennent être ou a.otr.

' "" ^*^' **"'P" composé»

trS*ï;r^;i^;:£'S,^:,'ï^^ i>."'-t guère usité qu'à la
n.ên,e quelquefois .7X ê à f.i '<« î" ''" "^' ^'."" -''' '* *ï"'"° **^"*

féchmais, Hcf- Inmarfaït d.f hi,.''.''i^*^'''"' ,^V'- " Couditlonuel :

t'-'y'^' posé. preuneuuSr« '^
P«i««>e

.
ecA«, «cAue. ' (Acad.) _ Le,

U^^^1^C^é^^i:^rukJ ") ""/«. participe présent.»

Pr.i«eMtdH.ubjouctif- Si VS'"*"*- -Co'iditioj.uel: « faudrait.

-

Hpe panne : /a//«.
' •^"*"*- ~ ^P^f^'t : çu'iJ /««S*. - p.rti-

.v'5î*^ïï;/t:St':^pel;;;r^^ d'usage à l'infi.ùtif et ne
l^udicatif : «rtV.TiS^ T" %^^' ^Î'.^P' ""*'«"»•: Préwnt de
«. ««•„„(. _ Coud L^e? \f±'Pr ^v" •• ?' •^"- - *^»t"r : il eiéra,
oe .Vn.pi..i« quaurdtriarîfcîX

; VtrrSr/i*r
^"'' ^'*" ''*"*^



Verbes défbctifi. m
aiith.

ouifaillom,
aRSé défini :

it : /aillant.

peu utiiëi.

lie dam lei

. — Suivant
gi»on$, fui

amnis de ce
et du verbe
Présent de
i. — Futur :

•yon$, oyeM.

tarfait : qtu

litif.

et au parti-

indicatif ni

déchoyont,
fc«r»"oi, etc.

tjf: que jt
lit : que je
I compoBéa

té qu'à la

qu'on écrit

choiettt. —
idiUonnel :

. — Parti-
d.) — Let

présent. "

*.— Pasaé
udrait. —
— Parti-

itif et ne
'résent de
: il iiéra,

ire situé)

>arfait du
•, etc. —
litioBual :

jabioudrai» ,'te. — Impératif: «fc^ows, ah»oh»n», ahnoiree. - Présent
.M ...h),.nctif : r,„e fuhnoly, Ko. - J'i.rtioipe prônent : ahiohavt. -
Ai'croilV. (> V.'ibe iw hVii. ploie qi.'ù l'infinilif.
Brail-e. "On m- IVinploi.- t'ut-ie qu'à l'infu.itirrt aux tioiMÔnieN per-

.onii.H du preMnt dr I indicatif: i, huit, ,/* b,i„i,ut ; du Cntur •
ilorom,, lin bruyout; et du ••...Mlition.: ilb,„h„il, ih i>nnni„„l." (Acu'd )liniire. " Il nent «neie UMté qu'à l'infinitif et à la tr-iMènie per-

...une du «intîuher du présent de lindi.-Htif : H h,,ni ; et aux tr.M^ièineg
[H'm.njieg de I iinpiiiluit : 1/ briiyuit, ilg hniymenl." (Acad )

Çloi'«. Présent de l'indicatif: >t/«*, iu don, il Mt ; point déplu-
riei. - l-utur : je clorai, etc. - Conditionnel :;> clorain, etc.- l'iéhent
du Hubjonciif : 9«« je clo»e, etc. - Participe p«H.é : dos, cUm. Le»
autre, temps «in.ples manquent ; tous les temps ccnipoHcs goî.t usités.

ll.Cloi;e. Il nVst usité qu'à l'infinitif et aux troisièmes persiuines de»temps suivant» : Présent de l'indicatif: il édôt, ils édoJul. - Futur •

*l edora, iU edoront. - Conditionnel : il ,clo,ait, il, tdoruinit. -
Présent du subjoncUf: qu'il édose, qu'il, édoteut. - Fm de particine
présent. - Le participe passé est edo,, édoêe. - Le. temps c«mp..s1és
pienneni être ; ils sont tous usité» aux troisième» personne».
I^orlaire. 11 n'est usité qu'à l'infinitif et aux temp» composé», quiprennent oroir :/oi/or/ai(. etc.

r
»
m»"

,,.•^"'5; "Outre l'infiniUf, il n'est usité qu'au singulier du présent de
rn.dicatif: «/m, ;«/»•« il frit ; au futur : je fritai, tu /Ara,, etc Iau présent du conditionnel : je/rirai,, etc. ; à la deuxième personne du

;r»é:'/4/HS^''(Acad:^''''
""' "'* **"»'' ''''^'''' ^" P"^"«'P«

Luire. Le passé défini, l'impératif et l'imparfait du subjonctif man-
quent. — Présent de l'indicatif : j« lui,, nou, luieoiiB, etc. — Imparfait •

;<- lumai,, etc. - 1 utur : je luirai, etc. - Présent du subjonctif f ««« je
luue, etc. — Participe présent : luitaut. — Participe pansé : ^ki ; pas
de teminin. = On conjuifue de inêine eiitre-liiire et reluire.
Occire (tuer). Il ncht UMté qu'à l'infinitif, au participe passé, occt».

oc'a«f, et aux temps cimiposés.
«- r

>
»

Paître. Il n'a ni passé défini, ni imparfait du eubjcnictif, ni temps
composes. L'Académie conjiiuue ainsi les autres temps : Présent de
iindicatif:;>j>«i», tu pain, il paît, vous pumoiis, etc. - Imparfait •

}>^pamuiê, etc. - Futur : je paîtrai, etc. — Conditionnel : je paîtrai»',
etc. — Impératif: pais, paisnous, pai>,8ez. — Présent du subjonctif: que
je pume, etc. - Participe présent : pai^mnt. — Participe passé : pu
(usité seulement comme terme de fauconnerie). = ift^waitre nest point
«électif '

Poindre. " Ce verbe, qui signifie commencer à paraître, en parlant
du jour, ne s'emploie «uère qu'à l'infinitif et à la troisième personne du
tutur : 1/ pmndra.' (Acad.)
Sourdre. Ce verbe ne «'emploie qu'au présent de l'infinitif et de

1 indicatif : Le liiiôue et h L'hiu sourdcut au mont Saiut-Gothard.
Iraire. Le passé défini et l'imparfait du subjonctif manquent.

—

Présent de 1 indicatif : je trais, voiif trayons, ils traient, — Imparfait •

je trayais,^ .''''^•. " l''"'^"'' = J^ trairai, etc. — Conditionnel : je trairais,
etc. — Impératif: traix, truyouH, iraytz. — Présent du subjonctif; iiu,-
je traie, etc. — Participe présent : trayaut. — Participe passé : trait,
traite. = Loujuguex de mémo tous ses composé» : distraire- ahttraire, etc.
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128 llOo Leçon.-Texte à expliquer.

I.KS TROIS AMIS

ch^s-^r^i!^'il">;''V'"''
''"'!• ^^'^^'^ '^'' ^''^'^"t surtout trôscnci;,, mais il était moins air.'ctionné au troisième nuoin > .

S •ulpJ/i'Jir-i'î.;:"
^'!!'?;'" ^r-'-'-f •

unjour^tZZeuiL apptit en justice. Qui de vous, du- ù ses amis vipurh-.,o.no.g,K.r en ma faveur y car une jurande ^-e^àïïi'S^;no
.

Le premier de ses amis s exeusa à linstant de ne^nouvo.raccompa-ner, et prétendit qu'iJ était reteniMwr d aiUies^

ils^\\''hom-o Sn?''
"""'" ,''" ^^ "^''"'^e

•
comment se comportent-

Uccompagne jusqu'au trône du souverain Ju-e ce sont^o^

î^mS^s ;;!ls ;^^;sr^--
^^^- p-^-t^-saïî^i^s

DICTÉES SUPPLÉMEXTAIRES.

PARABOLE ARABE

trois mi '"îi ??
^'^'"'""^

''f
^^'"P'»'»"-^^ <îevant lui, un jour ses"^^^ V,|;!J!'r^l^':A'^^'-i^

eux par.ses esdax'es trii^l/rnes

il,' ;;.';,v;Ln, Il'i;;"»;'
"^'^

^
"""^' "" """ "^ '>""« -«ut Sc.^;

o. " Lequel de ces vases peso le plus ?" demand-i le rni A c..>



•surtout (lô.s

ic, quoique
,
cet homme

nis, viendra
o!i pèse sur

-' ne pouvoir
d'autres af-

ilais de jus-
Msième, sur
vour, et té-

que le juge

omportent-
I tribunal ?

'a pas avec
: portes du
' troisième
ce sont ses
ia faveur et

es, ses pa-
le suivent

jour, ses
l'Ois urnes
l'e, la der-
isir parmi
précieux,
iiupire : il

l'it le vaso
le trouva
it dans le

i d'argile;

vait écrit

c roi à sa
l'or; les

les sag-es,

1 nom do

u plus-que-
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L Temps primitif» ci déri^éu. - Trouvez les terupa primitifs du vPibe.

J. Revoir revoyant revu je revoie ion-vis.
Ireesaillir — '^

Surgir _
Redire

Pâlir — ~ — Z
Soumettre —
Disjoindre —
Emettre — _ _
2. Résoudre — __
Survivre —
Polir — — — Z
Obtenir — _
Glacer —
Envoyer
Pouvoir
Sourire —
Revenir — _
n, Sqlet dD; T«rl>«. — Tnravei le «i^et.

LK PARESSEUX

1. AflS^, henre, leetue, moment, paresseux,
S. AprM-dlnée, homme, Joomée, mollesse, yie.

tempe.

1. Le -- n»e8tbonànen. Le« — l'ennnient. la — eériense le
fatigue. Il faudrait lui faire passer sa vie sur un lit de repos. Tra-
vai le-t-il : les — lui paraissent des heures. S'amuse-t-il : les —
ne lui paraiisent plus que des moments. Tout son — lui échappe •

Il ne sait ce qu'il en fait, il le laisse couler comme l'eau sous les
ponts. Demandez - lui ce qu'il a fait de sa matinée ; il n'en sait
rien, car il a vécu sans songer s'il vivait; il a dormi le plus tard
qu il a pu, s'est haliille fort lentement, a parlé au premier venu a
fait i.lusieurs tours dans sa chambre, a entendu nonchalamment' la
niesee.

2. Le dîner venu, 1' — se passera comme le matin, et toute la— compe cette — . Encore une fois, un tel — n'est bon à rienLa — énerve tout, elle affadit tout, elle ôte leur sève et leur forcé
a toutes les venus et à toutes les qualités do l'âme, même suivant
le monde. Un — hvré a la mollesse est un homme faible et petit

FÉNELON.

pUi::ifl^riJ^^ZtZ l^ZuH^idt^'ZnV '-"^"' **t ou t«d. - Le

I ?

.JHÉlijI



il':» 130 112e Leçon. — Va* b^i en CER et en OEE.

fin\V; ^^^^'«'f^es en cej- prennent une cédille sous le tfinal diinulical devant les leltix^s a et o, afin Vlui co„

Z:^^ Prononciation du présent de l'infinUif.-Ex'^!;;

172 Les verbes en ger prennent un e euphoniaueaprès le
^7 mal d.i rad.,;al, quand il doit être suiv T a

de nA^^l^tTi:;;::^ P-nonciation du prétt

8. jugtr, arranger, nager.
J"""»^" *«« veroes

.
- i. lancer, tracer, avancer;^

rl'J^' ^^' ^""^ !*"?**"'• Nom traçons,
"«i». Aous lancious. _
Pa«. d^. Noua lançftmeg. ^

Nous laiiceroug. _.
Q. n. lancions.

Q* n. lauçassiona.

Nous avançons.

Fut.

SvB. pr.
Imp.

r™,!™-''-?™:]:^ «o»';^^-^
Imp.
Pa$. dé/.

Fut.

BvB.pr.
Imp.

. ilUUBJII^IJUIlS,

Nousjugions.
NouBjugeflmea.
Nous jugerons.

Q. n. jugions.

Q. n. jugeassions.

Nous nageons.

n. Phraseg à compléter. - Troure. 1. si^et de la proporitio,.
1. pien, Jésns, Marie, S. Joseph, S. Raphaël
2. Ste Anne, S Jean, S. Joachim S. Michel
4" S HabT'lT^'"-'''§-^'^-oS- P'^'--» « Stanislas.
«. 8). liuUert, S. Louis, S. Luc, S. Nioolae.

1. Dieu est notre créateur.— est notre réduiupteur.— est notre mère.
— est notre protecteur.
— est l'auge de Tobie.

2.— est le chefdes Ange».— est la mère do Marie.
— est le père de Marie.— est le précurseur de N.-S.

3. 'S'. Pau/est l'apôtre des Geutila.— est le prince des Apôtres.— est le premier martyr.— est le patron de Veuiae.— protège lajeuuesae.

4. — est le modèle des rois.— est le patron des peintres.— est patron des chasseurs.— piutège les écoliers.

obéisgaût. " uoruior, je m otaia promis de devenir bien

rSÏÎn-^rTrptîfm V^i'^r- ^r'^^^'^^^" «^ec plaisir.



BE.

e sous le e
de lui con-
L—Ex.:Je

iphoniqiie,
suivi de a
du présent

iriel dea tempi
«", avancer; —
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PUÉS.DKL'mi). IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPI.K
1. Je force. Je forçais.

Tu forces.

Il force.

Nous forçons.

Vous forcez.

Ils forcent.

2. Je tance. Je tançais.

Je forçai. Je forcerai.

Je tançai. Je tancerai.

arançona.

nageoni.

les Gentils.
très.

r.

lise.

rois.

itres.

rs.

Dée, ,t'aTaia
«venir bien

ooi\i. pr. d«

n. Aeoord da T^erbe avec le sujet. — Tronvite•«« et mettoi-le 4 l'imparfait de iWcati/.
^"°^" le *rbe réoUmé par 1«

PORTRAIT DE FÉNELON

1. Aroir, entretenir, être, paraître, régner.• Ajouter, couler, ennoblir, posséder, sembler.

1. L'abbé de Fénelon, deruis archevêque de Cambrai — d'nncommerce délicieux, lun de .es hommes rares deSs à faSe

S'aue^le Zt"^^'^'' V"'
honorent autant l'huLS par leùrJ

dontlpTaJnf-
"'^' par leurs talents

;
un homme facile, Lillant,

nnn ««IT""'*
~.""^ '"^^^*°''^*'«° f^««°^*«' gracieuse 'et dom 1

nant, sans faire sentir sa domination. Son éloquence ^
, en e^t^us d'm8inuat.on que de véhémence, et il _ autant par lescharmes de son élocution que par la supériorité de ses talents • semettant au niveau de tous les e.prits et ne disputant jamais il -même céder aux autres dans le temps où il les — .

'

snL^nn.?/!!!!' 7 ^® '"'
'^T'"^»»

et il- traiter les plus grandsSTn •?!• -r'.^"
«e jouant; les plus petits s'- sous sa

CSrl '"^ '^^^^"^ître des fleurs du sein des épines. Une noble«.ngularie renandue sur toute sa personne, et je ne sais quoi de

nS"'/«T ^' "'"P^"' - ^ ««'^ «^'•^«**''-« ^« ««'-tain aTr drpro!putte. Le tour nouveau, sans être aflecté. qu'il donuait à «p«

D'AOUESSBAU.

M

1'^



132 114e leçon. — Verbes en GER.

PUÉS. DE L'îXD. IMPARFAIT PASSÉ DÉriNi PRÉS. DU CONn

Tu chatgT'
"^^ '^-^'''''- '^' ''1"^«^'' J« changerais.

fl chang-e.
—

N. changeons.
Vous changez. _ ~
Ils changent.

—
2. Jej-ange. Je rangeai». Je rangeai. Je rangeraia.

CONTEMPLATION DU CIEL ÉTOILE.

8 ^wl' T'*"'
^<?°<'"^<'- devoir, trouver, rersor.

8. ilieTeir. éiiimvuir, zj-hUr, lever, partir, refemer.

péran^: dinSult?.'^"'
étoile -avec sa lumière un rayon d'es-

cekii ïeZvel f^ "'t'''^"!^»
"'auraient-elles d'antre rapport queS cœur a, i«™"^^^^^
^* ma pensée qui s' - jusqu'à elle.,

SDecfafpn^^Ti'^",,^
'®"'" ^'P^«*' ^eur seraient-ils é ra.iircrs ?

vers o riPUl^™'"'"*
*^ "° 'P'^*'*^«'« ^^^'•"el, l'homme - les^yèux

fran or ses' iZ/rT «""f" «t^ur - de chaque monde et vient

Sonské .?ffl T' '"' '^""""c^'- qu'il - un rapport entreimmensité et lui, qu il est associé à loternité.

ç I
^' ^''^ Maistre.

quand ^rnpl;;»£ï':!"j^^rS-,^^^^^

-L»



115<' Leçon. -Texte à expliquer. 1;î3

if, h l'iitiparlait
r, ranger.

S. DU COMi.

harif^craia.

Lngerais.

mé par le Ben«

plcr le ciel

1 voyage ni

rihut d'ad-

Ju()i(iue je

léditatioQs,

penser (lue

iiatioua des
rayon d'es-

ipport que
qu'à elles,

itnuig'ers ?

- les yeux
aiu rapide
lea bornes
3 et vient
îort entre

ITRE.

Ansonnette,
Dana.

jour— L»

Li; 'l'ORKKNT J/1 J.h iii;JnSKAU.

Un toiiciit l'urieux, dans sa course rapide,
In.'ultait un ruisseau timide,
Dont l'onde arrosait un verger.

" Va. (lit le ruisseau, sois fier de l'avantaptc
D ollnr à chaque i)as quelque nouveau dang(M'.
Je serais bien i:u!hé d'avou

, pour mon partage,
L'honneur cruel que tu poursuis;
Tu t'annonces par le ravage;
Moi, par le mérite que je j)roduis."

lî IC II A U D- ]M ARTErXI

.

Llwmme modeste, dont la vie s'écoule en Jaisant le bien, est pré-
férable au conquérant célèbre qui porte partout la terreur et tu
dévastation.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE sucRB d'Érable.

L Souvent, il existe sur la terre du défricheur des bouriuetp
d'érablcH A eucre, l'arbre national du Canada, qui en a placé la
feuillo dans son écusson en compagnie de l'industrieux castor, Lo
biîcheron les épargne, mais c'est pour en tirer, comme les barons
du moyen âge faisaient de leurs prisonniers, la plus forte rançon
possible.

* *

2. Au mois d'avril, aussitôt après les fortes gelées de la fin de
l'hiver, il pratique avec sa hache, dans l'écorce et l'aubier de
chaque arbre, une légère entaille à trois ou quatre pieds du sol. La
eeve sucrée, recueillie sur «ne goudrelle de bois, tombe goutte à
goutte dans une auge placée au-dessous. Los auges pleines, on
veree leur contenu dans un grand chaudron euspencfa à la crémail-
lère au-dessus d'un feu clair, alimenté d'éclats de cèdre et de sapin.

3. Lorsque le boI, aux alentours do la cabane, n'a pas encore
flépouillé sa blanche parure d'hiver, on retire de temps en temps
quelques cuillerées de sirop, qui, versées brusquement sur le lit do
neige, produisent, en ec figeant, une sorte de sucrerie bien coimue
des "habitauts" et appelée laTiRB. Il faut voir ahirs toute la
petite famille de gourmands et de gourmandes qui s'ébattaient
autour du foyer, se disputer joyeusement cea rustiques friandises.

4. Bientôt les granulations se formant dans le sirop arinoncent
^ne lo liquide est sufiisaniraent évaporé; on lo laisse un peu re-
roidir, puis on le verse dans des moulea d'où il sort eolidifiô en
pains d'une belle couleur jaune clair, qui remplacent avantageuse-
ment, dans les campagnes du Canada, les sucres de canne et de
betterave, beaucoup plus coûteux, sans être plus agréables au
goût. Chatpio éruhie peut produire au printemps près d'une livre
de sucre, valant de dix à douze sous la livre.

, ,, ^ ,
H. De Lamotbk.

IndiqnoB, dans U Ire et dans 1» 2e dirt^e, 1m TerbM delà Ire oontanliMidan» la 3« «t daaa U 4e, lea verbe» •!« :» a» ouula<*ii»«i».
«v»»--» i

?.

5,

^ 5



13i U6e Leçon. - Verbes en ELEKet enETER.

une syllabe mnet^!!'E. • Sv'^v 'J,"}
' «'l^^^'^ devant

174 r.P<îvo.-hJ. ,, •,'^'^^.^,^^J^ pesé, je pèserai.

précédée d\^fl'f •:;,l::"';;r-^>''^^
une syllabe mueUe fl^lo f" ^H î'i f»""'"'' "f""'simple el au conditioni °1 --E? 't'wir trLl" '^'"^

cède la sylUbe muette/'"" *"•=""' ='"•''"1"' P^«-

1. Ind. pr. Tu pèses.

-J'»2ï. ^
Tu pesais.

^as. dé/. Tu pesas.

f«<. Tu pèseras.
Impér. Pèse.

2. Ind. ;)r. Tu jettes.
J»^P' Tu jetais.
Pa». d</; Tu jetas.

fut. Tu jetteras.
iMPÉu. Jette.

Tu abrèges. Tu appelles.

Tu achètes. Tu gèles.

Modèle : n/aut prier DUu et le gloriJUr.

2. C'est une indigne lâcheté que la trahison

Sans t]T\ ''' ^^^P^^« ^ ^^^^enirVnsZt

C est un méchant métier que celui de la médisance.

lerai 1« Seigneur à mon aid&
acuètorai que de bons livres.- J^pp«i.



rER.

'infinitif est
ert devant
erai.

infinitif est
.'ert devant
é au futur
évèle^ je ré-

', fassiègcy

i consonne
s, je jette,

r, déceler,

as la con-
'« qui pré-

ler des temps.
réger, appeler;

>pelle8.

117» Leçon. — Verbes en YZR et en 1ER. 136

177. Les verbes en yor ch;mî:pnî l'y on i devant iin e
muet.—-Ex. : Il s'ennuie. G'p.'iidaiil cette j-ègle n'est pas
généralement observée pour les verbes en ayer.-— Ex. •

Il paie on il paye.
178. Dans les verbes en ieroii on yer, il faut conserverUou lydu radical, quand la terminaisun coinmeuce par

un t. — Ex. : Que nous pri-ions, que vous pay-iez.

I. Verbes à conjagiier. — Cnnjn"
•impie et aa présent du subjonctif, les verbe
talayer, pner.

PRÉSENT DE l'IND. FUTUR SIMPLE

giiez, an présent de l'indicatif, au futur-'" payer, délier, nettoyer, jouer.

1. Je pave.
Tu payes.

'

Il paye.
Nous payons.
Vous payez.
Ils payent.

2. «fe délie.

Je nettoierai.
PRÉS. DU SUBJ.

Que je balaye.

Je jonerai. Que je prie.

les.

par nn ver^e
^ proposition

5«.

— <r»ppel-

«T?; ÎÏÏcTpSuîhrir - ^""^'^ «^nnativesle, deux propositions négi.

Modèle : Celui qui pertivirera jusqu'à la fin tera tauvi.
J. Celui (jui no persévérera pas jusqu'à la fin ne Pora pas sauvé.L enfant qui ne se conserve pas pur n'a pan la j„ie de la conscience.

él^vés^^"^
plaisons pas avec les enfants qui ne sont pas bien

Celui qui n'aime pas sa patrie n'est pas un bon citovenL ouvrier qui ne travaille pas ne mérite pas un salaire.
Le père qui ne corrige pas son enfant ne l'aime pas véritablement.W attendons pas beaucoup de celui qui ne sait pas se vaincre

vérité
^^ pas les livres des écrivains qui ne respectent pas la

Ne fréquentez pas les amis qui ne vous donnent pas de bons ex-
emples. '

Ne suivez pas les conseils de ceux qui ne sont pas prudents.

récoUes'"
^^^ ^'^ ^^^^°® ^*^ ^*^" *®"^^ "^ ^'"'^ P^^ d'abondantes

Si vous n'écoutez pas les bons avis de vos parents, vous ne res-
terez pas dans lo chemin de l'iionneur et de la vertu.

Celui qui n est pas constant n'arrive pas à son but

Je'i?et&"Joirt2'J»"^o'ÎZ?ipi;s*'*
^^^^'"^ exactement-toutes mes dett«. -

L^^n^ru 7 7i' «•"î'^Zî'*-^" P""*^" °"B"- I-'homme marche.

i~ cJiTpr: d;ÎCd. 3.ït.Tn î:
- '^'*"' "" ""• ' '"-' •»• '"•••-^ - «^

x\

fi

i':'M



136 118« leçon—Verbes enIR, en AITRE et en OITRE.

enî.;\^"a'drcaTef la tmin^r'
'" ^ n'intercalent pas m,

au présemet A nmoarf.ïï în' r"S-''^
.^.^'^'^''^^ Présent

an présent du subS'- Ex S^ «»

PUÉ3. DR L'IND. IMPARFAIT
I. J'avertis. J'avertÏBoais.

Tu avertis.

Il avertit, __
2. Je^repars. Je repartais.

PASSÉ DÉFINI FDTUR SIMPLE
J'avertis. J'avertirai.

Je repartis. Je repartirai.

aj^parais. Je paraissais. Je parus.

4. Je crois. Jecrdssais. Je ^g.

Je paraîtrai.

Je croîtrai.

plurietK3t2en7t3i;u*T~'*''^*'* <•»«»«• de permutation).- Mettez »n

LES B« '03IÈTRES NATURELS

maiiQ et du «oir. ' ' " "® "Pen*»»- "^e ne nôgUgeraijamais lanii^rert'

^ • ai. oé aarf4>



110» Leçon. — Verbes en INDRE et en OÏÏDRE. 137

!o !f-!;
P^ve^-bea en Indre et on oiulro im conservent

le rfqu au futur simple et an présonl .In conditionnel-
^'' Je crains, je craindrai: il résout, it résoudra.

PRÉS. DE 1,'lNI).

1. Jl* |iluill8.

Tu plains.

H plaint.

Nous plaignons.
Vous plaignez.
Ils plaignent.

2. J^abaouB.

IMPARFAIT
Jo plaignais.

J^absolvaU.

FUTUR SIMPLE
Je plaindmi.

iTabsondrai.

t

LK RIVAOK I)K 1,A MER D'HUDSON

2. Kxi.ler, déclarer, éprouver, .«aupr, porter, offrir, liénoter.
r^^^^^ mm^^^

côtes

1. Cette mer orageuse toute tu.nvrtt^ de glace n' - sur ses

h^ZfZ '"^'° .''*"' marécageux et etériîe, périodiquemcn

al ohfmLf If
"'"""' V -.*'"^« ^^"* dans ces latitudes. Rienabsolument non ne — diHtrniro notre âme de cette mélanooliflpro onde nui roppres.o, loiw^u'on _ pour la prem1^ro £0^contrées désolées Nous n'- xh gibier dins les aifs, n^ bêtes fauve!

loups marins -les seuls habitants des eaux qui se -A nousdurant toute la traversée.
* "**"

2. Le Bentiment qu'on — à la vue de ces parages est celui

tea*"'*'''^'"'^'''
••'• " "*««' d»"0 P^« Burpr..n!nnt n e meslettres en - l'empreinte. Cette mission ent peut-otre 'la X'disgraciée qui -sur la terre. Elle n'_ partout .,.,0 Ls foîétssans limites d'un bois rabougri. un sol marékgcux ,'t aril, u„ cielsombre et|ri8dtre, une mer glacée. Éparses çà et là sur une étendueimmense J'e pays «ne multitude de familles (ndigènes^t l'asp^^^^^dégoûtant -la dégradation et la misère, peuple ces solituSesLeslencedemort qui- sur ces champs .Vest interrompu nuêpar le cri p an.tif do onelqnes oiseaux l pnssage/par Kurlements des b.ups et (fes ours, Hu.x.|no|« rindion

"^"«^""e
',

,
,";,'" "" "'" '"""f "iiAi|iiiMH 1 indien -™ une eaerreOû qael(,uefois il est vaincu et cruellement déchiré. p^ L

prS^K'iP- ~ ^^^ '**"*^- - ^^ ^"-'^•r*! a*a. relAche. - J'obélpiU

-iiïîîî^il.ïr''^ ** •"°''°* **^*^^ •^'"*^-^ "««<• ««m»
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120e Leçon. — Texte à expliquer.

LB LABOURECn ET SES ENFANTS
Travaillez, prenez de la peine :

Un riche lal.oureur, eentant 8« fil, proel.aineFit venir fle« en ants, leur parla .at s té.noinsGardez-vous, leur dit-il.'de vendre ThérZe
Que nous ont laissé nos parents :Un trésor est caché dedans.

Vnn«M''f' ^l'
''^"^'*'''

î
™*'" °n Pea do courageVons le fera trouver : vous en viendrez à bout

CrZr. T-'t '^T^.f'' qu'onTurafait l'aotCreusez, hechez, fouillez, ne -aissïi nulle placevû Ja mam ne passe et repasse. "
mort. Iab fila v/\n. ..4.» \^Le père mort, les fil-Von.Teto'uraeiT le champ,

ut, si bien qu'au bout de l'an
Deçà, delà, partout, .. „.^„ ^„ «„ ,

Il en rapporta davantage.D argen
, point <fe caché. Mais fe père fut saireDe leur montrer avant sa mort

^
Que le travail e$t un trétor. La Fontaik».

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'htmnb de l'enfant a son réveil
1. çère qu'adore mon père !

Toi ou'on ne nomme qu'à genoux r
loi dont le nom terrible et doux
Fait courb-r 'e front de ma mère !

On dit que K t nllant soleil
N est qu'un jo'Hî de ta puissance iQue BOUS tes pir is il be balance
Comme une lampe de vermeil.

2. On dit que c'est toi qui fais naître
Les petits oiseaux dans les champs.
Et donnes aux petits enfants
Une âme aussi pour te connaître !

On dit que c'est toi qui produis
Les fleurs dont le jardin se pare,
Lt que sans toi, toujours avare,
Le verger n'aurait point de fruits.

Aux dons que ta bonté mesure
Tout l'univers est convié :

Nul insecte n'est oublié
A ce festin de la nature.

4«I«4«



Wl« Leçon,—Bein.nir les termlnalions des Verbe;. 139

182. La 2« personne du sinprulier se termine par une 5.excepte a I impératif de la 1" conjugaison. — Ex. • Tu
chantes, tu dormais, tu verras. — Parle.

183. La 3* personne du singulier so termine par un /
81 la 1" se termine par une s. — Ex. : Je pars, il part : je
voyais, \l voyait ; je courus, il courut.
181 La 3« personne du singulier se termine par nn d, si

1 s est précédée d'un d à la 1^ personne.— Ex. : Je vends
tl vend : je tords, ii tord.

'

PBÉS. DB L'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE

TÛ'ïewends
^'' "^^ doaceodaiB. Je descendis. Je descendrai.

Il descend. — _
~

2.Je^pLiM. Je peignais. Je peignis. Jejelndrai.

3.J^perçoifc J'apercevais J^aperçns. J'aperceyrai.

^. Je vends. Je vendais. Je vendis. Je vendrai.

n. Changement de tour._Bemplâooz le verbe passif par na verbe tnusitif.
Hodèle: ChMembtrginttnia Imprimerie tnWX.
1. L'hnprimerie fut inventée par Guttemberff, en 1436

Sl^ ^^°°° ^°' inventée par Bertbold Schwartz.'au xive

Le tabac fut introduit en Europe par Jean Nicot, en 1560Les premiers ballons furent lancés par Montgolfier, en 1783

^Se
*^'''"*^ ^"' vulgarisée par Parmentier, à la fin du iviiie

2. Les hmettes furent inventées par Roger Bacon, au xiiie siècleLa brouette fut inventée par Pascal, au xvuo siècle
i^e paratonnerre fut iuventô par Franklin, en 1752

'

Le premier bateau à vapeur fut lancé par Fulton, en 1807
i^a machine à coudre fut inventée par Elias Howe, en 1846.

4» ^ «p. m. •. «m. de prUit -prt««. t. iat ire ooivJ. iœ;: de YïaA. Se pen.

j ' M



140 122' Leçon.—Rem. sur les terminaisons des Verbes.

185. La l" porsomie du pluriel se termine louiours nar
ans, oxcepl.î .-ni pissé déliai où ollo sa tennino par es ~M.

: Nous «larc/tuNs, 7ious mourroNS, que 7ious voulions.—
Nous eiUraniEs, nous lûmiis.

186. La 2« pLMsoiHio du pluriel se termine par ez, ex-
cepte aa pass.i dolim, où .;ile se termine par es. — E.\ •

Kous portEz, vous teniEz, vous saurEi, que vous fissiEz. —
KOUi- fi'IltES, VOUS /l»'/Kl

187. La 3e pprsoi.ne du pluriel se termine toujours par nt.
^jLx. • ils e!.perem

,
ils montaiesT, ils purcsr, ils voudraieNT.

IMPARrAIT DB L'iND. PASSÉ DÉFINI
1. Nous looions. Nous louâmea.

Voufl louiez.

Ils louaient. _
2. Nous blâmions. Nous blâmàme».

PUÉS. DU 8UBJ.
Que nous louions.

Que nous blâmioug.

aNouB^puérission». NousguérImM. Que nous guérissions.

4. Nous prenions. Nous prîmes Que nourprenion».

n. Changement de toar.- D«nne« à I» propositiou le tour Impératif.
Modèle : Rupectez lei avii det anHeng.

}• ^^/«"'< respecter les avis des anciens.
llfatU apprendre à noua connaître uous-niôines
^ou» devons suivre les maximes des sages.
lifaut pratiquer les devoirs de votre état.
Nous devons aimer Dieu i»ar-dessu8 tout.
Vous devez rendre le bien pour le mal.

nn/^^f' />««i>^'<Z'-e lo Houvcuir des bienfaits.

/V" 7". ^i* "r^^^' " *" ^'^"^ 'l"o ^'<*'» t^obéisse un juur.Un aoit être ferme en face du daiio-er.
Il nefaut pus céder à la gourmauJiso.
Il nefautpas réveiller le chat qui dort.
^ous devons étudier l'histoire do notre i
Jl/aut être fier de se dire CanadieuB.
Il nefautpas tromper vos maitrag.

patrie.

prix, j'en ferafhommage à ma «'èl-t'''
"•"" ««'"^'•ttrou». .

.
- Quaud j'aorai doB

^ï/*«ê« 2« n«« *,^™'*- "^^
I"

i°o«n8tant. Tu es Inaondant.



1Ver bel.

iijoLirs par
par ^5. —
}ouUoss,—

ar ez, ex-

î5. — Ex. :

fisSÎEZ. —

UT S par nt.

mdraie^T.

l'indlMtlf, du
lérir, prtndrt.

U SUBJ.
}UiOD8.

lâmiouB.

uérisBions.

renions,

ératif.

ir.

[ai vaillani-

j'aurai duH

ud. 2ep«ra.

123^ Leçon. Rem. lur les terminaisons des Verbes. 14i

" ..K t-uu. PASSÉ Ulîm, .-ASSÉ INDÉr. P„0 „, c..,„
1. Je clouais. Je cJoua.. J'i, -nra i

Tu clouais. — Ja,^.oue. Je doueruii.

Il cioUiilt. _ __
—

2. Je^uppliais Je suppliai J ai supplié. Je sur^i^Uerais.

3. icM^uu^issais. Je rou^^is. J 'aiTinigi. Je ,Jûgu-ais.

4. Je devais. Je l:;;> J'; a. Je devrais.

Modèle
: Aueiél lera glurifià U edritien qui t hitmilit.

1. Au ciel 8era glorifié le chrétien humble.
Dieu luinuli.) les hommes oryueilleux.
Ayon« horreur dea laugues médisantes.
i^a eouffrauce peso moiuB au lualudojrsj^n^
Ou ne peut guère aimer les eufauts boudeurs.
2. Les leç(.n8 profitent peu à l'écolier dissipé.
On est touché de voir la paix du ju-^te viourani.La Bocieto e,.tiiue les citoyens dévoués.
La nature nous offre des tableaux ravissants.
Jiletiez-vous du mal et de ses dehors séduisants.

^6 faùto. iJvTyln^ZTml^lri!^' '"'"* ""*" «Oû«"l«ro"»..- Quaud ji ferai

t«'*S.**Tr^b?«rm"n*„'.
;5'»»'»"trM écrivent. Qaelqae«.uu8 étudient,

pers dup!
^ m,p..^^.dali«oal._Jw4nt, v. int. 4e ooi^. pr.de l'ind. 3f

•l.

-l'if
ittii'i
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' - 124«Leçon—Bem.ni lesterminaisons des Verbes.

nJfP'A^^-
^"î^^nj^gaison, la 3« personne du singulierdu

f.1fH.. k'
'^ ?™ine toujours par a, et celle de l'impar.

1q?"t'"o
'''"'*'^ par df.~ Ex. : // arfora, quHl adorai.

\oln.' A^
3« personne du singulier du passé défini ne prend

celle de 1 imparfait du subjonctif le prend toujours. - Ex
'

// marcha, gu il marchât; il rougit, qu'-il rougit; il tint, qu'K

PBÉ8.DEL'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉFINI IMPAR. DU SDBJ.

Tu parîeï*"
^^ ^"^^*' ''^

^!I^"' ^"® J^ P^^l^«««-

Il parle. _ ~
2. Je^déoriB. Je décrivai». Je décrivis. Que je décrivisse.

3.J^m»rohe. Je marchais. Je marchai. Q. je marchasse.

4.J^ttends. J'attendais. J'attendis. Que j'attendisse.

Modèle : IlomreiU courage malheurnui.

1. Rendez honneur au courage malheureux.
Soyes humble devant le Seigneur.
Faites des progrès en scienco et en sagesse.
Soupez la mort plutôt que do trahir votre devoir.
Ayez confiance eu la divine Providence.

2. Soyez résignés au milieu de l'adversité.
Faites effort pour acquérir la science.
Soyes déroués pour le Balut du i)rochain.
Ayez du respect pour le caractère sacré du prêtre
Ayez Vamour de Dieu, de la famille et de la patrie.

dimauche— J'irai souvent visiter les pauvres."
«--^eni ans ,ffl^ eu

Ana,\y»9. — L'oubli de la relUjion conduit h Voubli de ton» 1m dAvn<» Am
.Tioiaïue. -U ,,«« de la ,exmo4 inclim au j,oUt de ivwlâtt^v^^V^tii



7erbei.

ngulierdu
3 e rimpar.
dor&t.

i ne prend
minaison;
1rs. — Ex.:

f tint^ qu'il

l'ind., de l'im-

reher,aUendre.

DU SDBJ.

parlasse,

léorivisae.

irohasse.

rendisse.

oe laphnaa
>oatioiu

devoirs dt
l'eaprit.

126e Leçon. - Texte à expliquer.

!•« ROCGE-GORGE

148

lab^urCcomr^^^^ ^éfenta à la fenêtre d'an
à la confiance du pc"it oTeaï^'ouiîtPr'^^ ^'^T"«'' '«P«°dan°
reçut avec bonté. '

^"^"' doucement la fenêtre et le
Le rouge-fforge passa tout l'hiver fîann lo »„ •

les miettes de pain et les débris nnîfi"'^'^*^"' becquetant
enfants l'aimaiint beaucoup et nre^nàieni'^^^^^^

^^'^^'•- J««
roucher, * ' prenaient garde de ne pas l'effa-

oisturpSrt'dte <î« f-i"es, le petit
dans le Lis voi.in, où Ssonî.fc'^ï*'

^^^'' «"^^''t^' «'envola
L'hiverreviut, ;t Jeroïglgorïir^^^^^^

avec Ba compagne. Les deuInS/ni/^' *"'.^'
'
^^'^ cette fois

autour d'eux^fns manifeste^Sfcrai^te'"^
"'''''''''' '' ^«««d^ient

eti::!:ÏS;;ï:%^::-^!^: -^^0^^^^ beaucoup delesvoir,
frayeur; Us paraissent même Cei de ««^?" "*°'' *°°°°*
nous. " " ueureux de se trouver au milieu de

proche Z'ami/Mf. " '^' *^ " **' ^« ï«« «< d« i'aa<r« qué
K&UHUACHKB.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE

I.K8 OISKAUX DE NRIGK

Des crninoB «nll.» a i . - ... ^ *

feurjsr-eX' ?r " '• «'««-

JÊ

Indique» 1«« moto oomplémaato dintli.

L. IL Fréciiette.
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144 126e Leçon.—Formation dea verbes.

A' 192. On forme des verbes :

1° En faisant précéder un verbe d'un préfixe.— Ex. :

Faire, REfaire ; monter, Dtmonter. ( Voir p. 34.)
2° En ajoutant un suffixe à un nom, à un adjectif ou à

un verbe. — Ex. : Port, porter ; cher, chérir ; tacher,
tacheter.

Les préfixes qui pearent se mettre devant le verbe sont les mêmes que
ceux qui se mettent devant le nom ou devant l'adjectif.

I. roinitosCN. — Placez devant le verbe un des préfixes n, com signifiant
wec, de, «les, signifiant hon de, et en (eiii devant ô, m, p.) signifiant dan».

1. Grandir
Baisser

Prendre
Mettre
Plaire

Hériter
Border

2, Régler
Habituer
Poser
Fermer
Dormir •

Tasser
Traîner

agrandir

dérégler

3. Cueillir

Cheminer
Paraître
Battre
Mander
Armer
Orienter

4. Nicher
Voiler
Espérer
Mener
Plumer
Porter
Durcir

accueillir

dénicher

II. Proposition ft former. - Ajontci an «ujet nne proposition oui le
flomplëte.
Forme» cette proposition à l'aide des verbes suivants précédés du pronom qui

étuciMr, ohixr, •« riiigner, te révolter, te venger, ptrtévérer, te repentir, prier
voler, reculer,

1. L'élève qui étudie fait des progrès rapides.
L'enfant — contente ses parents et ses maîtres.
Le pauvre — est agréable au Seigneur.
Le citoyen — déshonore sa patrie.
Celui — n'est pas digne du nom do chrétien.

2. Le juste — seia couronné dans le ciel.

Le pécheur — reçoit le pardon de ses fautes.
Celui — est assislé de la grâce toute-puissante de Dieu.
L'homme — doit restituer, s'il ne veut perdre son âme.
Le soldat — est un lâche et se couvre de honte.

Coii.in(ini80ii. — Futur nimple — Dans le péril, J'appellerai le Ciel à mon
secours.—Dans le danger, j'invormerai lange gardien.
Anal.vNe. — Déjî'^t-yoaa de deux traitrea ; I' «•rmut et l'impatienee. — Méfie»-

vous de deux eonaeilien : i'amour-provre et la flatterie.



osition qai le

«Ni«î^eïï:ÏÏtlî'fel^'JSj;^ -t- d.. préfixe. : BUK. -pb« ..gnlil.„t

1. Bondir
Copier
Passer

Acheter
Adoucir
Eveiller

Approcher
Entrer
Jeter

2. Animer
Appeler
Edifier

Conforter
Voir

Dire

Occuper
Veiller

Charger

rebondir

ranimer

3. Chauffer
Admettre
Former
Affermir
Allumer
Amener
Enfermer
Apporter
Jouir

4. Envoyer
Créer
Ouvrir
Lancer
Parer
Méditer
Sentir

Nager
Prendre

réchauffer

renvoyer

rr?po8^Sr"***'-"P"*«'--Tro«re.„n verbe,nlpa,«e.ervi,de
.^,e. 4,.

l' uria patrie, se promener, rester oisif. trayaiUer.

1. ^owjpffr est racprisable «i q^^a- est nuisible. «*• oea^WMc»- est gloriea-
- est prudent. ~ ®^* deshonorant.
- est méritoire. ~ ®^' grossier.

- est sanctifiant. ~
^^l

"^}^«-— est délassant.

"' — est honteux.
— est généreux.
— est criminel.
— est impoli.
— est poli.

4. — est nécessaire.— est noble.
— est odieux.
— est agréable.~ est dangereux.

a6l.e._Î6u'«ublieraijamais£ri,ie„/Jt. " ^«^"S^'" Ja^""* ane iAjure per««

'^^^"^"'^^^Z^^,^^ -/-^ -t doax.-L. .^«,

m
- \

Hi
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146 t28e Leçon. — Formation des verbes.

I. Composés. — A l'aide de prc'fixcs places; cl(.'viir io verbe, formez de nou
vcMiix viiLes.

1. Dire («l-j, contre, \)X<i, Dédire, conivcdire, prédire, %kdire,

re, mau, nié) maudire, nùdire.
î[ciU'V (i>ro, a, 0111. \\\) —
(,'oiirir (di.s, eu, ac) '... —
j\loutev (lié, le, sur) —
Faire; (coulre, dé, re, satis,

P-'i') —
Border (dé, rc) —

2. Venir (contre, de, par, Contrevenir, d'avenir, parvenir, prf>

pré, re, sub, sur) veai,r, revenir, nubccnir, suytjénit.

Fier (dé, mé) —
Joindre (ro, ad, en, dis).... —
Porter (re, dé, ox, a]), im,

trans) —

.

Prendre (entre, coin, ap,

sur, re) — -

n. Fhraaes à compléter.— Donnez on complément di.s^tt ^m /e*W

1. £{rjpte, Judée, Yamaska, Chicoiitinii, Uwum.
2. Diamant, houille, marbre, mine d'or, yra.
3. Air, fruit. Jardin, sol, terre.
4. Champ, 'ralchear, fleur, ombre, tronpein.

i. Le Nil arrose V Egypte. 3. L'eau fertilise le tôt.

Le Jour'ain traverse la —

.

La chaleur mûrit les —

.

Le Tilni traverse —

.

Leschenil^esravagontles—

,

Le Sagiieiiay baigne — . Les fleuves arrosent les — .

LelaoSt-PieiTC reçoitl' — . Le vent purifie 1' — .

2. La France fournit du — . 4. La f;eiée détruit les— .

La Nouvelle-Ecosse produit de la La rosée produit la — .

Le Vermont donne du — . Le fumier féconde les — .

La Reaiice a des — . Les arbres donnent de 1'—

.

L'iude fournit le — . L'herbe nourrit les — ,

CoiiJugniHon. — FuîuritiwpU. —.Te raVtprcerhl »n^ vertot qoi foc* le boi
leolier. —Je pruti(|U(:iat ûdélcini'nt mes ItvuirM do cLréai?^

Analyse. — Dieu seul eut notre «'Hjxtir. — Jétu$ aeal e»t notre tstav.
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!•»• Leçon.— Fomatlon dai Terbei. 147
193. Les suffixes des verbes sont d'abord Im bumon-

des quatre conjugaisons er, ir. oir re ~ Et • /^J
®'

acnon de placer ,?n ./ou ^^Cj.a^/J^v'îwr /«n^^^
"""^'^^

^r s ajoute o.dina.rem»>nl à un nom el ,r à un adjectif

TOT ^"ir®''
s'ifflies des verbes sont •

jectu -lix
. Tîit^a/, nya/is^r ; just^ Justifier.Z Les diminutifs eter, iller, over - Ex • ^n/ ,

Jnw *'^;'o'"'*"t'^'f^ ailler et asser. - Ex • Criercriailler; rêver, rêvasser.
«^^^ci. r.x.

. trier,

h DérIvé..-Trouvez le verbe en er ou en t> qui dérive du nom.

darderl.Dard
Drap
Clou

Rtain

Hasard

2. Lard
Liard

Grand
Noir

Jaune

3. Fond fonder
Voile

Plume
Fête _
FU __

4. Habit —
Coulear
Pâle _
Dur _
Faible _

5. Trou
Nom
Toux
Sel

Chasse

6. Pêche
Colle

Maigre
Terne
Mûr

iroutr

n. Accord du verbe av«, ,e n.Oet.- Trouvez le verbe récUmé par le .en».

poIroiïïcSdef'S*' """>"•'• ^*-'««^ «-efo^er. devoir. <.tre. .voir, constituer.

LES MAUVAIS CtEUUS.

L'œurs, puisqu'ils — du i)I-ii«=r Vf. .vl'-i
'1' T'^'^eU, do inauv, .

ses aons, qu elle — giatuitement. Et nuis ces corm^i r-h^fif.

Analyse. — Tu ,> tnu~ content Tu seras niulheurcux.



148 130e Leçon — Texte à expliquer.

L*KNPANT ET LE SERIN

Un jçune enfant entendit par hasard
Un eerin dont le chant aigre et criard

Seiiihlait lui déchirer l'oreille :

" Qu'est-ce donc mie ceciT" dit alors l'éoolier t

" Les serina chantent à merveille,
Et toi, tu ne fais que crier.

Si je ne voyais ton jduTuage
En entendant ta voix et ton vilain ramage,

Je te croirais au autre oiseau.
N'aimes-tu pas le chant de ceux de ton espèce t "
— " C'est, lui dit le serin, que pendant ma jeunesse
Je me trouvais sans cesse à côté d'un moineau :

Et comme cet oiseau chante moins bien qu'il cne,
Malgré moi de sa voix la mienne a pris le son. "

Dans la mauvaise compagnie,
Sans le vouloir, on prend un mauvais ton.

L'abbé Rbtbb.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

l'ouvrier chrétien

I. C'est le plus beau des matins. L'air est frais et mon regard
plonge avec délices dans l'immense azur du beau ciel cana^en
J entends les cloches qui s'ébranlent, le son coule, s'étend et porte
I allégresse dans toute la ville. Les murs de la maison s'agitent
doucement, les vitres fiémisgent en souriant, tous les cœurs sont
émus et battent dans les poitrines : c'est le jour du repos le
dimanche, le jour de la religion.

'

Ouvrier, oii vas-tu de ce pas pressé, avec ces habits de fête T —A mon devoir. — Et où te porte ton devoir t— A mon église, c'est
lejour du dimanche.

2. Ah ? lejour du dimanche, tu le connais donc, brave et pieux
ouvrier. Entre sous ces parvis sacrés, va t'agenouiller sous ces
voûtes gothKiues, porte la prière au Dieu que tu adores, demande-
lui qu'il bénisse tes enfanta, qu'il soutienne ton courage qu'il
préserve ta conscience et féconde ton travail... Rien n'est plus
beau que l'ouvrier, qui, après avoir arrosé la terre de ses sueurs
généreuses, va se courber devant le Père du monde pour lui de-
mander ses grâces.

L'Abbé Colin.



131e Leçon. — Formation des verbes. 14»

.^wV ^^' suffixes iscr, fier, ajoutés à un nom ou à un
adjectif, signifient donner telle chose, rendre tel. — Ex •

±laptîSER, donner le baptême; boniFiER, re Ire bon.

.

I.
.

DérIvéH.- Troave^ les verboH en ùer ou on fier aôrive. du nom ou <• !•«,

1. Agonie
Autorité

Cuiial

Caractère

Catécliisme
Lutin

Tyran
Cristal

2. Martyr»
Scandale
Juste

Gloire

Terre
Dieu
Personne

agoniser Eternel
Utile

Moral
Légal
Pt.tiJe

Réel

Mobile
Régulier
Français
Familier
Clair

Fort
Vif
Simple
Divers

éterniser

LES PREMIERS HABITANTS DK MONTRÉAL
1. Placer prendre, B'assnrer, être, nemer recé^Mr
a. Connalbce. consoler, parvenir, iJeT'cXrer^'opérer.

1. Les premiers colons — possession de l'île de Montréal *.n

SeiCr'Tl"' '"J \ "^"^^' ^ «" «^»«°tant les Eng'ï albeigneur. Une chapelle en écorce — le très saint Saorf^^n?comme on ne possédait ni cire ni huile' on - rvantTSr'
Sutcnr.fnl*î''

•^'^"*^'^? ««"**'^^"* ^'^ mouches à feVquinro:

^nsrs;^^S^r ^" '-' --ageuC ^î;^^:

2. Malgré de petites fortifications construites avec des i>ienT il»

TalZ'f"'^"'^"'^'^' P"^''^^ Iroquois: ceu.7eut Jc^?nd

"ubJfstanPP. n/n,-!! ~ P""'. * P''«^"ï''e le pain nécessaire à
'leui

rnSples/
'"'^'«^««««^^«rsions -, et ce résultat _ do tous les

..Sa'^lreî;-:!^??.^!"^^^^^ bien do IWuid^.
Analvitn T« =«J1

™n-„nîsrRis ruiuutiur» tous mes citmarado».Analyse^ Le serpent mnp*. L'aigle »ote. Le cheval ffatfi»*

r-*

' ni

il!'

1»;
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132» Leçon. — Sujet du Verbe.

I. Si^et da v«rbe. — Placez après I« nom un verbe qui puisse avoir ce nos
»onr si^et

1. Combattre, oonflmier, gonverner. enfirir, travailler, veiller,
2. AdniiniHtrer, ohausMPr. on«eit;iit>r, baliiller. piftchtr, Bculptor.
3. CharuitT, déplaire, divisor, »-in)rjiiu'illir, »!uri< liir. ruiuor.
i. Assaisouner, dévaster, fortUiser, loiulier, parfuiucr. lochaaffer.

1. Lo Bouverain gouverne
L'évêque —
Le médecin —
Lo Boldat —
La eentinelle —
L'ouvrier—
2. Le raisBionnaire —
Le préfet—
Le professear —
Le taillear - -

Le cordonnier —
Le Btataaire —

3. La ]iulitesâe charme
Lo travail —
L'orgueil —
La dispute —
La prodigalité —
Le Buccèa —
4. La pluie —
La çrêle —
Le leu —
Le Bel —
Le vin —
L'encens —

n. Aooord da verbe avec le siUet.—Mettez le verbe an présent de rindlMC/.

LA CnUTE DE MONTMORENCY

1. Rencontrer. cxcrMlor. ;irrivc;r. so composer, api.eier, opérer, se précipivir.
2. Oulei-, varier, pre^stnttr, s'élever, s'aeeumuler.

1. La rivière de ce nom — du nord Bor un lit Bohisteuz ; après
avoir franchi un espace rempli de longs lianes de pierres hori-
zontales «ju'on — les Marches Naturelles, elle — une solution do
continuité et — dans lo Saiut-Laureut d'une hantt'ur d'environ
250 pieds. Cette chute, vue du Saint-Laurent où nous étioiK, es»
d'une beauté incomparable

; dlo — du ceut pieds celle do Niai^ara,
mais elle ne — que d'une niasse qui tombe droit devant elle

"
des

pierres anguleuses qui fonnont plusieurs saillies coupent jeulos
Cette niasse et — un rejaillissemoiit.

2. La chute— , l'hiver, un phénoniôno remarquable: goutte n
goutte l'eau — à une certaine dit?tauce, y — et — en i)ain do sucre
ou cône d'une hauteur qui — chaque nuuéo de 130 à J50 pieds. Ce
cône est aussi poli que s'il était fuit de main d'homme; c'est un
chef-d'œnvre au Cauada, dans toute l'Amérique et dans tout le
monde entier.

A. De Puibusqdb.
Coll.! Hgaiaon.—Priftent du condiVionnel.—Aiiuerais-Jo Aétre payéd'iuffratitude 1—Ne voudraia-je pas avoir été eouiplaisaut î

Analyse. — Taimê h donner à J>Uu le doux non» de père. — Teffacê noa fautet
>ar une meilleure eotiduits



» avoir OA non

bderinaiMlEf.

)rccii)u»r-.

una tout le

C4 mas faulei

133e Leçon— Complément direct.

I. Vompléraent direct. — Donnes an complément direct an verbe.

1. nifnfdlfenr, rhump, fante, lo^on. Ih-re.
5. Chiiii>|iih. Iiabii h'irrf iinrfiit tiAi:iié.

3. AvxiMi, Ili.'H ImUIi' iHVt'iii riii:aau,

i. HniMjaeV 'l<ilU-. ii.ice, hiiiiii m».
5 Iii.iMie, eiili'i, lii'M'e, tuilir> vKnté.
6. CitUier, hj^ue, puru», tabluau. viue.

151

I Lire un livre.

Réparer uue — .

Traverser un — .

Remercier un —

,

Réciter uue — .

2. Confesser eea — .

Recevoir une — ,

Honorer ses —

.

Chanter un — .

Décliirer un — .

3. Demander une —
Prier — .

Prévoir 1' — .

Servir la — .

Etudier une — .

4. Kcrire mm pagt
Sauver la —

.

Rendre un —

.

Payer uue — .

Oflrir un — .

5. Dire la — .

Craindre 1' — .

Effacer une —

.

Tuer on — .

Souffrir une — .

6. Peindre un — .

Tacher un — .

Tracer une —

,

Ouvrir la —

.

Casser les — .

II. Complément du verb«.—Tronvu le «omplément indirect on ciroonatwiclel

LBTTKB DE &!>»• DB SÉYiaNl

1. CAté, épaule, gens, main, moment, téta. t.Carroase, ganche, paa, rang, tempa

1. M. de Chanlnes est occupé des milices : c'est une chose
étrange nue do voir mettre le chapeau à des — qui n'ont jamaib
en que di'8 bonnets IiUmjs sur la — ils ne peuvent comprendresur

'exercice, ni ce qu'on leur défend
;
quand ila avaient leur m«>ut»quet

uir 1' — , et que M. do Chaulnes paraissait, ils voulaient le

saluer ; rarnio tombait d'un — et le chanuiiu de l'autre. Ou leur
a dit qu'il ne fallait jioint ealuer 5 le — tTii près, quand ils étaient
di'sarniés, «'ils voyaient passer M. de Chaulnes, ils enfonçaient
leurs chapeaux avec les deux — , et eo gardaient bien de le saluer.

2. On leur a dit que, lorsqu'ils sont dan» leurs —, ils ne doivent
filli-r ni à droite ni à — j il» se laissent rouer l'autre jour par le —
tic Mii'i' de Chaulnes, siui!» vouloir se retirer d'un seul —

,
quoi

(lu'oM pût leur diio. Kniiii nos bîi.s liretons sont étranges : je no
cuis comment faisiiit rji-iiiîiud du Gm-selin pour les avoir rendus
CM son — les meilleurs Hulduis de la Franco.

CiMiJuirnUiiii

—

PrtH^nt lin enndliiniinfl. — Jn ne perdrais paa Tolonticra !a
liiiia«iri) (lu juur — J« u oaeraiii pua pdcUertiuualoa yeux du Ûieo.

Analyse. — h'oubli de tn religion eondint à l'oubli de tons lea devoire de
l'homme. —Le g<nU de la «ciertce inclim au goût de toaa les travaux de reaprit.

'4

t !
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Ieçon.--Oomplément« indirect et circonstanciel

Co«p,éu..„, .nair.ot.-Donne. rn con.p.én.«„t Indirect a„ verbe.

3. A «08 ennenift. pour l«t.;.rf. *'';.''" ««"fraRe.

1. Aspirer au r«)o«.
Frémir —

.

Aider —
.

S'exposer — .

Préserver —
.

2. Condamner
Roagir —

.

Sauver -

.

Obéir -
.

S'abstenir—
.

3. Espérer —
,

Joner —
,

Garantir —

,

Prier —
.

Pardonner —

,

4. Renoucor aux richetses.
S'emparer —

.

Parvenir —
,

Glacer — .

Couvrir —
.

5. Bourreler
.

S'exposer —
.

Trépigner —
.

Foriaire —
.

Se bercer —

.

6. Rire —

.

Assaillir —
.

Convenir —
.

S'endurcir —
.

Grincer

~l:rr::::.'r:::!:r—--«'—^^^^
r les laontamfiii & nlTtîS •

' ""'®''
2 Pn nr,'o

""• "'"''* "«are, an

^ '

^réFan^'^^'^^''^^
patinentmr

Mon oncio navigue
Le navire a échoué -

'

Les étrangers logent
—

'

Les ennemis attaquèrent —
.

2. Cet élève étudie -
On met les voleurs —
Nos soldats combattirent —
La grenouille a plongé —
Les caribous e^" retirent —

Le coupable comparaît-
.Je serai attentif_

La truite se pêche ~
Les mineurs travaillent —

,

4. Jésus grandissait —
L'hirondelle arrive - - .

*

Le martinet niche - - *.

Jndas se pendit — .
'

Le poltron fuit — .'



13ft« Lteçon. — Texte & expliquer. 153

LE Si^NSONNET
Le vienr chaepenr Manrice avait dans sa chambre un Bannonnet

qui Bavait articuler (|uelqne8 mots. Si, par oxcmple, îe vieux chas-
seur disait :

" Petit eausonm't, oii es-tu i " roiseau réimtKlait
aussitôt :

" Me voilà !" Le fila du voinin, le petit Charlt-s, avait
le plus grand plaisir & écouter le sansonuet ; il allait souveut lui
rendre visite.

Un jour que le chasseur était sorti, il y vint, et, cédant à une
odieuse tentation, il s'empara de l'oiseau, lo mit dans sa poche et
allait s'esquiver. Au même instant Maurice parut à la porte. Vou-
lant faire plaisir à l'enfant dont il ignorait le larcin, il dit en en-
trant selon son habitude : " Petit sansonnet, où es-tu t" L'oiseau
caché dans la poche du petit voleur, cria de toutes ses forces •

" Me voilà. "

Un voleur tôt ou tard m laisiê prendre et reçoit le châtiment
qwU mérite.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
L'HTMXB DR L'KîrrANT A 80H RÉVEIL (SUITE)

1. L'agneau broute le serpolet,

La chèvre s'attache au cytise
;

La mouche au bord du vase puise
Les blanohei gouttes de mon lait.

L'alouette a la rraine amcre
Que laisse envoler le glaneur.
Le passereaa suit le vanneur,
Et l'enfant s'attache à sa mère.

Et pour obtenir chaque don,
Que chaque jour tu fais éclore,

A midi, le soir, à l'aurore,

Que faut-il î Prononcer ton nom.

2. Dieu ! ma bouche balbutie
Ce nom des anges redouté,

Un enfant même est éco' té

Dans le cœur qui te glorifie.

On dit qu'il aime à recevoir

Les vœux présentés par l'enfance,
A cause de cette innocence
Que nous avons sans le savoir.

3. On dit que leurs hunible>j louanges
A son oreille montent mieux

;

Que les anges peuplent les cieux
Et que nous resseiublous aux anges.

Ah I puisqu'il entend de si loin

Les vœux que notre bouche adresse,
Je veux lui demander sans cesse
Ce dont les autres ont besoin.

lii'li.iHi/.. dans la lie dictr'C. les iioin.< qui .<ont sujets d'un verbe; diins la 2e etU de ilk tce, ceux (jui sont compléments directâ.

i'i

il
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ra<Mectif°
P5^.«ÎP« »« •>> mot qui tient du verbe et de

pré",u'Uep\,irc;;;e:ré' '" ""'-p-^'» p«.icipe

a«!et^^.e'•X!?aVt^e.n^'"'i;:'œ"r"''"*'"
ardeur. ' écoliers étudiant avte

en genre et'^fa nombre"* fcTfnom L'L 'ÎT'lf.»'"'
OB,«*„Ts, d«^.r.om«, o„.,obV»?b";

'^ ' ^" *^"'"

ponr';^Kf^SlfîÊf^-^^//".' 1» ">«,me terminaison

1. , .,,. o„i;o^ve u'ë,.mari,tc'uWu"rlici,,« passé en retrancha,.! l'e muet du ftœlnhT _ P

v

I. P~U.l,»._ DlM I. ,„u.». ,„„„„ „ „„,„,, ^„^ ^^ ^^^
1. Jouer .»«»., ..«v

2 ^^;_^j^^ _ _
Coudre
Boire

1. Jouer jouant, joué.
Nuire
Croître

Venir
Plaire

Mourir
Souffrir

Faire

Tenir
Vivre
Porter
Pliiiiidre

Dire
n. Participe „ré....t. - Trouve. le pa.t.cipa récla.ué par 1. .en.

beL^lîecTaTecîuA";^^^^^^^^^^ -gulier. Quel
la - à l'envi, lu! - avec e.npre' Ime^tT

tendrement leur mère,
respect, et - ses moindres désira

"" *^^^«'"ence et de

légle'îe'derrsIl^Urent" Z'^^^ ~ fou' '« "^-^« P" la
tion à tout instant, !!!!!.' ~ ^""J«»" J;"»- ^•^>l, en - la direc-
et mille cercles au milieu des airs." "~ " *''"'"' ®' - ™i"«

Analva», La <«>/'< <i->.- i



II.»-

irerbe et de
I>9i fablet

participe

rminô par
DiANT avte

un simple
)rde alors
et Kommtt

'minaison
ris, ouvert.
in du par-

1. — Ex. :

ie, peint ;

i Terb*.

200.

187* Leçon. — Aeeord da participe pané. 155

Le participe passé employé sans auxi-
liaire s'accorde, comme l'adjectif, en geiiro et en nombre
avec le nom auquel il se rapporte.— Ex. : Une page copiéb,
des devoirs i ims.

201. L.^ participe passé conjugué avec Pauxi-
iiaire être s'accordu en genre et en nombre avec le

sujet du verbe. — Ex. : Jérusalem fut détruite par Titus.

I. Partlolp* piLêêé. — IxoDTet an participe

3. Un front — .

Des canards — .

Des hati — .

D(.'B enfanlfl — .

Une autorité — .

Des chevaux — .

1. Un pont voûté.

Une caiB-tt —

.

Des enfants — .

Une étoffe — .

Des dettes — .

Une vitre — .

2. Une liqaear —
Un bonime — .

Une contrée —

.

Des greniers — .

Des écoliers — .

Une page —

.

4. Une raain —
Des livres — .

Des navires — .

Une lettre — .

Une promesse—
Des ezeroices—

passé qui convienne an nom.

5. Une àine — .

Des draps — .

Une toile — .

Des juges — .

Une rivière — .

Des fruits — .

6. Des meta —

.

Des prix — .

Une planche —

.

Des poires — .

Des carpes — .

Une porte — .

11. Aooord do participe passé— Tronvex le participe qae réclame le sens

1. Armé, condamné, entretenu, précipité, récompensé,
t. Conquis, Jugé, livré, sauvé, tiré.

r, se perdre

ier. Quel
eur mère,
ice et de

e par la

la direc-

t — mille

'Je ferais
a.

^OfiMdans

1. Les méchants seront puni* et — à jamais.
Les bons seront $au,réê et éternellement — .

Les mauvais anges ont été chassés du ciel et — dans Pabirae.

Les soldats sont réunis et — pour 1» défense de la patrie.

Lea routes nationales eout tracées et — aux frais de l'Etat.

2. Les criminels nom potirsuivis et — à la justice.

Toutes choses ont été faite» de rien, c'eat-à-dire — du néant.

Quand les temps seront accomplis, tous les hommes seront —
par JéHUs-Christ.

La Gaule fut envahie et — par César, cinquante ans avant rèr«

chrétienne.

La France, vaincue par les Anglais, fut — par Jeanne d'Arc.

Conjugaison.—'iVtemt du eondiHonnfi..— ,7e) dovipndrai» raeiUMir avec de
meilleurs compagnons..— J'écrirais ueaucoup mieux, avec une uieiiluure pliuue.

Analyse. — Défles-vous de dnnx tralrreft : Vfnnni et l'impatieDce. — Méfloa-
vous de deux ooUHt^illers : i'atnnur-pruprf et la ttull«rie.

Di/isc, T. réf. Ire eoi\}. impér. ite pars, du p.— traUr», ne. m. p. o. ind. da
iàim. >- MMti, B«. M. a. at. pÂrtiel de qui a.-ent.
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i56_l»8.Leçon.- Accord du participe p...,

s'acco'rde' ^yf^le'Fol^if^^^^^^^^ ^^c avoir
ment est placé avant IukI Ev • f.T ''"^"^ ^^ ^«'"Plé

point si l'e c'ompli^^erte'c^^^^^^^^^^ -arie

ÉCRIT (?« TABLES «/«-««(ftfnflïi^LDi;- ^^ Pontame a
comme La Fontaine.

^'^^' ^'"^ ^'auteurs ont écrit

1. Des verres cassés.
Une viande .

Une chambre—

.

Des actears — .

'

2. Des habits —
.

Une leçon —

.

Des chefs —

.

Une question —
.

Trouve, nn participe p„«é qui convienne

3. Des linges —
Une fortune —

.

Des cœurs — .

Des heures—

.

4. Des fonds —
,

Des pièces —

.

Des objets —
.

Des olives

a nom.

5. Un vin -
Une salle —
Des canons -
Une ville —

.

6. Une rue -

Des pauvres -

Des mains —
Une étoffe

1 P««i„ 1
^™°^"*«P«»l«iP« réclamé pmr le ..n.

Dieu".;' dTlaTef ";L^Œ^^ ^"'"° ^*'°" » - •

Du Guesclin et BaZd ont «"'k" rï^'î^t -•
Gardons les tradi£ qu^nrus on?''"^? f""'"^^^'*-Heureux les enfants oui nnl t!!f î

"~ ^?^ '^®"^-

Les premières ÏÏ ^ueTof2°""^ ^'r7?"*^°'«
'

sauvages. ^ '
on a — eu Amérique étaient — d«

Le'flot?nTnÏEl'"^i:n^"-T '« ««"•-.
La France a -IC ~ ^ ,''""*® ^°® !>"« leur a --

Nous avons -Te ''"^L"'^' ^ "T^« »*«»«•

L'âme forte a -! dis uSl!" ^°^ """* a - «t - .

Les fables gue nolravor Sti^x -^^nfoT
"

le mieux —
.

"^ *®°' celles que nous avons

C<>iiJug;aiaoii PriM»nt j



isé.

ec avoir
;e complé-
ta Fontaine

* ne varie
ui, ou s'il

''ontaine a
ont ÉCRIT

' «a nom.

139» Leçon. — Accord du participe pasié. 157

204. Le participe passé des verbes réfléchis
suit les mômes rèf,Mes que le participe conjugué avec
avoir. Le participe varie si le complément direct est placé
avant le verbe

;
le participe ne varie point si le complé-

ment direct est placé après le verbe, ou s'il n'y a pas de
complément direct.— Ex.: Les bons écoliers sk sont distin
SUÉS par leurs progrès ; les paresseux se sont nui, se sont fait
un TORT irréparable par leur négligence.

L YerbM à conjuguer. — Coi^Jugnea au passé indéfini, an passé dn oondiUonnel et au passé du Bubjonoiif, lea verbes : « reposer, le repentW
PASSÉ INDÉFINI. PASSÉ DU COND. PASSÉ DU SUBJ

1. Je me buis reposé. Je me serais reposé. Que je me sois reposé.Tu t'es reposé. '^

n s'est reposé.

N.n. sommes reposés. —
V. v. êtes reposes.

Ils se sont reposés.
2. Jeme suis repenti. Je me serais repenti. Que je me sois repenti.

!:

9M le aana.

•ré, légaé.
Béveloppé.

it — de

s avons

TAfe ans
!, J'irais

n. Accord du participe passé. _ Troaref le participe réclamé par le sena
1. Fait, trompé réjoni appliqué, embelli, épargné, convenu.
8. Donné, loimé, avoué, propagé, adcici, nul. ninltiplié.

1. Noua nous sommes — de la prospérité <le nos amis.
Tous les historiens ne ee sont pas — à chercher la vérité.
Avec plus de prudence, nous iioup serions — liion des peines
Nous nous sommes — avec bouLeur de nos succès d'enfant.
Les Romîiins et les Carthaginois se sont — longtemps la guerre
La ville de Rome s'est — soue l'empereur Auguste.
De très utiles découvertes se sont — de nos jours.
Beaucoup de savants se sont — dans leurs affirmations.

2. Les orgueilleux ne se sont jamais — leur orgueil.
Les ambitieux, tôt ou tard, se sont— à eux-mêmes.
Les erreurs se sont partout — à notre époque.
Bien des douleurs se sont — par le temps.
Les bons soldats se sont — par l'exercice.
De grandes batailles se sont — sous les murs de Paris.
Les mauvaises doctrines se sont — par l'imprimerie av«o une

enrayante rapidité,

anx**Sï5ri"a'îîîi' ;;^Stf,"..f~'*.'*^- " <*"• J". ••^'haiterais ressembler

KmîlfSîolutiôna.
"""»»•**•"»•••••-'• regretterais d'avoir uianqué 4 mes

AmIvm.— SélMar Mt BéCMaaira. Soofilr m* iBéTitaU*.

srr'M
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n -11 ^ ^^^ BERGERS ET LB MENTKDlt PnviGumot cnau
: ^Auioap , » „„ jour purpaTs^ten^p,

:

t1; 1 î
™" ^ alarme aux champs.

^

1 0U8 les bergers du voisiuaee
Coururent au secours. Guillot bo nu.qua d'euxUa 6'eu retournèrent honteux.
Pestant contre Guillot et son vain badbage :

Mais rira Inen qui rira le demie?.
Deux jours après un loup avide de carnage,

,
'Jn véritable loup-cervier.

Maigre notre berger et son chien, faisait rage

«A 1
^/ ^® •"»»' Bur le troupeau. ^"Au loup

! 8'écriait.il, au loup.» T^ut le hameauRit a son tour. " A d'autres, je vous prieRenondit-on
; l'on ne nous y prendj us '»

Guillotle goguenard fit des crisîuperfus^
On crut que c'était fourberie. '

M est dangereux de mentir
Même en rtanl etpour se divertir. Bicoer i

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

DonîeTa «r"'
^^°"" ^'«'^^^ «'^^ foiîa nes,

'^

lionne la plume aux passereaux,
^t a lame aux petits agneaux,
Et I ombre et la rosée aux plaines. •

IJonne aux malades la santé.Au mendiant le pain qu'il pleure,A 1 orphelin une demeure,
Au prisonnier la liberté.
Donne nue famille nombreuse
Au père qui craint le Seigneur,
^onue a moi sagesse et bonheur
l'our que ma mère soit heureuse.
2. Que je sois bon, quoique petit,Comme cet enfant dans le temple,
yue chaque matin je contemple,
Jounant au pied de mon lit.
Mets dans mon âme la justice,
bur mes lèvres la vérité:
Qu'avec crainte et docilité,
Ta parole en mon cœur mûrisse.
ht que ma voix s'c'lèvo à toi.
Comme cette douce fumée
Que balance l'urne fliubaiimé-

.?,T,Il'!.'?i»
dVnfantc connne'moi ! Lamartine

.

I!
i ;
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I. Verbesàconjiisruer.— ConJiiL'n'z. iiiM-linirl du futnr antéiiear del'ind»
catif, da pasHé et dn pliin(ino-piiiiait du Bubjoiidir, les verbe» arriver, lire, venir
là louer, eravidre, se plaindre.

FUTUR ANT. DR I.'lND. PASSÉ DU 8DI5.I. P.-Q.-PAU. DU 8UBJ.

1. Nous f-cioiis arrivés. Que n. soyons arrivé?. Q. n. fussions ariivés.
VoiiH ferez arrivés. —
I.l~ seront arrivés. —
Nous aurons lu. Que noua ayons lu. Que nous eussions la.

2. Nous serons venus. Que n. «oyons venus. Que n. fussions venus.

i 1

Nous n. serons loués. Que n.n. soyons loués. Q. n. n. fussions loués.

3. Nousaurons craint. Que nous ayons craint. Que n. eussions orainc.

Nous n. serons plaints. Q.u.n. soyons plaints. Q.n.n. fussions plaints.

IL Accord du participe piinné. — Troayei le participe qne réol«m» la

1. Chargé, empôclié, permis, résolu, snrrenc, vortlo, ra.
3. Appris, couiiuis, cru, grandi, vala.

LKTTRB A UN AMI

1. Les occupations nombreuses qui me sont — cette semaine
m'avaient — de t'écri aussitôt que je l'aurais -

. Enfin il m'est— de rompre ce hn'j; silence... Tes parents que j'ai — hier
jouissent do lu plus parfiiite santé ; ils ont — do venir te voir
liientôt. Tes ." mis m'ont — de te faire parvenir leurs plus affec-
tueux compliments.

2. J'ai — avec peine tes petites étourdcries, (|ui t'ont — de
mauvaises notes. Il est temps, mon cher ami, de devenir raison-
nable et d'iijrir en homme. Tu as — en âge et en taille, grandis
aussi en sagesse. Je no t'en dis pas davantage. J'ai toujours —
que tu as trop bon cœur, pour ne pas savoir reconnaitre les fautes
que tu as — et pour ne pas chercher à les réparer.

Con,\ngtilaon,—Passé du condiMonncî.—J'aurais voiiia voir mes paroiit« avant
leur uépart.—J'aurais sa, si jenin fusan mieux appliqué.

Analyse.—Ob ne j»«ut ttir la vertu saus l'aivur,— Ou ne doit pas apprèoùtr an»
oBUTre laas la eonnaitre.

^
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160 148> £e;oii. - P«rtiolpe paHé.

PASSÉ .»D«„„, ,„j„ , ,„«„„„„ P..,..p^„,. „„ „„
Qnej'eusM écrit

I. J'ai écrit.
Tu as écrit
Il a écrik.

Nons avons écrit,
Voua avei écrit.
Ils ont écrit.

«. Je suis parti.

J'aurai écrit

Je serM parti. Que je faue parti.

aj'aiim.

mi
J^anrai revv. Qnej^eaiserem.

U. Aoeord do p«rtIolp. p«,4._ Xroure. le ptrUeip. ,«. réobun. 1. m«,

;• ';'"!i.3J?'^s:!!i;i--»' '"*• ~-~-»*' •«««*. «»-. ««^.
i. Briié, Monfié. p„,é, re„da. oon.olé, fait, uiiodc*, réhabiUM.

l«ion, .. ,ie '
•'""'- = "" '•«I'»'. ><>" boDuear, à repu-



tnr antérieur et
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rA8.sK ANTKRrK.UU l'M:S.Qi:K-l'Ain-AlT l'ASSl^: l.ir bllBJ.

^
I. Je In,-» nnciiu. JV'taij' revenu.

Tn h\!> iTvciiu.

Il fut revenu.
N<»us fniiK'rt rov^'nne.

Vous fûte» revenue, —
Uh furent revenus. —

.

îi. J»en8 ouvert. J'avais ouvert. Que j'aie ouvert.

Que i« HuiH revenu.

3. J'euB craint. J'avais craint. Que j'aie craint.

mi, notre

n. accord dn partlolpe pMg*. _ Tronvei le participe qae réclame le

LE Cil AMP.

l /|'lV>"''"'""' "" 'v.rt. --.irt,,!,,, saliu', fait, regarde

Pi

-. — ..„...„.^ „u j.auvre iNicoias était — t^ur u;i terrain tant

a t '';,n.' Jl''"f
""'' ^'^'''.'"«^^ '' *'« ^'""^rier U^ ur 1^^

1. La cabane du pauvre Nicolas était
ue roT"'>»B "^ imi'nrv...,™ ,1»» • . ,

avait

eons,

Vint

,

maj
et avait — à peine le ]>aygan.

2. Celui-ci s'arrêta ot «lit à Nicolas : " Si tu avai» «.
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I. Participe passé. - Tronroz un participe passé qui convienn» a» noun.
1. Envoyé, étomt. puni, velouté, rofité
J. JSii, Olfvé. I,iiuir..v6, pourvu, tiiucé.
J. iioicé, craint, oiut, percé, ropu.

1. Dos ])onUrodtés.
l'un Cîiissu — .

iJi-seiiliiiits — .

l'noétiillQ—
.

Des dettes — .

2. Une liqueur — .

Deslioiiimes—

.

IJiio luoiitayiio — .

Des çrciiii-ra— .

Des écoliers — .

4. Bonrhé, cm, léché, ouvert, parti,
5. :A.;uô, affrûé, «it'-*^!. hv..'l,6, Hiiinjiôé,
0. *nt, pillé, rii^u, «uciô, truucliô.

n. l'ii front oint.

Des cannrd.-j — .

Une iiKiiiiiigne —
.

Des enriinta — .

Des reines ••-
.

4. Des récits ~ .

Une ouverture —

.

Des m il in s — .

Des iiaviroD - .

Une lettre — .

.'. De.^ draps svclm.
Des demandes — .

Uue &nio — .

Des jiij,'e3 — ,

Uue rivière —

.

6. Des vases — .

Une questioii — .

Dt'fl iaeremeut.i —

.

I'V« fKiJres—

.

n. Accord du participe passé. - Troirvez le participe ça« r ; lame 1ô een*
». AssaR^,=„é, attaqué empoisonné, entré, eiivoyé, parti, pilk^ <-^<é tian^nort/8. tltiiict. .inpoiaouué, euloucé, fait, mis, trouvé.

^ ' Udn!*port<

LES TROIS BUIGANltvS

isse foret. Ajjres i .voir —
, ils nvaieut — ea voiture charff^tïuant.tod argent et .reffet.' précieux, et avaient -dans ifuL'nie lo tre.sor « nml ...,.„;u ...„:» :i.'... •.. ,

"""» «^u'

le pIiisJeuHe

1.

épaisse

de quai

caverne 1(3 trésor
f<i niaL..u,ui8

; pniails av.mMit - ,.- ,,„., .«uued entre enx a la v. le, pour umr ,,rocnror de. vivres. \ÀX\Ti-, les deux qui étaient _ ,o di.saient l'ni, à l'antre: "A «lo

auV^erP'' ""ZW"
<'rôle do .i i.elJes dépouilles? Tuou.-Ie^dèa

Î.V.,.r I

~'
\

^^ *''y^, *^" *''"'" g'-^^^i'-a la nôtre." Chemin
fai«aiTt, Je jouno brigand de son cOt.^ pensait on lui-inêm?

•

''Ouoje Beraiâ lieureux si la totalité du trésor m'appartenait I Um deux

azr'''
''' '''' ~ p'' ^""'' '' ''"'^^ ^^' '•'*^^««^«'' '"'"rpa"!

2. Arrivé à ia ville et sa provision étant —
, il |eiA du poisondnnsle v.n,ctil .o nut en route pour retournoV vir. ses LTa-lales. A peine eut-il - le pied dans la caverne, qje les deuxantres .0 lurent - .ur lui et lui eurent - leur3 imigurds dans ecœur. Ii...n.l)a roide mort. En,snite les deux J-léilta rietérent

sur les vivres, et ee mirent à manger et à faire do copieuses liba-
tions ae vin - Mais peu après, ils expirèrent dais des u-

tW-sors

*''"''''"
'^'' *"* """ cadavres furent - au milieu de lèilrs

SCHMID.
Confagraison. — Futur Dimnlt-. — Jo réioninii nie<i nire^fa ^, «,. •

dujte. - Jo contenterai n>on ,,èro par n, .. Œnt" réJullS ^ °" '" °* *""•

les
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Snr «a ti-j-i^ penoîiée,

Une fleur desséchée,
D'aî>andon to mourait

;

Sa 8euî«uir était douce,
Mais, S0U8 pon nid de raousso,
Nul ne la respirait.

Svrvint une, faurotte,
Qui, seyant Li p.uivrotte

Déjà .Miorto à j.foitié,

Pour celte abandonnée,
Avant le temps fanée.
Fut prise de pitié.

TTE d'eau

Aimable messagère,
Elle vola légère
Vers ]fc prochain ruisseau,
Et, de Bon beo humide,
Dans le calice avide.
Fit tomber un peu d'eau.

La fleur décolorée
But, pt désaltérée
Leva sa têto en pleurs

;

Et la pure rosée
Eu son sein déposée
Lui rendit ses couleurs.

A. De Ségdk.
Quefmit-il le plii8 souventpour ramener Vespérance dans une

âme souffrante et délaissée f un sourire, une bonne parole, en u»
mot, une mutte de charité.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

l'iroquois

L L'iroquois était d'une forte stature : il avait la poitrine large,
les jambes musculaires, les braa nerveux. Les grands yeux ronds
de l'iroquois étincelaient d'indépendance ; tout son air était celui
d'un héros

j on Voyait reluire sur son front les hautes combinaisons
de la pensée et les Bentiments élevés de l'âme.

2. Cet homme intrépide ne fut point étonné des armes à feu,
lorsque, pour la première fois, on en usa contre lui, il tint ferme au
sifflement des halles et au bruit du canon, comme e'il ies eût en-
tendus toute pa vie, il n'eut pas l'air d'y faire plus d'attention qu'à
un orage. Aussitôt rju'il se pût procurer un mousquet, il s'en Bervit
mieux qu'un Européen. Il n'abandonna pas pour cela le casse-tête,
le couteau, l'arc et la flè( e; mais il y ajouta la carabine, le pis-
tolet, le poignard et la liuche ; il semljlait n'avoir jamais assea
d'armes pour sa valeur.

3. DoubVnnent paré des instruments meurtriers de TEurope et
de l'Améri avec sa tête ornée de panaches, bos oreilles dê-
""" -

-
ji^e barbouillé do noir, ecs bras rouges de sang, ce

ion du Nouveau-Monde devint aussi redoutable à voir
-re sur le rivage qu'il dcfeudit pied à pied contre i'ô

Chateaubriand.

• npléments circonstanciels» de la 1ère diotéeL le« oomplémenta
.^', '% les cuuipléuibutii détermiuatifa de la 3o.

coupées, s

nob'-? cha
qu'a.; ':'..

traii:». ,

Indlq; -
ladiroeude

M'
13

'
^
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L Participe passé. « Trouvez nn participe passé „ui couvienno au nom,

L SitA
<î'''t6'/l'"e.w6, investi, soufré.

i. ijôtMixé, lu, luunlu, rouvert.
». Oerclé, couuu, glacô, uoté, rulontL

1. Des tentes —

.

Des h'ttres — .

Des cliaiiips —
.

Une plucfi _

.

Des raisiiis —

,

2. Des livres —

.

Des époques —

.

Une poiumo —

.

Des plaies —

.

Des aaiiits .

4. Lesté niouMé. p.HH, poivré, verni
o. lau.lié, iiioit, ivdait, iV.ii, hi<vi6
*>. Couijiu», t-aaté, losé, piciô, louipn.

3. Des eaux -

Uii'j course — .

Une histoire —
Des barils—

.

Des points — .

4. Une pâte --

Des Bulles — .

Une sauce —

.

Des cai'tcs—

,

Des navires—

.

ô. Des enfants-
Des feuilles —

.

Des cailles — .

Des liisuryés — .

Des luzernes — .

6. Des écus—

-

Des villes —

.

Une porto —

.

Des taclies —

.

Des Litérèts — .

n. Accord du participe passé.- T^ouve^ le participe que réclame le sens.

LE SODRIUE DU MOUIÎANT

o' S^*î*' ^''''- P''*''"îPa. repassé, réuni, rouvert
«• Pu. pordu, rappel^ réjoiU. roHervé, veuu

;iA^?.Pj^"^ vieillard, sentatit Pa fia approcher, avait — antnnr

i'ai K» I « ' }' ~ ^^'^"^ ""^ ïiiémoiie loua les plaisirs nue

nuf^ru^^^'S?]!"/''''"-'"?*""* - *«"« '^«'"'^"^ et les chagrinsqui Bout — loudre sur moi durant ma lonirue carrièro ir. „.« ^ ,îf

SCHMID.

jvautla m. du jour. -Va.^,..u ^i^^i^V'^rSJ^t^^^^J^Z^Xl^
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L Participe p»n»é. _ Tronvos un j)ftiiiclpe piiMô qui oonvicnnoan nom.

1. Balayé, ea*sé, hné, préTu, nnmionlé.
8. Crnint, rapporté, réHoln, revu une.
3 Aoquia, compté, éma, lavé, oublié.

1. Dei verres — .

De8conRÛr)ii<>iicoi— .

Des cliambrea — ,

Une peine — ,

Des acteurs —

.

2. Des habits—

.

Une leçun —

.

Des cbtifs—

.

Une pnrnio —

.

Uue question —

.

i. Broyé, coimu, dispnm, peint, to**.
3. Cuvé, (ml, piiH, niyé, réprouvé.
6. Oauté, pavé, sauvé, teint, Téta.

3. Des liiigea — .

Une fortnuo — .

Des cœurs—

.

Des promusses—

.

Des tcurus —

.

4. Des fonds — .

Des pièces—

.

Uiio façude —

.

Des objets—

.

Des olives — .

5. Des vins — .

Des âiuea—

.

Une lecture—

,

Des canons —

.

Une Tillo—

.

6. Des rues— .

Des âme9—

.

Des pauvres —

.

Des maint—

.

Une étoffe —

.

n. Aooord da parUolpe passé. - Trouves le participe qae réclame le

ACTION DB LA PROVIDKNOB SUR TOUS LES AtBKS

1. Çonslrplt entendu, fait, goiiTéraé, ponmi.
t. Appelé, donné, éclairé, fait, flétri, onvMtrVoiiltt.

1. Ouvrez les yeux, à mortels j contemplez le ciel et la terre, et
la eago économie de cet univers. Est-il ^en de mieux - que cet
eaifice t E8t-il rien de mieux — que cette famille t Est-il nen demieux - que cet empire 1 Cette puissance «uprêmo qui a— le
moiide, et qui nV a nen - qui ne soit très bon, a -néanmoins
des créatures mei taures les nnes que les autres; elle a - desanimaux admirah es par leur grandeur

j elle a - les insectes et les
oiseaux, nui semblent méprisables par leur petitesse ; elle a -cesgrands ar])re8 des forets, qui subsistent des siècles entiers ; elle a- les fleurs des champs, qui passent du matin au soir.

2. II y a do l'égalité dans ses créatures, parce que cette même
bonté mu a - l'être aux plus nobles nel'a pas-ïnvier auxmoS-
dres Elle nonrnt les petits oiseaux, qui l'i'nvoquent dès le matin£ "ÎSi""^/^

de leurs chants
; et, ces fleurs dont la beauté est

Bitot -
,
elle les habille si superbement durant ce petit moment deeur être, que Salomon dans toute sa gloire, n'a rien de compa-

lab le a cet ornement. Vous, hommes, que Dieu a - à son imaffe,qu il a - de sa connaissance, qu'il a— à son royaume, pouvez-vous
croire que vous soyez les seules de ses créatures sur lesouclles lesyeux toujours vigilants de sa Providence paternelle r-^ soient
pas — T

BOSSUET.

Aiialyt*^«M'n CM tfMM d'efMsr samère l-«tt'U««noN«dedV#' «rs sapatrtel
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M

205.506. L'adverbe est un mot invariable qne Ton aioutau verbe à l'arljoctif on à un autre a<iJerbe pour enmodifier la signification.- E.x. : Le ros<,ignol chante agréaBLKMENT. Soyez Tiuis sludP'ux. ^'e parlez pas TROP vile.
^Ob. Les adverbns les [)!ii> iisii-ls sont : />j>n, comment

VutZ^^'f '"/^"y^"^"/'^ puis: -ici, là, dehors; ~aujowd hui, demain, hier, jamais, toujours, souvent, quetqur
lots; — assez, peu, très, presque, beaucoup, trop, plus • ~
(^^jant aussi, mieux, moins ; ~ oui, ne, non. peut être.

'

ninn^ 9" "*''^'"^''«9"t^'^*" iâdvcrbiale Une réumon de mots qui joue le rôle tl'cidveibe. Kx. : A l'envi e,deçà au-dessus, plus tôt, tout à i/nure, tout à fait, le moins
leplus, ne pas, point du tout, etc.

' '
'

tià:&':^irraûon:4^Srr:itT"' "" •'*^"''« *« «*". d. ««»,«. d. ,t«m

1. Dehors
Aotrefoii
Oni
Aatant
Le moins
Beanoonp
Maintenant
Davantage
Jamais

I. 2. Assec
- ToDJonrs
- Anssi
• Alentonr
- Si

- Certes
- Ailleurs
- Dedans
- Combien

q. 3. Très
- An plus tôt
- Ci
- Bis
- Presque
• Alors
- Ici

- An delà
Hier

4. Plus
Delà
Le mieux
Déià
A l'envi

Peu
Là
Trop
Souvent

^i^àllZV'^al'X!.'^''
'**"*'• - '•"""^«^ '" P"««'P« '«ol^'né par 1. .en»

Reçu, adrean*. envoyé, oublié, piouTé, nidé, nni, do
La lettre que tn m'as — est encore eous mes ' veux • elle mt^

aS'\"'JV" X'' P«« --t,n"e je Pouvais crpteVsurtmam.t.e. Les nouvelles que tu m'as - m'ont été bien r^ables

l" rm'ôn/'
''' ':^''''^''- "'«"^ P«« - à mon airectlon pourtoi

. lis m'ont - ,,ne tu voulais mon bonheur, et ils m'ont — à me
être sûr d'avance .,ue tes avis seront - avec plaisir, et que irmeferai un devoir de m'y conformer. ' ^ ^

Adien, crois à la sincérité- des assurances que je t'ai — .m. TradulHe. an f,nnné i..ri<<n..l et sauUu-'^z les adverbe I pr

rarietéri"'' '' '-.^-'-"^-- '?/*>>"m/..o.;pr;r;;eme';t
l.a science ne 8'flt7/»oe»7 jamais ;;. peine. La vertu sVwîîrc rani-

fZZl '^'T
^^^''''^'^' ««"""•• 'e n.kal dans le crlli erPresquetous les étrangers instruit* se *n>juffU d« bien savoir le franowsSouvent une écorce anière cache un fruit bien doîx

*

*»»«yM.-BéfléoIii««oMbien. Agi««on«prud«WDBMi».
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adfoxtifr
'^^' ^^^^''^«« «" "^ent sont tons formés des

Quand l'adjectif est terminé par nne voyellp, on ajoutem.n;.nmascnlin singulier.- Ex.: Poli, pomment?
^

Qtianri
1 adjectif est terminé par une co..soniie, on le metn» femniin avant d'ajouter ment. - Ex. : Fort, fortement.

vJrUàMvi': ~ ^""*''"'" ''~»^«'»'« l*"^* de ladjertif, on ladje<tir dont l'ed.

1. Juste
Docile

Grand
Extrême
Pareil

Pieux
Long

justement. 2. Chèrement
Utilement.

Séricusnnj'nt

.M(»(lt'sîoraent

IlenriMisement

Premièrement
Fiiiblejrient

cher.

«l^ertM"*""**
•*" participe pHi.«<._Tr..nTe« le participe, et eoaligne. le.

i. ÈZik teiitdîrïr' ^«-i; ;>*-: <>". P'*-té, vu.

M S POIS.

ààéÏ!iJ^'TJjy''''''-^'' V^''^-V^'''' ^-ait-la permissiondexecnter, devant un pnnc. lu. tour adresse tel qu'on n'en
aurait nuH encore - de pareil. Le pri,u . v ava; volontiers, etuotre homme s était-, portant une écneflo pie,., ,|e petits pois

ZX^ dans l'eau. Ensuite il avait - à une autre personne de
tenir aneaigmlle a quelques pas devant lui^et s'était- à lancer
ses p()i8,

1 un après l'autre, avec tant d'adresse (lue tous s'enfilaient
flans raiguille.

2. Le prince lui dit : « Mon ami, vous vous êtes — beaucoup de
peine, ri est juste que vous en sojez — ." Alors il parla tout bas
a un de ses domestiques, qui sortit et revint apportant un sac af^n
loura. Le batiieur ?'imaçinait que ce sao était— d'or. Mais,
.orsqu on

1 eut - . on y vit des petits pois. " Comme votre talent,
dit le pnnce n'est d'aucune utilité à lasociété, et que, par consé-
quent, vous M en recevrez g ,ère de récompense, il pourrait arriver
que vous ma.i.junssiPz bientôt de pois, j'ai donc — qu'une bonne
provision vous en fût — .

m. TradnlHe. au passif et a.Milig..e. len adverbes. —Le commerce
a prodigieusement enrichi l'Angleterre. La mer a englouti bien
aes mivires. Labns des liqueurs fortes a tué heaueou..d'..uvrier«.
un deiuge universel a autrefois inonlé la terre. Les "plus grandi
orateurs ont tour à tour célébré la gloiu" de saint Louis.

reS^"'*/wl7,i"'f^''"'^— ^«»« fi'l*^'^ ^ la parole donnée, reatone Adèle....,resiei «conserve pienaemeni le aouvenii de famille.
««# » uu«w....

Analyse. - On ne croit pas aisément le mentear. On reçoit TolonUer. on

1

f

m
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LE FRÊUK ET LA SŒUR

frère^ et I, fJ. [-ana^f,*r'^rStïû'K.r ""

Parler son bonheur, c'est le doubler.
^' ®"^''°-

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LK NUAGE KT LA FLEUR

meurs, k m'afemilïo al™ ^™°'' """«"' °" F'" "i''»"
' J»-.

RÉPONSE A UNE LETTRE

pour toi : ils m'ont nronvô n2ll?J i
•

' ^^"^ °".' * ">«'* affection

aidé à me corVi "er W«?o^ •

'^'^"^'' ""^^ î'onheur, et ils m'ont
tu peux être Bûfd'av..ni '

?°"'^ -'^ P"« ^^^ ™'écri're tonjounT:

Adieu, crois a la sincérité des assurances que je t'ai données
Ire et de U 3« dictée •« iM partidpM ii«.

•^to5."u»r P*^«*P«« PM8*8 de
«tàf«A
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207. La pr^^positioii est un mot invariable qui sert à
indiquer les ditleretits ivipports que les mots ont entreeux.-hxy. Josué gouverna les Hébreux après Moise et les
tnlrodumt D\m la Irrre promise : après iiidunie un rapport
d.' emps entn,' Muise et youverna; dans indique un rapport
de lie II entre tei re et iniroduisit.

^

I. PlHHel du „..,„. _ Do„„e, „„ ^0.» pluriel pour complément direct.

3. Au..«.ci„evk?.cfcï:-„o„. i ar^;':;/pX;o^*axr-
1. Aiguiser des — . 3. Plier les — .

Planter des —

.

Froncer les — .

Percer les — .

2. Faire des —
Former des —

.

Dissiper des — .

Vendre des —

.

Tracer des — .

Confire des — .

Bâtir des — .

4. Tuer des — .

Suivre des — .

Exposer des —

.

Tourner des — .

5. Tanner des — .

Cueillir des —

.

Aflfronter des —

.

Arroser des —

.

6. Planter des — .

Fabriquer des —

.

Cultiver des—

.

Remplir des— .

1. On ne fait rien de trop — faisant son devoir.U ne faut pas juger des gens — l'apparence,
lllaut se C(»Mteuter — sa condition.
L instant où nous naissons est un pas — la mort.

V.^'iiLrr' '
^'"

"
*'"'î>'*'" ''"'"" ^'"'^ "" grand courage.Vei 1er, reguer - soi, luir ou vaincre le vice,

*

n iT ^*'''" '** '•'"« "'*'''*^' «^ït-rcice.
Quand I luuie lut vcmi,', \i„i«e se mit — la tête — Hébreux.

2. — l'Etre éternel tous les peuples s'abaissent.- un peu de travail on n'a point de plaisir.
Un Irere est un ami donné — la nature
Le désir — la gloire est fait - les grands cœurs.yue le repos est doux — de longs travaux !— de vrais amis on coule d'heureux jours
Les plantes et les animaux ont été créés "- le service -l'homme

ASa^d'rrV^r'
•""•"»'/"'"»'*-•» -«"«ne. le. prépo.IUon.!

raSké ^«t r/^^'^^n'"'"??.^ ^" P^°« ^••'^"«ï capitaine deanuquite. (et César). Corneille a écnt pour la postérité

«ter^;eM«^l"a'" 'f iT"""^
^"*^^'^^'^ ^^"« '«- ténCs de*naoïatrie. (et le Japon . Rome est visitée chaque année nar denombreux voyageurs, (et Paris). Bossuet n'a pw SKe«K^mtrif par les vrais nonnaisf-Mirs' (et Féneloa).
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207 bis. Les prépositions les plus usuelles sont . à, après
avant, avec, chez, contre, dans, de, depuis, derrière, dès, de-
vant, durant, en, entre, envers, hormis, hors, jusque, malarp
moyennant, nonobstant, outre, par, parmi, pendtmt pour
sans, selon, sous, sur, vers, voici, voilà.

'

208 Ou iiomme locution prépositive une réunion
<Je mots (]ui joue le rôle de préposition. ^ Ex. : A caits,^
de, a force de, auprès de, autour de, loin de, visa vis dr
jusqu a, par rapporta, quant à, à travers, d'après, par dessus'
par devant, etc.

a-
, r

I. Accord (le l'adjectJf.-ïrouvez u.i qualificatif etmettez le tout ^a pluriel
1. AiislaiH, égal, énorme, fangeux, long.
2. Oai, honieux, loyal, nialnain. moral.

I. Faire do8 parte - . 2. Avoir des amis _ .

éviter les eeniiera - . Rendre les entretiens _ .Monter des vaisseaux - . Secourir .les pauvres - .Porter des faix - . puir les climats - .

Ecrire des lettres - . Lire des récita — .

II. Complén,«,,t d.i ve.be. -Remplace» le tiret par nne préposition.

Les étoilks

Nons^vonà*
co'nmandé aux étoiles - paraître, et elles ont répondu :

- Die. iu . •

^'"^ ^'? '^^"".' î^ re^^«' S"'' •^"gées - du trône

Nous voilà
'•'''"''' '"*'''''' ~ ^"' °^^*'' '"' dieentlncessammem

:

nnif'i«^*"i^'
•'""'

!^,
P^''""^ *^" «'«'

J
ma'« elles projettent -nous le.ir lumière. C'est elles qui nous dirigent, - \L ooéfn.

lointain8,ju.(i..'aux limites du milnde. ^
'

co»; n^lr;f
''1'*^'"*"'' '*^' ""^"'' *^''"* l'éclatante beauté crue i;,

duire r. ?.;
^'"^"'"*- «^P'^"^^"' «'«»^^««er - nou«, - nous con-QHire — toutes nos voies.

iriJf«r^*"?'""® 'u"^*'*
^"^ ^^"^^^* J" culte impie. Il avait ima-

S^i3n%hÏA;!"f
b»'n";«,"^i«-''*t - l'influence^d'une étoile lV

auffin IT" f'
''''°^'« ''î.'^ '«"« ^''^'''^ »»»•« elle enseigneque Dieu, — sa l)onte, confie chaque âme — un ange gardien.

r^JCl"!"*" "" 'iT"* V"'^^'" *' •«""&•>" lea pré„osltl«nB. -

trouZùulV' «"'<"'f
«o'-n'émerfon«en< des fruits auxquels .m

<^!,rA ( S ''""" '«"'•«""•'•*'»"« ""« position sont souvent

v«n r n 'r.P'"" ''''••'""'^ ""^ «icifices qu'on /àt7 pour y par-venir. Oi. célèbre tonjour. Noël et Pâ.,ueH\vec' une grande joi.e^une grande solennité. Ou n'acquiert j'amaie k scien/e sans tC

prfon?n«?J"Cl'aT;i'"**''''^' 7 ^"^ *?° *"*" "î"»»' "«*••«<»« •»«» •« Protectic,
;priona notre bon au?e,...- Ne te vante jamais, laisse à antmi le soin âe l^ loner

peeth3Skr "°*''"°' •»*P'*««'KvMltUe.-PM.on. par-dw.». l..,.



)nt . à, après
'ièt'ie, dès, de-

squc^ malgré,

'ndtmt, pour,

une réunion
Ex. : A cavst

visa VIS dr,

f, par dessus.

e tout «tu pluriel

118 —
îa — ,

posiiion.

ont répondu :

38 — du trône

oesRamineru :

projettent —
- les ooéaiit

luté orue in

— noue coii-

II avait ima-
e étoile. Lh'
lie eueelgm'

gardien.

l^]>ogltiunB. -

auxquels on

t)ute à toii-i.

ont Bouveiii

pour y par-

grande joit'

ce sans tra-

a proteotioii
;

>ii>aa tAlonei.

dMtiu la i«»

153« Leçon. — Cozgonotion. 171

209. J^ conjonction est un mot invariable qui sert
à lier tes propositions ou les parties semblables d'une
rnôme proposition.- Ex. : Noé et sa famille sortirent de
l arche o^jand les eaux du déluge se furent retirées; la con-

'"'inoT- '^V'^'^^''?
'"'.^^'5 "^"""^ '*« ^e^ix propositions.

2096^, Les conjonctions l(.s plus usuelles sont : car
cependant, comme, donc, et, lorsque, mais, néanmoins, ni, or
ou, partant, pourtant, puisque, quand, que, quoique, saioir,
SI, sinon, soit (répété), tantôt (répété), toutefois.
210 On appelle locution conjonctive une réunion

de mots qui joue le rôle de conjonction. - Ex. : Afin que
ainsi que, de peur que, dès que, parce que, tandis que, ... a là
vérité, aprcMtout au moins, au reste, au surplus, aussi bien,
cest-a-dir"., d'ailleurs, eic.

'

noL'f**'*"''
** l'adjectif. -Tronve. un adjectif qui ooavienn. aux den,

K Epineux, fort, glorieux, peureux, réii.
i. Frileux, riant, roux, eec, vif.

1. Un* mftin et un l.ra» - . 2. Une figue et an raisin _ .Une femme et un enfant -

.

Une allégresse et une joie - .Une Jutte et une mort - . Une couleur et un teint -
Une perdrix et un ortolan - . Un vieillard et un enfant- .
Ui^e plante et un arbus-te- . Une scène et un spectacle — .U. *.oiijonction. - Kempiaces le tiret par nnecoijonctlon.

J.^ Lo sage est ménager du temps — des parole*.
Ni I or — la grandeur ne nous rendent heureux.
Dieu se plaît à donner, — il veut qu'on le irie.
Kieii ne nous touche le cœur les bienfaits.
L.e Ijonheur des méchants — un torrent s'écoule.

2. — un ami se perd, il fa.jt qu'c., l'avertisse.
Heureux — malheureux, l'homme a besoin d'autrai.
11 ne vit qu'a moitié, — il ne vit (jue pour lui.
Patience — succès marchent toujours ensemble.L homme, la vigne, a besoin de bupport.

m. Mette* I« g„j«t H» pluriel et «oullg„e. 1*8 conjonction.. _Hun que le menteur assure qu't/ dit vrai, on ne le o-njt pastWMt qui ne veut pas quand il peut, ne peut plus qu. a il veutLcnmeux, en mourant, éteindrait volontiers le so eil, pour que

hn« r!' •! '''^""'';\"«'^^' *'<,VP«»r <nu* iu ne sois prin an dépourvu

tTZuTZ^^'^''T' ^^""""^"""« toujours \-olontierJ prieraux p eds de Marie, et uans nous eviprcusona, pleins d'amour, auxheux benis où elle a fait éclater mm pouvoir.
l'OnjHKitlKon lipvarfa'l lit' —hiiiit^tif •• r m
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21t. L interjection est un mot invariabh; que l'on
jette su hitcineiil dans le discours pour faie ooiinaîin.
une ernorioi! viv..> de rftme. - E.v. : IIiiLAs! que iCépreuvrs
aans la vie !

211 />/s. f,(^s iiilcrjertions l.»s plus nsiiell.>s sont • ah'
ahi ! ate ! bnh ! ça ! chut ! dame ! eh ! fi ! ha ! hé! hein '

nelas ! hola ! ho ! hourra h ! 6 ! oh ! ouais !

212. On nomui.' locution intcrjcctive une rénnion
ae mots (jui jon(^ le lôie d'inleneclion - Ex. : .4/i ai'
ouida! fi donc! eh bien!

212 6is. Beaucoup de mots, noms, adjectifs, verbes on
abveibrts peuvent devenir interjection. — Tels sont: CieU
silence ! bon ! tout doux ! allons ! tiens ! gare ! comment !

peste ! courage ! etc.

L Accord d« l'adjectif. -TronTe» nii »d.jectif qui ooiiTienne aax troU nom».
Bleu, éldgant, excepiioiiiiel, niurvelllenx, ««o.

Une peinture, on portrait, un dessin — .

Une correction, une élégance, une clarté — .

Une paierie, une colonne, un portique — .

Une npiie, une prune, une datte — .

Une étoffe, une toile, une dentelle — .

n. Interjection. — Indiquez l'iiiterJrPiioii et troave» nii nom.
1. Ardeur, iiifoiuiim, hointne, illusion, pore
*. Boil, aunee, mort, nation, regret, Hoifiic»?, siiuvcnirs.

1. Héla» ! (jue d'- on se fait dans la vie !

Ah f quel triste spectacle que celui des — sans cesse en guerre
les uns contre les autres !

Eh ! qui ne soupire avec — vers K' bonhcnr parfait!
Oli ! qu'il est douittureux pour un — d'uvoir un (lis ingrat I

Ah ! (|u"il est consolant de soulager 1'—
!

2. Que (ie -, lu-las ! se prépare l'enfant dé.s(il)éis8ant !

Hehit* ! <|u"il sera triste le du parc.-^seux !

O Canada ! ton nom remplit mou âme de délicieux ~ !

Oli ! que la — ost. douce, à (|ui sut bien vivre !

Enfants, vous voulez acquérir la — ; eh bien, travaillez avec
ardeur durant les — de votre jeunesse.

III. Mottes Hii i,ii„Hé iii(l/>niii .'t NoilUKriiis |«!n inteij. otioiiH. - l'dur
chercher un hieii-ètie imaginaire, nous nous doinions, hélas ! niii.!
mau.x réels. Mou ami. vuus <'7»(fic« l'histoire; eh bien ! ne muor
g«e^-vous pa8<|ue, tôt ou tard, la vertu et la vérité triomphen: f

Oh ! cominen notre âme se réjouU lorsque nous faisons coura-
geusement notre devoir !

mou 801 1... — On voulait qii^ i'eiwdiasse la siénograpUie.

IrniBrr"*'

~

»ttende«Tou. à l'ingrailtud». - Ah\ g»rde»-Toai dei



lo tjtie l'on

e 0011 11.1 ît le

le iCépreuves

sont : ah!
! hé! hein'

me réunion
Ix. : Ah çà!

verbes on
sont: Ciel!

commefit !

aux trois nom».
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<ae en guerre

grat !

lit!

.
!

ivaillez avec

ioiiH. — l'oiir

h(''lH» ! luiiii!

I ! ne >Y'»t(/r-

triompheni f

180118 courii'

iU6 résignftèat' A

LK BKAII FiîUlT

.;r™. ..,..„., 1,1, --,^:,r^:xr,c,,:^^^^

es, combien de fois ue t'ai i« r L Vr i
"^

Desol'eif^sant que tu

connais pas ?» •'
^^' ^"^^"^^^ ^® "^^"^«'^ c^ q»e tu ne

SCHMID.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
LK CUASSEUR ET SON CUIEN

ScnaiiD.

rtK?°m " **^^'" *PP"tonaat à la refile u» 802 et ceux .ppartenaut à 1*

•/i'i
) !' I

'•h
' 1 »!

1f:i* ; Il

i;'
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^^y'^' y,^^^'^y»^A!^^^^c phrase a pour but d'étudier lesmots et les propositions qui la consliLiient.

214. On distingue deux sortos d'analyses : l'analyse
grammaticale et l'anal yso logiq^ie.

'^

215. L'analyse graiîimatîcale étudie les mots dans
leur nature, leurs modifications et leurs rapports.

lonr ^;.MfrVf *®f*<ï"e étudie les propositions dans
leur nature et leurs louctions.

I. Tronyei le Btvlet.

Dieu ept tout-puissant
Le — rachète la faute.
Le — guette la eouria.
Le — pn/diiit la faine.
- IjoptJHaN.-S.J.-C.
L' — détruit la santé.

II. Trouves 1« T«rbe.

Le soleil bnlle.

L'Iierbe — .

Les jiMira — .

Les feuilles — .

Le Saint- Laurent — .

La leçon — .

Le verbe — .

m. Trouvez l'attribut.

Les (liitteiirs sont dangereux.
Les fourmis lont — .

La rosée est — .

L'abeille est — .

Le perrocjuet est — .

Lo lion est — ,

Lo tigre est — .

Le chien cet — ,

Vkraie étouffe le bon «ain.
Les — donnent de l'ombrage.
Les — rongent les os.

Les — produisent de la laine.— découvrit l'Amérique.
L' — mange des noisettes.

André travaille.

La loi — .

Les étoiles — .

Le vieillard —
.

Le jutre — ,

La sécheresse —
.

Le printemps — tardif.

La gazelle est létière.
Il * <

^
jSIWq est — .

Lo verre est — .

Le renard est — .

Job était — .

Caïn était — .

Abel était — .

Samuel était — .

ConluBraison,- Imp. dusubjoneti/.- lï faudrait que Je m'annU-n-"- >^ .—
«iiuli Btî. - :; îssarait que J'obtuisso une bouno plttce!

~ "«-x-i--.

Analyte.- Je m'appliquerai à. mon analyse.- Je eeraiappUqné * «wdevolw.
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bon rrain.

il'omLfage.

i OH.

de la laine.

Jrique.

loisettes.

.idif.

i«*m«a devoir».

217. Los éléments essentiels de la proposition

sont le sujet, lo verb^ et l'altribul.

218. ]éQ 8i\|et peut être simple ou multiple, incom-

plexe ou complexe. Il est simple lorsiin'il n'y a qii'ini

stMil sujet, et multiple lorsqu'il y en a plusieurs. Snjol

sirapli : Le temps est précieux ; sujet multiple : Le bœuf

et Cane sont îles quadrupèdes. Le sujet est incomplexe lors

qu'il n'a pas de complément, et comp/fxtf lors((u'il eu a m:

ou plusieurs. Sujet lucomplexe : La bonté est une vertu ,

sujet complexe : La bonté de Dieu est infinie. Quand le

verbe est attributif, le vc'-be réel est le verbe être.

I. Indlqau 1« nature da mot employA comme ei^et.

Ohamplnin fonda la ville de Québec, en 1608. nom.

Le «açe î»arle peu et écoute l)eauc(»np. —
Voua etea Bilencienx et attentifs à leurs bons conseils. —
Mourir est, pour le juste, le coram<*nceracnt de la vé-

ritable vie. —
Hiereut sesjoies et ses douleurs, deninin aura les siennes. —
Le si et le pourquoi ennuient dans lu conversation. —
Afin que et non moins que sont des —
Plusieurs peu font un beaucoup. —
Aime Dieu et va ton chemin, est la devise des xouaves

canadiens. —
Tout mon désir est que vous réussissiez. —
n. Indiqnei pnr les l»»ttree « on m bI le enjet eat «Impie an. multiple.

La vertu çpt aimable

Paul et Léon r<uiit appliqués

Réussir e^t «lifjcile

La fourmi ei le castor sont

industrieux

*. Tu es adroit

- Prier et travailler sont méri-

toires

Les Canadiens sont patri-

otes

•.

m. Indlqne» par les lettrn» i on e si le e^Jet eet incomplexe ou complexe.

LerMtahletaleutoAm(n\efile c. Le péché est unt» désobéis-

L'Egyptot'PtKituôcen Afrique

Le Canada ept fertile

Le commerce «le Montréal est

actif

La ville de Québec est Itien

située

sance à Dieu
L'heure dr. péril est celle du
courage

Le climat de la Provence mi
salubre

Vous êtes impatient

r<onius«**n» fhiMonaHf xtr*t*nt.-~ Mon niktlcre rmi que Je sache qne la

ertn soole rend hear«u. — Le oon Dieu reafc qne Je awure mon &m^ et».

Affiftîyse.— Le eakltt M le Ker» de Paul eont bien propn». L* ptlalis* tt to^Mf
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1. Indiquer 1» uaturo du mot employé comme attribut.

~

Vous ctes mon Seigneur et mon Dieu. „^Londres est moins beau que Paris.
^^•

Vo8 intérêts sont anse! les miens.
~

Montréal eet plus peuplé que Québec
~

Je suis co-partageLtWnlcet hiritage.Je BUIS a jeun depuis liier à midi. ^ ~

Da^« nn «'»f
' "? ^^^'^ ^'^ «°°«^e à faire. _uans un cas pareil, fuir serait trahir. _

n Indique, .ar le, lettre» . ou m ei l'.ttribnt est simple ou multlpl..

'^WeT'^ "' '^"^^ ^'
,,

Le Vieillard est faible

QuébTo est accidenté ";• f!:!^^^^!^^?^^ .

Les cJuens sont reconnaissants
Je serai obligeant
Le mensonge est odieux et

avilissant

J'étais triste et inquiet

1 "- X v.« gai
i^es Canadiens sont gais et

hoRpitaliers.

La oiété est utile
Paul sera attentif et silen-

cieux
- Le Canada est vastem. Indique, par le, lettre, ioncsi l'attribut e«t cou^plexe ou iucomplexeL'ame est spirituelle i t o hnr,n« • ^ *"•

n\ 1..- ^, ."*""
. «• J^a honno conscience estChainplain était un homme

de fui

La récompense de la vertu
sera éternelle

La vie est «n point entre
deux éternités

Jean et Emeet furent récom-
pensés

Ces malheureux sont transis
de froid

tranquille

Dieu est souverainement
juste

Le scandaleux est homicide
des âmes

Sois soumis à tes parents
Le pontificat de Pie IX fut
glorieux

Tu es fort do son innocence
- Leou XIII est un grand pape

ConiiiMJIaaB fessa J-^i' -•- . tt- -.

ru>.^*i ....

de mon onftîo.

feJ!2rî?u5&.'** *• '**•'" ^* liimocence opprimée. L» Mi<Ut e.t 1« dé-
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220. On distingue deux sortes de propositions : la pro
position principale et la proposition complétive.

221. La proposition principale est celle qui a un
sens complet par ellemôme ou à l'aide d'une ou plusieurs
complétives.

222. La proposition complétive est un complément
sous forme de proposition.

I. Distingaez les principale.^ de» complétives.

Uenfant qui ne prie pas ne saurait pratiquer la vertu.

Faisons hommage de nos cœurs à Dieu, qui a créé les biens dont
nous jouissons.

Dieu veut que nous l'aimions, parce que cet amour fera notre
bonheur.

Aussitôt que Jésus eut parlé, Lazare sortit du tombeau.
Le temps que l'on perd est une dette que l'on contracte.

BL. Inventes U principale.

Jésus annonça qu'il ressusciterait le troisième jour après sa mort.
— qui auront été des citoyens laborieux.

Parce que Jésus nous aimait, — .

— où se précipitent le présent et l'avenir.

Quand les p.rbres reverdissent, — .

— que Dieu nous demandera compte de nos actions.

m. Inventez la complétive.

L'histoire sainte rapporte que le déluge fit périr Unit les hommes.
Craignez l'homme — .

Lee frères de Joseph le jalousaient, — .

Aimez votre mère — .

La terre ne pourrait nous porter, — .

On se couche l'âme C(ïnteute, — .

L'humble se rappelle les injustices ~ et oublie celliii — .

»tf«wiîltéTe u'ïlSS^'''
***"** **°* '*" pi»n*tee «ont ha <.it«Mi. Anenn *•

#SS;



llj:

tr.

brûlantiet UnronTaitnJ „iî
™''"'^

; ludisposé. .. .c„,uiij» cm
reuaement malade le mémo jour.

^n touU eho,e, il faut de la modératUm et de la prudence.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

PORTRAIT DB CHAMPLAFK

iviaiB ce qui met le couii.Ie à tant de bonnes «nalit^H nW«..!'dans «a oondoite, corn no dans ses tion>« il »«™f * • ' ^' ^^^'

chrétien, zélé pour J,. service d^Ditn«^1^^* toiyours vraiment

religion.' H av^ait coutume de dire "Vae ^b'^^^^^^^
^« ''

I/abbé C. h. Laverdière.
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223. On distingue cinq sortes de cnmplélives : la com-
plétive déterminalive, \:\ compléliv»' explicative, la corn
pletive directe, la complétive indincie, t.-i la complétive
circonstancielle.

22i. Lacompléliv(3 détermiiiaiivo i-stc^lh^ qui rom
plit le rôle de compléni.iit délenniiiaiif. KIN; ne pf3iil se
retrancher sans iiuireaii sens de la phi-ase. - Ex,: li'eiifaiii
qui perd son temps se prépare des jours malhetirtnix.

225. La complétive explicative est celle (]iii remplit
le rôle de complément explicatif. On peut la snnpiim.T
sans nuire au sens de la phrase.— Ex. : Le temps, que l'on
perd si souvent, est un don précieux.
Ces deux sortes de complétives se rapportent toujours à

un nom ou à un pronom, et commencent toujours par un
pronom conjonctif.

I- Dlstlngnes les complétive» déterminstives des complétives ezpUcaUves.

L'enfant qui est pieux sera la consolation do ees parents. e. dit.
L'onde, qui fuit, est l'image de nos années. _
Le pauvre qui refuse le travail, le riche qui refuse l'au-

mône, et le sage qui refuse des conseils sont inutiles
à la société.

Le printemps, qui est la plus belle saison de l'année, ré-
veille la nature, montre les fleurs et promet le» fruits. —

Dieu bénit ceux qui gardent sa loi. _
Le soir, je me rappelle avec plaisir le bien que j'ai opéré

pendant la journée. _
n. luventes 1« complétive convenable.

L'instruction est un trésor dont le travail est la clef.
Celui — sera abaissé, et celui — sera élevé.
Celui-là se perd — .

Oublie l'injure —
; rappelle-toi celle — .

Paris, -
,
n'a été longtinipH qu'une bonigade deH Gaules

Le chrétien courageux préfère la lutte - au calme - .

C'est — que l'on a inventé lu dorure.

-WXaTî2a 7e nl"harfc •'•' '"^ '**"«'*' "" ^ P»''''" -" P«nnU..«..

Analye*. - Celnllà te ««uver». ^m prie bien. Celtu qui leut. peut.

»'l

M

i
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f.^M^^^
complétive directe est celle qui remplit lafonction de complément direct.- Ex. : Dieu veut que nouspardonnions a nos ennemis.

^

fJ^l' ^V^'^P'^^i"^'' ^"directe est celle qui remplit lafoncion de complément indirect.- Ex. : I^a fourmi estavertie que l'hiver approche.

t^^I^mm''
complétive circonstancielle est celle quiremplt les fonctions de complément circonstanciel.- ]gx

•

Desquil s éveille, Tenfant pieux donne son cœur à Dieu
"

Ces trois sortes de propositions se rapportent habituellement an verbe.

I. Cherches la complétive directe.

Notre Seigneur prédit à «aint Pierre guHl le renierait, à JudaB
qnil le trahirait, et à toua 8e« apôtres qtiHU Vabandonne-
ratent.

Des herbes flottantes annoncèrent à Christophe O-^lonib —
L'impnisBance des créatures à satisfaire notre Cin;. ..rouve -1
Tous les matins je demande à mes parents — ,

'

n. Cherches la complétive indirecte.

Ces élèves sont convaincus que leur maître cherche en L ut leurs
véritables intérêts.

Chaque heure nous fait souvenir —
.

Je doute — .

Ce criminel est indigne —
.

Je suis persuadé ~ .

J'ai averti cet ouvrier — .

ni. Cherchez la complétive circonstancieUe.

Les nuits sont moins obscures quand nous avons Je clair de lune—
,
je conserverai le souvenir de ma bonne mère.—

,
tous les morts ressusciteront.

Le site de Québec est magnifique —
.—

,
je me lève aussitôt.

Je suis heureux — .



;ourmi est

Analyse. igi

Rapport entre lea moU coiit|tlémeiiU et les pmpusiUons coinplétlvet.

Oo npwment J
^®* prodiges de N.-8. attentent «a divinité.

( Lee prodiges que N.-8. a opérés attestent sa divinité.

C...npié,n«ni5
^'*™''' '"^"^e de Dieu, est immortelle.

( L'arae, qui est l imiuje de Dieu, est immortelle.

CompiémentJ
^'* °''°^® ^^* feuilles annonce Vapproche de Vhiver.

l La chute des feuilles annonce que Vhiver approche.

Complément S
^' '^^0™*^ doutait de la résurrection de son divin Maître,

reot
^ g Thomas doutait que son divin Maître fût ressuscité.

Complément S
^® '^'^"ï'renr se lève dès l'apparition de Vaurore.

oirooiistancie
^ ^^ laboureur se lève dès que Vaurore apparaît.

V ty ut leurs

' ses éléments :
•

PROPOSITION <

1(^8umé.

sujet

verbes :

attribut

' principale.

S'

ses divisions : ,

(^ complétive

simple OM multiple,

incomplexe ou complexe.

verbe suhstavtif.

simple ou mnUiple.

incomplexe (tu complexe.

' détcrminative.

explicative,

directe,

indirecte.

circonstandêU^.
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168* leçon.— Ponetnatioa.

2^0 T^XX-li .
'"î *.® P°^"' d'exclamation (I).

230. La Tir&rule s'emploie pour séparer plusieurs mot<,ayant une même fonction. On ne la met pas emreTeîxmots join s par l'une des conjonctions eLou ni-Ex

môme i^eîbT^ fI^ J^rJÎ?'»?^? P^^ ^^^^' les sujets d'unmême verbe.-Ex.
: Le hs, FœtUet, la rose ornent nosjardins.

L AdT«b«.-TroiiT»ars4j«rtifdon»«*tdériT4r«dT«rb«.

1. Infiniment inûni
Habilement —
Hardiment —

.

Joliment -.
Jaatement ._
Laigement -.

2. Sobrement
Pacifiquement —
Librement ..
Honnêtement ..
Proprement —
Vraiment

3. .Pareillement
Ezoessivement
Nettement
Merveilleusement
Légèrement
Joyeiuement

2. JndioieoBement
Secrètement
Sapérienremant
Nullement
Sottement
Définitivement

pareU

U. Phr««. à oompKt.,.- TnmT- deux .^^•t. d. plu. àU propodtfon.

S. Chmrbon, conil. miel. mos. mI. non. »vi!t, Tinûgir

1. le jasmin, le magnolia, la ro»e, le lie sont odorantsLe 18, Fa neiee, le lait, te - , f -sont Hanoa.Le tambour,le cor, te- , ï« _ .ont bruyant».
Le» eaûx thermales, le fer fondu, P- , l/-. .ont chauds.
2. La confiture, le chocolat, fo — , fa— sont douxLa pourpre, l^ çre^te du cou, to _ , 'fa _ .ont rouget.Le crc-pe, le bois d'ébène. îa-.le- sont noirs.La moutarde, le poiTre, le-, te- sont piquants.

ConSugaiton. --ImpiraH/, - Habitns-toi «q trarail. fais u n«r«.* ir .'oumer. n« hii reltue pM «on Ml«ir«.
»r»TBu, nus is pareM*. — Fait

AnrJTM— La franehiM honore. La nue choque. La donoeur attH



virgule (,),
?omt ( . ), le

ation (I).

isieurs mots
i entre deux
SnîL— Ex. :

atre grands

I sujets d'un
• nosjardins.

pareil

iropositloii.

ota.

mdii.

reue. — Fait

184« Ii«çon. — Foncinatioi. ^^j
232. On sépare par une virgriile plusieurs attributs ou

pluMenrs ^nialiflcatifs se rapportant à un môrne suj.'t.-
h\.

:
Dieu est bon, miser icokjueux, juste et puissiiNT.

«

I. Dérivé-.- TrouTM le nom. 1« rerbe et Tadverba dériTéa d« l'Htactif.

^L DUtinct distinction distinguer disiinetenumt

Admirable __
Aigre _ _
Poli — «.

"
Faux __
Raisonnable .^

2. Abondant — .^
Indigne ••

"^

Patient __ .^
Préférable .^
Lâche __
Grand _^

U?onoSlïSr.
' ~°»P"*«'- AJoate. d»nx attribut, à U propodtlon «t mette.

puV.tenx.Tol^*'"**' **'°'*- ''"^'^•' «"P«<»^ «b«mr. ombragé, propre.

Joî^œSS^ÏÏ'.'*' **'^'°'*' ^"'^''*' *P"«»^ '•«"«. l-'I.rodaotii;

1. Un chemin doit être uni, ectretenn, faone, droit, (mhraaiUn chemin pent être heureux, pierreux - - - '
<^''«»/3'«'

Une maison doit être eolide, saine, aérée,
.*

Une maison peut être étroite, malsaine,
L'eau doit être fraîche, claire, .

L'eau peut être boueuse, saumâtre, — -^
.

2. Une fleur doit êtia Itelle, fraîche
Une fleur peut être flétrie, fanée, passée. —*_
Les jouets doivent être ^ario8, brillants

*

Les jouets peuvent être vieux, fraj^iles,'
Un champ doit être cultivé, labouré - '

Un champ peut être négligé, al.audônné, ~ —
.

qnîttSÏÔS"-'''"*'"" **" •»''>'«<"^- Il fw* .luej-aie de la charité-H ûm»
Analyw,.- gela»! nous avon. péché, llélaal ..ou. sommes tombé..

t:

i!

Il



184 165' Leçon. — Texte à ezpliriaer.

;in

LA DILIOCNCB

Clio I olao I clio ! holà I gare I gtra I

La fonle ee rançeait
Et chacun a'écnait :

Peste ! nuel tintamarre !

Qnelle poussière I oh î c'est un grantl «eigneur !— C est lin pnnco du sang ! — C'est un arahaasadear I
Lia voiture n'arrête : on accourt, on s'avance :

C'était ... la diliffence
Et. . . personne aedana I

Ou bruit, du vide, amis, voUà, je pmêt.
Le portrait de beaucoup de gent.

Gaudbt.

I !
i

I

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
AMITIÉ DK SAINT BASILB KT DK SAINT ORÉOOIR»

1. Par:ni 3e8 principaux docteur* que Dieu suscita dans lem siècle pour éclairer et soutenir son Eglise, on distingue «aint

?.^fl L-7'*"*. -^ ^'.''^'^^' ^' """' Grégoire de Naïianze. Cesdeux swnts étaient étroitement unis. Leur amitié avait com-

Snes **'"^' **"''^'' ^***"®°' ensemble leurs études à

mf^f^Ir'
"*y°* Grégoire lui-même qui va nous apprendre com-ment eUe B6 form; " Nous avions, diVil, tous les àiux le même

but, et ce but était !a vertu. Nous nous servions mutuellement de
surveillants, en nous excitant l'un l'autre à la piété. Nous n'avions

Jëréglés"""'""""
^^'"^ ''" '^" ""' compagnons qui paraissaienl

3. Et nous ne fréquentions que ceux qui, par leur modestie etleur sagesse, pouvaient nous soutenir dans la pratique du bienNous ne connaissions à Athènes que deux cfiemiis : celui de
église et celui des écoles. Pour ceux qui conduisaient aux assem-

Dlees profanes, nous les ignorions absolument.
4. Quels plus beaux modèles à proposer aux jeunes gens que

1 am.tie do saint Basile et do saint o'ié.loire 1 Heureux ceux quTuaus un a-o assez tendre, u« foniieut de liaisons que pour s'excitera la vertu, et qui coiuprcnueutde bonne heure la vanité des plaisirs
et des amuseuieuts que le monde leur présente.

P. GazeAU

oottuouSi'u ^42'^"""' ^' '" *'" '' ''" '* '• *^«'*«' '**- ^'^'^^ de U Se et 1,.
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166« Leçon. — Po&etaation.

233. Ou sépare par une virgule :
1» Les compléments de môme na'ture dépendant d'un

?-9 Plusieurs verbes ayant e môme sujet.— Ex • Le
professeur enseigne^ corrige, instruit.

I-;:

L Oontrairea. _ Tronrei le contraire de r»(yectif.

1. A.)îré«blo, aigre, avare, éloigné, Jonrd, reconnaissant

3. ti;^f-!;.'"..?!*!?.'>:.J«"r^ mair<lr,;it,,al;onnabl"

i Conrt"iu«i'
'"*!"• i°>™«"«>. malhonnête, vieux.

4. Court, large, maigre, paresseux, vilaiu.

1. Doux
Pénible
Léger
Ingrat

Prodigae

Kapproohé

2. Petit

Détestable

Vieux
Habile
Fou

aigre 3. xNeuf

Honnête
Haut
Nouveau
Pastfé

Mortel

4. Etroit
Long
Gras
Studieux
Gentil

vieux

mJîieflïS^'tîaUo"'*"**''"^'*"*'' '»•" ^'"^ * »«»^°« proposition et

vendants?*''
*^°"'**' «•"»^«"^'' »"»«»'. «b«ter, régner, scier, sucrer, vendre,

J^^BAtir. composer, consoler, démoUr, élever. Instruire, jouer, manquer, soigner,

1. Le monarque commande, ordonne, décrète, gouverne, rèqne.Le négociant gagne, perd, compte, calcule, — — .

Le vigneron soufre, effeuille, taille, .

Le menfliaier coupe, ajuste, unit, façonne, .

Le pâtissier pétrit, cuit, glace, .

2. L'instituteur dirige, surveille, conseille, .

L« maçon construit, mure, éoliafaude, .

I-o musicien vocalise, chante, accoiupajrne, — —
.

i .a sœur de charité veille, prie, se sacritio, .

*

Le chasseur cherche, trouve, vise, .

CoiijngaUon. — Présent du iubjnnetif. _ n convient que Je bénisse Di«.i .U.le matin. - Il faut que je sois un moiièle de sagesse.
^ ' *'

<iaaljrae. - .rapprends bien la Kiainiaaii«. Je lis voloutior» l'histoire.
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234. Oïl ditqu*un nonifist rais en apostrophe quand
Il sert H appeler.— Ex. : Mes enfants, soyez studieux.

235. Quand le nom mis en apostrophe commence la
proposition, on le fait suivre d'une virgule Ex. : Jeunes
GENS, songez à l'avenir.

Quand il est intercalé dans la proposition, on le met entre
deux virgules.— Ex. : Suis, mon ami, les conseils de ta mère.

1. Contraires. — Tronvei le contraire da Terbe.

o "^ffl
P"*''' *i'»'»*«Vdéç»oheter, éteindre, mnltinUer, reculer.

8. Affliger, déconvrir, détester. éT-»Uler. refroidfr.
'""'"•

3. Affirmer, ardTer. se calmer, •'enorgueillir, maigrir, se reposer.
4. AddiUonner, mouiller, récompenser, le sauTer, soustraire.

1. Diviser
Allamer
Aigrir

Avancer
Cacheter
Retrancher

2. Chauffer
Couvrir
Chérir

Consoler
Endormir

multixilicr 3. Nier
S'emporter
S'engraisser

S'humilier

Travailler

Partir

4. Punir
Se damner
Sécher
Additionner
Diminuer

affirmer

n. Inveriloii.— Plaeet, dans le cours de la proposition, lenom en anoatm ^k*par lequel eUe commence, et mettes la ponotustfon.
«postropùs

Modèle I BappOMùi, monja», quê la ptr$hir<Mu triomphé d« tout

1. Mon >îfe, rappelle-toi, que la persévérance triomphe de toat.Me» enfants, évites de causer du chagrin à vos parents.O jeunes gens, fuyez le8;manvais camarades.
Mes amis, montrez-vous intrépides dans le danger.
O ciel, que tes joies sont pures et admirables !

2. Canada, que de bienfaits tu dois à l'Eglise du Christ !
Jeunes élèveg, l'avenir do la patrie est entre vos mains
Seigneur, quand vous verrai-je dans le séjour de votre gloire IO mon âme, garde-toi toujours des séductions du mal !

l.„™*î!!^"5^*"**"'
"'*''''*"' **'* «M670nc«<r. - Il fant que |e «ois toulonra a.

Analyse. —Amie, étndioj! les ««n««i!mfimonts d» r'aistflireAmi, no. m. p. mw en apost. - Hudiez, v. tr. Ue coiy . imçér. Se psrs. do pi.
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jg^

"ii^^n^ <ioit pas dï^:!^znub^:::'''''
"''^'-*'^ '• -->

fixer fjrfi r
' __

'"-^^
fi nui cil t.

Fixité

•"^pécificîifion

rraicrnité

Ktcniité —
D(»ute —
A(F(>ction —
économie —
Kffroi _ ~ —
Orgueil —
Facilité __ —
Faiblesse —
Fausseté —
AfBnrifition —
Feililité _ ~ —

L'#r;;^l^;'.reor^^^^ '''^'•^''^.' «* ^«"» trouverez,
heure ^d'autrui! ^ ' '

^"""^"^^ charitable souflFre dea mal-

les'ïieia^irirrB^n.toil;.!"^^"^^ la géographie nous décrit

parliritirStr^L"^^^^^^^ ^- P--««- d- autrea
;

.00 oîîbr;!''"
- *«">»» d'être découvert; il a peur u,ême do

meSdrjTsul!cftr P«"^°*«°"
î «"« a pour elle les pro-

^^Pratjquon. courageusement notre devoir ; - braverle respect

Le bien de la fortune est un bien périssable •

Quand on - sur elle, on bâtit surTe sable.
'

^^X^'^I^TXXi!'- ^*£W„e donne da th*.



IbB 188* Leçon. — Ponotnation.

237. On met deux points devant une énumération,
et on s(ipare par iidg virgule chacune des parties de Té
numération.— Ex. : Il y a quatre points cardinaux: le
nord, le sud, Vest et l'ouest.

i-:

I. Dé?«mpoM2 lea phrases donnéeii en leurs propositions, et dites.«o 1» nstnre.

*• * (a) Veille sur moi — 3 qnand je m'éveille,
Bon ange, puisque Dieu Ta dit

;

Et chaque nuit, quand je sommeille.
Penchez-vous sur mon petit lit.

2. 1 L'homme bienfaisant est le créancier du Seijrnenr, • oui le
paiera an centuple.

^

3. Si vous êtes malheureux et affligé, jetei-vous entre les bras de
Dieu, il ne vous abandonnera pas.

4. Je suis étonné que Paul ne «oit pas encore rentré.

tlo?et'ÏÏXriaS?Mtiïtiïn:
"^•°**' *"** """" ^" ^"P»**« »'*''"»«"^

itu'-4^êïï*;iS"'t*^tkMS^«"' '^'' J^»"*^' «^°~*' °"^«". *<>»oi>-.

1. Les cinq sens sont : la vue, l'oule, le ~ ,
1' — et le — .

Les cinq doigts de la main sont : le pouce, l'index, le — 1' —
et 1' —

.
17»}

Les principaux âges de la vie sont : l'enfance, l'adolescence, la—
, la — , la — .

'

Les principaux aliments excitants sont: le sel, le sucre, le
poivre, le — , r— , la — .

'

2. Les principaux alim«ntii toniaues sont : le pain, la viande.
les — , les — , le — .

Lea principales facultés de notre fime sont : la mémoire, l'imairi-
nation, la — ,

1' — et la — .
"

Les principaux délassements d'un écolier sont : les réciéationa
les — , les — et lea — .

'

L«8 priucipaJes eiiécialités enseignées aux écoliers sont : l'his-
toire, le calcul, la — , la — , le — .

ConingHUon.—ImpnrfaU du ntbjonctif. — U conviendrait qm Je devinaseplus soumis. - n faudrait que je fusse plus studieux. ^ ''
'**^*"

AnalTse. ~ Je vais à Québeo. Je letoorne à HontréaL

(•) 1, piov. pria*. I, «. «ifUe. ; 3. e. sirooiut.
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igg

lU PETIT ROSIKR
Albert avait planté dans nu pot un npHt nm-i ^commencement du printemns Ft^A-^^ ^'^^ *!® ''•""«'^

H"', «u
tendre couleur. Toutes S \,i«n «.*'';

'"""".'*
^ °, '•"»'""« ^'une

le rosier devant laS e e c&« . '^f
"'"'^

'r''"^"'
" {''«Ç^''^

devenait trop vif, il avait'.^[„' le^ 'K:r:r:r'r.
""';'« ^^ "-'^

Cependant ua eoir il ne crnt point r,..' ''V' ''""'H''^-
parce que lo temps paralysai cam«P»

i"-«'''"<.'t'«>n n,'oe8i.aire,

matin, les roses itaientiét'l'ar j, ^'/î ' "11^ '^ le.Mlenmin
les regardant et di.ait aveo d-K/"- ^^ Un«^'''7' ''''^''••'V'

^»
aurait donc détruit le fruit de toua meVsoin » Pn'"'^

""IJ-'^'J^^ce
perdre ce qui m'a tant coûté !

*^" ^' P*^" *^" dérapa

pe^d'i.uîj'î.ors strc": et r„ii '^t"^'
'"• ^•' - --,

^« A'»-, e< que, pour T^seneral iJlf'
'*'^''"*' "» *-^«>''

SCHMID.

DICTÉES SUPJ>LÉMENTAII{ES
1. I.E DINDON KT LA PIg

u n ^'l .^'98 '^'D'^on demandait à Margot-Que disait-on de moi l'autre jour au^^' l'a^e t- On disait que tu n'es qu'un sot.Qui n'a pour soi qu'un vain plumire. »»

LA VIONB ET l'oUJIEAD
La vigne devenait stérile,

u e-
Dépérissant faute d'appu

;

Çn hornble mpa„d l'ia„„da ,lo venio '

lu Dnilais, du 1 autre en furie.

LK LIERRP KT LE ROSIER ^^'^*'"-
Un lierre, en «erpentant au haut d'une murailUVoit un petit rosier et se rit de «a a^He

*'

L'arbuste lu, répond
: ^^ Apprends .t «an. appuiJ ai su in'elever par moi-même :

*
'

Tn r*r„,u. •
-
^^' *^*'"* ''«"^"^'1 ^^.t extrêmeTu ramperais encor sans le'secours d'auS'"

!»»«« iMMM te lainiiaM,^,^ Lk Baillt.
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I !

238. On met deux points pour aiinoiicfr une ciU

tion. — Ex.: Notre Seigneur a dil : Aimez vos ennemis.

Le premier mot d'une cilaliou co.iiuionce par une ma.
juscule.

Ou met aussi les dmix [Oinls entre une énumération et

la proposition (jui l'inihque. — Ex.: Il y u quatre points

cardinaux : le nord., le sud, l'est et fouest.

238'>'». Le point se met à la flu d'iuio phrase. — Ex.:

Le mensonge est un vice qui déshonore.

I. TioiiTSS 1« verb«, l'»ilJ«oiif ot l'adverbe coiT6«pundknt »a nom douné.

Divinité diviniser divin divinement

Sensibilité — — —
Soin — — —
Subtilité — — —
Terrenr — — —
Triomphe — ' — ^
Triatesse —

.

— —
Violence — •— —
Perpétuité — — —
Vision — — "•

n. Invcnilon.— Plko«i «a commenoement de Uphr«M !• propodtlon qn'ts
Aiqae l'auteur dea paroles citées, et mettes U ponotoatlon.

Modèle I Notrt'SeigneuriUsBitnhturtuateuxituiontUMmiirp'iir'

Bienheureux dit Notre Seigneur, ceux qui ont le oonr pur.
Notre corps, dit Saint Paul, eet le temple du Saint-Esprit.

La charité, dit Saint Pierre, couvre la multitude des péchés.

Si quelqu'un, dit Saint Jacques, ne pècho point en paroles, c'eil

an homme parfait.

Aimons-nous les ans les autres, dit Saint Jean,
Vanité des vanités, dit Salomon, tout n'est que vanité.

La crainte du Seigneur, dit le Fialmiitef est le oommencement
de la sagesse.

L'œil n'est pas rassasié de ce qu'il voit, dit le Sage, ni l'oreille

remplie de ce qu'elle entend.

Veillez et priez, dit le saint EvangilSf afin de n'être point

engagés dans la tentation.

Toutes les fois que j'ai été dans la compagnie des hommes, a dit

un ancien, j^en inis revenu moins homme que je n'étais.

Coi^ngralson. — Impat^ait du mltfonetif. — H oonyiendndt que Je fnaae too-

(ours très poli, ... que nous fassions toujours trèa-polia ...—Il senit hont«ax
«ue Je restasse Ignorant

Analyas. — La raligkm «at oonsolante. La eharité aat doia»
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ihrase nuerrogativo, et lo poini «'x«-Ianialir 1) après
1
ne ph.a.se exclamalivo. -Ka. : Vuua'z-vous cire lurcuxt

sjytz vertueux. Que Dieu e^t Bon >

\. SubstitiitlMi d« moU.~ChMgM le,^^et et latirihut .... loure cok

I RichesM n'est pan vertu. Pauvreté n'est pas vice.
L«8 orgueitletu hon.i.t humiliés. Les — ^cr.'iit -
Les 6oH« Hi'ioiit réionipeusés.
Lu'8 damuéa seront étenullt
ment malheureux,

lé enfant est mjyrévoyant.
Là politesse est une qualité.
l.a vieillesse *i*i prudente.

ÎJ. La rer^M e«t modeste.
r,a ^w<Tr« eut un grand mai.
Le dévoûment ewt glorieux.
Le mensonge est odieux.
LectV/ eut 'la ;)a/We.
Le corps eut mortel.
Le corps est matériel.

traire»

L«8 — Beront —
Lea — Hcront éternellement

Le — est — .

L' — est un — .

La — eyt — ,

Le — eut — .

La — est un grand — .

L' — est — .

La — est — .

La — ent 1' — .

L' — est— .

L' est —

I
.
La verta est aimable. ' 3. La vie est courte.IM vertu n'est-elle pas aimable f —. ._

Que la vertu est aimable ! _ _
Dien^st bon. Le plainir est passager.

2. Le temps est rapide.

Le martyre est glorieux.

La nuit est obscure.

4. I..e monde est trompeur.

L'univers est admirable.

La duplicité est odieuse.

an,XaS^nhZ''"^n'/^^\ "^l
^ft^^ic/./. - H ««rait nécessaire qu, j.Dusse U géographie. - Il faudrait <iu« je lusse toujours de bons Uvi^. ''

An»lyt«._L« charité est ingéuieuse. La piété est constam».

,
*« I.
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173° Leçon. - Homonymes.

240. Oïl apppllo homonymes des mots qui ont lam..mo l)roiu„.c,ation, ri q„H.iii,.|ois la inr,,,.. oitho-
graplit! sans avoir la iiirinc si-iiili.alion._ Kx. : Coin (àfem ro du bois), coin (du fou), coing (fruit du cognasslor)!

^41. Les homonymes conii)r.Mni(«nt : lo les homographe»
4MisecriyeutdelaMjômemau,H.e.-Ex.:Afou5je(uI-aelol)'
mousse (plante)

;
2- les hétérographes, .pii sVrJN'ent .r.,ne

manière différente.- Lx. : Signe (marque), cygne (oiseau).

I, Tionrei an homoayme dn mot doiinA.

Court, hrtf
Sol^ note
Vain, itmtile

Bout, extrémité
Air, chant
Maire, magiêtrat
Vi» de serrure
Sire, titre

Tant, adverbe
CoDte, récit

Conr, place
—

, terrain
on

—
, terre—
, d'un champ— de famille—
, défaut— à cacheter

—
, durée

—
, calcul

Conn, leçon
—

, arbre— de In vigne
— ,v, hotiillir—

, ép<u]ue

—
, amoH d''êaM eeUée—
f
V. riaser— fV. cirer

—
f éeorce

—
f titre

oaVrteiToSonVSr^!' ""* •*""* .ntropT^nthèi^àU il. d.l'iOlDé^

1. La cour àet paire, le révérend — Jésuite, une - de cifleauxun nombre — . Le joueur — ou sa fortune ou son honneur, (père)

2. Les — dn cbasueur, une — péchée, le - -de-chanssée, un -éparé du moyeu, le diamant — le verre, (rets)

3. Le — maire de Londre» habite un palais où — brille de

4. Hausse d'un demi- - . Je préfère le - à la raie. Les -et
les moustica sont des insectes incommodes. A-t- — solfié t Cea
meaaieura V — sans doute averti de leur départ, (ton)

5. Beaucoup de nègres ont les cheveux noir de — . J»— tudeux — s'abreuver ma ~- d'eau du parterre, gais)

Co^iacalMIl.-. 7MiMi/a<( Ou nbfonetif. - On Tondndt an* l« 4m«««iiMl. pour m« d*UM«.- On déS^^iTquejTbttïïaedi'mM^îrt
u«pn>-

•art r4«alul

AasljrM^ Chutou i»sMn d« Dieu. Aimoiu U loi de VotM-8«lgBeur.
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?42. On aifipp^Mio pnronyinofl dos mots qui otit entre
'•'IX Mii.'l ni.'H r.ippoMs i,,,,- 1 ..,• foriio on !.Mir ..tv-iio!'. mm- i'^-

:

OuHlot viyoulet, abstraire v.l dis:r
' intncnt.

:raire, imtninent ci

m

Bn d* VtSinéK

I. Remplace» In tin-t pur In paronym» conver abU.

1. OrA prA,.
a, Kvii-<|,,|| jnrnKinn.
3. OiMi'ii'iir. (iiMfli.r.
* Pn)|iositiou. iirojiodition.

S. Afitr(.l(.t.'iin, a«fninonif>.

"•. <'|i:iiiitnr cliaiitre.
H. IJi'iiiim, bi'iiiiie.

h Gré, voIont.\ cnj.rico
; - . p.,rtP do piorr.>, potorie.

..ement".
'
'''''"'"

" «'diapiMT fuitivenu-iit
; _ iriui.ti..n, nivahifl-

.leJoi^nur*"'
*'"' '""''"'' '^**" "'"*'""'

' ~ '

'''''"' 'J'" ^'*^« "' ^'""'*

5. _
,
gavnnt .pii pV.cenpp des lois ,1e l'aRfroncmi» ; _ , char--'"'v T" V"'-"'J •''•^- r l'avenir pur l'i..H,H.c.i.M. d.s a.tn.R

H J^rir^;*""^'"^*
'•'" ^"** I"-"f^'««i"n de chanter

; -, celui quichante

8. ~
,
gros l.roiiillard épais ; —

,
petite pluie fine.

n.
Déoompo.Ml«aphr.i,e,donnée.^nlear.propoMtion..etdit«..«nUnature.

2. Va mir la mer, si tu veux apprendre à prior.
<i. .letnuH m.e la >^'rtu r t pivl^aLle à t.ms les l)iens.

a.^ii!^lri;li::;;tr..l;:...T;ît'^"^^^^

-' l'uiivie u plus d,. nK-.iie : pr. princ. - u,;i ,:„;,;„• ,,,.,1 • cornid

inairt (.,ui donne) à contre-cœur : c. Uacrm.
^ -Utiin.--

~^t^t::y^S^Z^'^-' ""''''' «1- J«— - b,oc de Pierre.

ri.ftKmoi'eJil^**
''''*"" ^"'* P"""^''*^»- '* charité.- Le yérliabl. n.érif

(•) 1, prop. prino. ; 3, o. expU«.
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194 175- Leçon — Texte à expliquer.

LK PK.Trr CHAT
— Pourquoi n'aimos-tu pas, (iininnti, mon potit chat t
Il est Bi (lon.T, si \hh). si pi. in .|»> j,r,.„tillc'H8e !

Jamais tu im lui faiw une biuiplc cm (•.•^.-e.— Pourquoi T l'arcf qu<' ccHt un rniirito, un acéit'rat
;

Parce que raiitrc jour, «le na part.' m.''cimiii.o,
Quau'J tu le carcHsais et Jouais avec lui,

Il te fit eur la main une trace san<,'lnute
Qui me fit, éperdue, accouiir à ton cri.

Défions-uous. nuui fils, «le tout èire hypocrîte.
Sois toujours bou, eincêro, ouvert et généreux.
Vhypocrite est méchant... Ou le craint, on Vévite jL'homme franc et loyaU-urccherch/'-en tous lieux.

W0RM8.

DICTÉES SUPPLÉMIiNTAIliliS
, LA PRIÈKi'^ U'UNVC liÈRR

1. Merci, r«en tutéinire
;

Car vouM avez pcniiis
Que je fusse la mère
D'un eufaut bien soumis.

Merci 1 car sa jeune drae
Est tout mon ornement :

Et sa bonté proclame
La vôtre à tout mcunent !

2. Merci I car s'il rencontre
Le pauvre en son chemin,
Son œil mouillé me montre
LUndigent... et son pain.

Son pain blanc qu'il lui donne
Si ma voix répond : oui ;

Et son front, sous Paumône,
Rayonne épanoui !

3. Merci I car son âme aime
Aussi les animaux,
Car il j«'tte lui-iuôme
De la graine aux oiseaux !

Merci ! car chaque larme
Que répaïul la liouli'ur,

L'attejiiint et ruiarme,
Et tombe sur son cœur !

Merci I car chaque mère
Souhaiterait pour soi

Sa tète blonde et chère,
Qui s'iuchne vers moi. N. Martin.

Indiques tout Iw note Invariables de chaoune de oee trow dioUe*.



176* Leçon. — Synonyme» 195

.P?î^'
^"^'*PP®"^^^**'*y"><^•*' <)es mots qui ont à peuprès la môme s.g.Mficalion. - Ex. : lia/Mler, jaser, bavar-

der, caqueter, jnhoter.
*

244. Il y a deux sortes de syuouymes :

aw""'
'y"^'^y'"«» « "^^'^^ '«'^'ca/. - Ex. : Matinal, ma-

20 Les aynonyimi^ à radicaux divers. - Ex. : vrécioiceabîme, goujfre.
précipice,

I. Trouvez un synonyme du nom donné.

.
Rniif, élôv«, Miédiraiiipnt. mnltro, lml.il, emnlottf. roIitoM^o riii»S. Peur, prière. pure8«e, e«cluvu«.,. pHrudii. douWr; c'l,„lKwval

I. Professeur

Vôtement
Ecolier

Cité

Fapaçe
llouuctetô

Achat
Remède

maître 2. Ciel

Adversaire
Crainto

Sonllrance

Snj»|ilie.itioii

Fuiiiéautiae

Bataiiio

Servitude

2nira(lls

n. TrouToi un synonyme de IViJectif donné.

1. Aimable, saee. clrconupect cal, obéissant, poil cbairrln
8. Pe«ut. .ouffrant. appliqué. îndocile. courigoux. viîfïlScère.

K. Joyeux gai
Docile _
Mécontent
Vertueux
Honnête
Gentil __
Prudent _
m. Trouves un synonyme du verbe donné.

2. Malade
Lourd
Intrépide

Travailleur

Franc
Dé«(»bci88ant

Abject

souffrant

1. S'habiller, honorer, opter. ren<lre, ravir, travailler buddUw
8. Songer, divmer. désUer. haïr, «uttirer, rédochir.Tn «iIltT

I. Restituer

Charmer
S'occuper

Uespecter
Se vêtir

?rier

CboiBir

relire 2. Injurier

Partager
Kéver
Délester

Souliaiter

Méditer
iMliiiiiier

insulter

ieuHMMiiuurïalA Innnn n f; . 1

£ ."j
1 >. — I nm- n.avmr, il faudrait que

éi vert^^*^
^ ~ faudiuu c,uo

j
«u.vs. (an plu, d« progrès en ecienci et

Analyse.— Sauve* votre Ame. Fortitteï v..tr« vol.,ntft.

^t|
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177« leçon. — Périphrases

245. On appell.î périphrase r.Miihloi de nhisioars

-^\^7à'r'"""""; %•'"' '""" !""" ^'^« enC seul-- i'^x.
. La demeure des élus, pour le ciel.

r. Troavez le tenue propre «km périphrases «aivantes :

les buiaut»
""'"'" ""'^' """. J" '""'t, les poissuus. Ujeuuo»«e, Koiiie.

1. L'jiHtre du jour . ? i -,

jAstHMi., lu iM.it. ...'::•• ^'^

"''i"''
Le» jintcuM (li^ nos JDiiiH l_
Le fomiMt.'iir (i(. lii iiioiiarciii./lVanvàiHe '. ' _
J^e roi (l»M îiuiiuaiix

L'avaiil-coiirri(''re tïii i»iiiitcini)H . .

'

HLo chaiii|» (lu repos ......'
L« roi de» <)it<t'uiix

[

2. LMiomine dt-H champ» __
Les dt'fciiseurrt de ia patrie. . , . ,*

.' .' _
Le conryi(!r aux l()ii-,'u»'8 oreilles

.'..''
La capitale de la cliiélienté .

.' .
' * * __

Lo inoi;* des Heurs
Une iiioiiuliu à miel •.!!!!!'*
La première Bai^oii de lu vie ...*.'!* _
Le terme de la vie . . . . [ |

' * '

Les habitants de l'eau .

.éjir^l^*"'^*""''"*
•"' *""•• - Co'un'-nc» U phrwe pr chwnne de. purtiee

1. Richesse u'eet pas | vertu
| .

2. Avec ferveur
|

prions
| sans cesse

| .

3. Knfants,
|
scuivenez-vous

| touj'oure
j de votre mère

| .

1

.

Vertu n'est pas richesae.

2. Prions
iSans cesse,

3. Soiivenez-voua,

Ihiijonrs

JJe votre ïnére, •...!!!!'*

Aniilj««. _ Admirons 1» bonté <Uvin«. DésiroDH 1* crAce céleste



e pinsir'lirs

311 un seul.

Ifil, l'hiroixlolie.

jeuuuoite, lioiii»,

le dea pitrtiec

ère
I

,

J'aIa obt«nn
montré bien

178e Leçon. — Divers sens du même mot. 197

246. Un môme mot est susceptible .1.^ trois r)niir,,,Mi,sens
:

le sens propre, le sens dérivé, lo Ju^^s^é!
247. Un mot est pris dans son sens iROPUE.pi."?!

I ^;i

Sir ' '' «'S'^'fîcation primitive.- Ex.': i^!^,':!,

248. Un mot est employé avec un sens dérivé loisnuH
^ f; s;' '''f'T''^ ^' «^ signification prinXl— l'i.Y. . monter une horloge.

récm^mfLln/^'^^" php.ltie dans l'ordri moral, etlecipioquement. — Ex. : Monter la tite.

I. Employé» le. mot, solvants dans los trois sens Indiqué. ci-deMu^

Bra., fleurjuste, sain, cultiver, roujpre.

de Hiomme1. Le bras
Le bras
Le bras

2. Hotnine

3. Cultiver

Cultiver

Cultiver

juste

juste

juste

les champs

4. La fleur

La fleur

La fliMir

5. Corps

C). Rompre
Kutripre

Ruiupre

du lié

sain

sain

sain

du pain

av"' ^i^S^t'ilZ'riSû.'Z''r^^£^^^^^^^ d. Tcnf.nt paresseux
contrairwi.

"«'"»"». «" rempl^ivaul les terme, en iUUque. par leur»

L enfant paresseuse mécon-
tente ses maîtres, est 8(uivent
puni, travaille à contre-cœur et
néglige ses devoirs classiques.
Il reçoit des reproches, reste
ignorant, est souvent triste, est
Jiéprisé de ses camarades, est
'•rdinaireraent vicieux, fait la
désolation de sa famille et se
prépare un triste avenir.

L'enfautZaftoncMx— ses inal-
tret», est souvent —

, travaille
aveo — et — ses devoirs classi-
ques. Il reçoit des — ,

est toujours —
, est — de ses

camarades, est ordinairement—
, fait la — de sa famille, et

se prépare un — avenir.

â

Pi



198 179" Leçon. - Formes de la proposition.

?°\ffl
P''oposition peut être :

20 N^^riîivo ''^;: ^'V
/^^'^'^ "' ^ne lutte continuellr

rv,v;;^"**^*"''^-ativo. -- Kx. : Qu^est-ce que la vie? - ,',

/a'>.^,T^'^"''*'''^--*^-^- ^ ^^^'^^^-^"/^«^..«^ corn..

rJesm!^^'"'''-^''-
'' ^^ « ^'' •' " ^^^ seule chose ..</

/• ^";"?1"V*
'orme des proposition, ciaprè».

•1 T » •
"'"" >lini, 1 ui vu. l'ai vnin/>ii

4. Ch«8Hez k. naturel, i! revient au galop
~

5. Qu'est-ce que Je ciel f l'éternel rfpo/'

7. La v.e s'evun.mit con.ine un mmge.
"^

Ne v"ot
'"'^ '

•

'''"*' ''•* ••^flc.xion'rend sage. Z
J() alf "''""'J*' "•'''' P»"^'^^^"" d» danger f0. Que faire en ce péril extrême T

^ -
2 Dieu T-'n '' 1" V'*^' l«

*='*'' «'^"^'••^ ^'^ •«^'••«. -
11. l'iiriiHeH A cv>ninlt>tf>r n

plu8.etii.cu..zlaponctuatiou.~ " *" ^'''^'» •*«" complémeuts directe de

i" l.'bu«,ï"crptr'£r'h:r'r'''""T'' "»• «»>'«•

1 TTnA .1 I

'^^ "'""^' *"''*'^' """-"banaise. serviette.

cnî^rfirr-''™^''!* '»''*' ™ ""• "»--" <" !.««!«« „„

def-^'S:.-
'"'•'"' »"'"'' -•" »'•'•'•«- -"•» iégame, de. allée,.

b."rî?;!:.'"'d:75%'::'i™» "<" «'™«e» i»» "-«..choir, a,..

oa'k"r„""_™£"l"" ''"""«"'• " «""" •)« ""...ire. d..



ition.

itte continuellf
ne rien faire.

ours comme st

la vie ? — C'n

r est bon t qw

assetu commit

tUe chose en

exclamativt

180^ Leçon Texte à expliquer.

l'xztra

199

Arthur, (|ui n'a jul^ inventé
Le nitt'jiu ni le t(''lt''i,'r;i|>lie,

Sh prési'iite frifô, piiitô,

Chez K(Mi îiini h i»li(»tofjiaphe.
" Je veux, dit-il, un lion portniit

jJe veux surtout que Vim y mette
Un petit air fw pas troj» hôte. .

.

Pour je tout, combien, s'il vous plaît t— Voici : pour la photographie,
La bagatelle d'un chelin :

Mais c'ent une piastre et «lemie
Pour Vextra du petit air fin !

"

L'abisé a. Oinoi;a8.
La vanité /ait ordinaireinent payer cher les ridicnlen au'ell*

DICTÉES SUPPLÉ.MEVTAIRES

meuts directs dp

p des TontM

des cartes

bénitier un

des alléen

mchoirs di-

rnjoires do-

is étourdi.— ri

LBS .MIGKATION3 DKS OISKAUX

1. A peine l'hirondelle a-t-ello disparu, (fn'«»n voit «'avancer sur
les vents du Nord une colonie qui vient remplacer les voyjigeurs
du Midi, afin qu'il no reste aucun vide dans nott campagnes. Par
un temps çrisâtre d'automne, lorsque la brise souffle sur les champs
que les bois perdent leurs dernières feuilles, mie troupe de canards
eauvages, tous rangés à la file, traversent en silence un ciel uiélan-
cohque. S ils aperçoivent du haut des airs quelque manoir gothioue
environné d'étangs et de forêts, c'est là qu'ils se préparent à .l!>s-
cendrej ils attendent la nuit et font des /évolutions au-dessus de«
DOIS.

2. Aussitôt <^ne la vapeur du soir enveloppe la vallée, le cou
tendu et l'aile sifflante, ils s'abattent tout A coup sur les eaux, (lui
retentissent. Un cri çénéral, suivi d'un profond silence, s'élève
dans les marais. Guidés par une petito lumière, qui peut-être
brille a 1 étroite fenêtre d'une tour, les vryageurs s'approchent des
fflurs a la faveur des roseaux et des ombras

; là, battant des ailes
Bt poussant des cris par intervalles, au milieu du murmure des
Fents et des pluies, ils saluent l'habitat*^n de l'homme.

Chateaubriand.
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Orthographe.

L'ORTHOGRAPHE

lefmou d?:^î^^lf^.fe*^«
''' ^'-' ^'^^rire correctement

y^^^'^eri^s':^'^^::^^^ ^^- l'obse.

cales des mois • et 'oAwr h^ grammali-
écrire les mots snfva.u niS-iui>! Tf n'

'"" ^'^^^^^'^ *
guide la grammaire, et la s^o.'de ; rn..^ ""'^'^^r"^
dernière a son fondeme.U DHnrinll h^

'p""^'"®' ^«"^
lesloisdeladéiivS ^ ^^ ^^"' l'etyraologie et

5 1. Emploi de cerUiines lettres.

263. LV mu'et tei'miné f
' -^ '

'^"
' P'"'^' P'"«''"r.

1» Les noms féminins dont le son final «,. > e<

an!;f^re',;rmt1u^;1r;^r„ irrïfis^^''-
''
t^*participe passé. - Ei ffat ajo>,«. .

sils dérivent d'un

/aLl;:«,"re.ct'î!itcepté"6rL""/"''" «'' '• - E-
perdrix, souris. ^ *"'"' '<"'"»•. ">"•", nui»,

humUt. '

'' ~ ^"'"P'' "»*«'»<. mmmble, combat,

ttnmes, nous vînmes
veroes. — Jix. ; Jfous

gymnase, agûe. ^' "^- ^^«i ffiiet^



correctement

dans l'obser.
is grammati-
|iii consiste à
•mière a pour
maire. Cette
tymologie et

onne muette
- Ex. : Long,
taSy tasser;

plombier.

>3t é. — Ex.:
omsen téel

îc ï'e muet
nivent d'un
f«, une char-

îst i. — Ex.:
merci, nuit,

crivent par
(tu, fabliau,

mu, fléau,

t l'n en m
W«, combat,

"iint, uéan-
Ex. : Nous

mot, n'est

'iitty giUt,

Orthog-raphe.

^ 2. Kéduplication des consounes.

201 ).^-

,.f IL 1 ^.^°"^^/,^ <ï' g» q"e «ians les mots suivants
'tleurs dérives: .4W.\ gibbosiU. rahbin, sabbat. ~ Addl
lion reddition. Agglomérer, agglutiner, aggraver, suggérer.
258 Au commeiicumonl d'mi mot, on double •

c dans la syllabe oc.— Ex.: Occasion, occuper.-Y,\ciinië

•

océan, ocre, oculiste el leurs dérives.
'

'

f dans les syllabes af, bonf, dif. ef, of, sur sovf. - Ex •

fnre bouffon d,fficuUé, e/fort, offre, su(fixe Lille -
i^xce?le -a/in Afrique ; éfaufile r ; soufre, soufrer '

1 dans la syllabe il. - Ex.: nietlré, illimité — ExcentÂ •

ile, ilôt, niade, Ilion, ilote, ilotisme.
^^'^ '

'ExoenfV'?^'''!;!'''
''''*'

*?; ~ ^-'^ ^^^"' immensité.- iixcepté
: comédie, comestible, comète, comice comité

»/n'(y(î, tmtfer et leurs dérivés. '
^°'^"<'

'

r dans la syllabe ir. - Ex.: Irrésolu. - Excepté •

ireirascible tris, xrome, Iroquois et leurs dérivés.
'

'

^59. On double ordinairement la consonne dans lesterminaisons e.i elle, ette, onner. - Ex.: Ombrelle, TsieïTedonner, détonner (sortir du ton). '
""•"**»

Clientèle, zèle diete, comète, poète, prophète, interprète
anachorète, épithète : détoner (faire explosion)

*'*'''^'" "'*'

m se double dans les adverbes foimes des adjectifs enant et en ent. - Ex.: Elégamment, prudemment. ^

i 3. Sigues orthographiques.

l'' Accents.

260. On met l'accent aigu snr 1'^ fermé qni termmeune syllabe on qui n'est snivi que de <;. de /ou dTwsignes du genre on dn nombre. _ Ex.: Les vérités religieuses qu^on a enseignées ont porté leurs fruits

Ir ouïe z'^finaTs' ''^.^l'V^''^" ^ IV'''''' 'I"^ P^^^^de
2"!

'on ttlW 'rg,.a;e"
^'" '' ^'''''''''

./vt^ct'a^i^r^ir-
lUe oonwrTe l'aocent aigu dans donHi-j^, pui$,é.j,, duué^^

1-

ri



202 Orthographe.

— li.x.. Lm «xcm causent des décès très prématurés.

^'w11?Ïh^\' ''''.''".• '"• ^'* '"' *"*• font exception.
30 Sur les adverbes où, çà et là, déjà, deçà et delà par là'

survies prépositions à. dès. es. et sur' les [.Uerjeclirs/à !'

^n^\-Kx- £t'/^'5-"/
'^''^'' ouv,)rtqui précède le /nnai. — hx.: Lacet, objet, décret.-^ Le» mots suivantecependant, prennent un accent circonflexeTaW<?"ar^i"

benêt, forêt, genêt, intérêt, prêt, protêt.
^^

'
^^'

on H'-yf n"^"^®
j^/"^'' ^'* '"'^^ ^'»"e consonne doubléeou d un X, ou de trois consonnes, ou, à la fin d'un motd^une^^coosonne sonore. ~ Ex.: kemke, IT^.A, e.pnl;

262. Onmet l'accent circonflexe :

Ho»^ J ^* plupart des voyelles longues à la suitedesquehes on a supprimé une lettre. -Ex.: Pâte. Le Têt.

p'^i:'ZT'îe.f^t'\''''''^''''^
^"'«^ écrivat'aXefâ^

naf« ^i^'^V". ^"^6 '^ terminaison aux deux 1respersonnes du plurieldu passé défini, et à la 3e nersnnn.du singulier de l'imparfait du sub onctif?! ^'Zperlâmes, vow lûtes, qu'a vint.
iJ-x.. ivot^s

2o Apostrophe.

263. Oaélide l'a (ie l'article et du pronom la devant

264. On èlide 1'* ;

«»r«n^
'"''""• '*""" *' <^''««' <•"«>" «. <"«- on.

4° De entre, dans enti'aete et dan» les verbes oui mm
f^'^vrt:

'"'" '"'" "'""^ "y""*- - ^' ?«^^.«°;
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Orthographe. 208

Les pronoms /«, /o, s'élidenl quand ils procèdent le

^erbe; ils ne s'élident pas quand ils le suivent. — Ex.:
Je L'a» donné ; donnezLE à Paul.

266. L' i ne s'élide que dans si, et seulement devant il.

Us. — Ex.: S'a veut.

30 Trait d'union.

266. On réunit par un trait d'union :

^
\^ Les diverses parties de certains mots composés.

Ex.: Eaurde-vie, tout-puissant^ contre-balancer.
2<* Le verbe et le pronom personnel qui le suit comme

sujet ou complément. — Ex.: tiendrai je, dites-le-lui.
3<> Les diverses parties d'un adjectif numéral qui sont

chacune moindre que cent. — Ex.: Dix-sept mille cinq cent
soixant' - Ux-huit. — On excepte vingt et un, trente et un, etc.

40 Les particules ci, là, et les mots qu'elles accom-
pagnent, à moins que ce ne soient des verbes. — Ex.:
Vous trouverez là, ci-joint, ce dessin-là, celui-ci.

50 Le mot même ot le pronom personnel qui le précède.
— Ex.: Lui-même, nous-mêmes.

Ou ne met plui le trait d'union uprèa l'adverbe trèi, ui dana non
ieulement.

i 4. Emploi des majuscules.

267. On m-'t une majuscule :

1° Au commejicement de tout discours, de toute phrase
qui suit un point, et aussi au commencement de chaque
vers. — Ex.:

Travaillez, prenei de la peine :

C'est le fonds qui manque le moins. La Pontainb.

^

20 Après les deux points suivis d'un discours direct ou
d'une citation. — Ex.: Gardons-nous dédire : A demain les

affaires sérieuses.

3° A tous les noms propres d'hommes, d'animaux, de
contrées, de villes, de rues, etc. —Ex.: Paul, Jupiter, Bucé-
phale, le Canada, Québec, Londres, le Richelieu, la rue du
Commerce, etc.

4» A tous les noms employés pour désigner Dieu. —
Ex.: Le Seigneur, le Créateur, la Providence.

60 Aux noms de fôtes. — Ex.; L'Annonciation tombe le

35 mart.

k

II

.f

M
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ifcj rtl» ,(, Michel Ang, " "'"•"' '« T'iO'^plu

quand o,,' „. ,,, ™"«,'l £?.;'! 'Vi'.'i^li^î^^f'
"'"' "^

«té Impériale et Ravala TV' £ f v '
*• '' " "• (5" -"«

ANAIYSE GRAMMATICALE,

p. 198).
moililitdtion» et leurs rapports. (Voir

le «;««« et le nom/«" "a7o««rc"esl ^ rtl
l' ""?' P.™?!'^

attribut, complément dirSrcoiipîlràent nrt' r!f,
'"J"'

fcVrr;s.'o;r'''^'"-"^^^^^^
c'estA

^^^'^"''1^'^'' ^'a^-ticle. il faut en dire • Vesvè,.

•^^-i^ëVa^Tj': Prouorn, il faut en dire : r«p«.
jonclUou indéfln ? la 'i;^-.'-

''«'"«"«"^W. Possessif, Ln
sonneU ^t ontc'ti v" TL^P°",1 'f.J™."»-!. P-

trophe.
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le Triomphe

eliffions, de
1^, ni.'iis non
.— Ex.: Ln
iclins étaient

nme : N, s.

i a. (Sa Ma-
I Son Excel-

Vosseigneurs

> mots dans
)orts. (Voir

e : Vespèce,

m propre
;

I est sujet,

irect, coni-
i natif, on

> : Vespèee,

^ i
le genre

nom qu'il

! : Vespèce,
possessif,

jenre et le

ualifie on

3 : i'espèce,

assif, con
loms per-

; enfin la

nplément
s en apos-

: l'espèce^

ifléchi ou

Ortho^aphe. 206

anipersonnel
; la conjugaison, le monde, le temps, la per-

tonne, le nomhre, et la fonction, si le verbe est à l'infinitif •

.lans ce dernier cas, il peut ôtre sujet, attribut, complé'
ment direct, indirect, circonstanciel ou dôterminafif.

Z74. Le participe pr^^nent s'analyse comme un
verbe au mole luliuitif. L. fonction do ce participe est

oi'i''*T"™''"'
^^^''® complément circonstanciel.

275. Le participe paHH<^ employé sans auxiliaire
s analyse comme un adjectif qualificatif On pourrait,
dans ce cas, l'appeler participe adjectif.
Ld participe joint à l'auxiliaire s'analyse comme le

verbe.

276. Pour analyser l'advci-bo, il faut en dire : la
nature, s il est un adverb(! ou luie locution adverbiale, et
i^ fonction, c'est à-dire quel mot il modifie.

277. Four analyser la préposition il faut en dire : la
nature, 9,\ c'est une prJiiosiiion ou une locution prépo-
sitive, et la fonction, c'estàdire quels mots elle met en
rapport.

278. Pour analyser la co:^|onction il faut en dire : la
nature, si c'est une conjonction ou une locution conjonc-
tive, et \b. fonction, c'est-à-dire quels mots ou quelles pro-
positions elle met en rapport. — Beaucoup de grammai-
riens se bornent, pour l'analyse de la conjonction, à en
dire la nature.

279. Pour analyser rinterjectiou il suffit d'en indi-
quer la nature, si c'est une interjection ou une locutioa
^nterjective.

ïïmM



OEUXIÈMK PA/iTIE

SYNTAXK

La ty«/aa-r .Ht la parti, de |h grammaire s^. ,raite de IWdr

TWoriqu«,„«nt, la «ra,n,„uire h. divi.« .,. d^x parti«, •

et d'an, r;, eir A^r^' '*h"1"
'" '""'" *""• '«"^-*"-

n y en a7r..L "^
•*" '"**'* "'"'* "" «"«-'"ôm«-, ou.nbi;.,

noX:! "
'

""" '^ '"""*'"* '•" -^'«-'*- «>" W«, d.

au grec, q», gjg„,fi« a,ra««,m«,0, oon-ld*re I«. r^-lrtioiu a ne lei mot,o..t entre eux dan. la phra.e, la place qu'il, doivent Toc Per 7et

ennn lo thographe particulière qui résulte de l.-ur. rapporta Ain«iquand e ,e étudie le no,n, Va^ectif, ,e „.,.,„, etc., elle f^ d^'lWde ce. mot., à., fonction, «péciaien qu'il, peuvent rempli,- etc

en2e"tr.'
«''"""""."«""' """ *•-'-'- -Jétablir une divUion rigoureuse

'y« axe e.r. 'T* "T
'" •*'"""""' ^•^' ""^ *""•"- «J-tingué'dau. 1.

mell '
. •'" ''"'P'"'*"' '^•'"*"*''''' ''" «°t ^"-"t* d«- complé-ment, des mot., de. rapport* de. proposition., etc.

ToutefoiHla plupart, considérant plutôt le côté utile, ont donné dans

is: ;;?'" t '«,'^''""'»-« >- -«'-^ »- p»- --"«- d. ,.: :

!• 8 cl.apit.eH de la .yntaxe certaine, quenti.-,. , r ,ii^..il„ «..r le «enreHi.r le non.bre, .ur la nature ou nur le «en. d. L u. , .,ot.

la l^LT^-rJ;'''
"'" f""^''''"* •'« P---- --^--^-..0 revue d:.„a «yntHxe le. différente, partie, du di.eour., indi.j.>:uv Tuieaprè. l .,.aele* règle, qui .« rapportent à cùacuue d'eUe..

^

C'est lu méthode qui « été suivie dan. cet ouvrage.



«OKAiNKi.
""«"Kne- - Ex.

: U« ai;{e ro»t, Ui aigUi

si.?gutr."d^'f*«!!r/„'Se soru d,. ,„a,cuU„ au
de BBLLEs orgues

P'unei, - hx. : Un «rano délice,

L 0«Br« du nom.—F»||m aniTM u — j.

^^'^^SsHjiK
1> Amadoa —

Kbène —
baluatre —
l'iMiidie—
Légume —

"- noroii
II. Q»urm da nom. _ Kemolâii». u ét.^

2. 0.1 tiv -
Epiiodu —
Hypothèque —
Bencinelle —
Echange —

3. Oatia —
H^mUphèr* —
Naere —
Orifloa —
Horoaoop* «

Jour „„i, ,..,„.^' SfiKsr" ^* '• ««^

''E^S5sâi?ïïsï'^?!Mï' "••^"^^-«-• -

'Mil

^i
!
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208 2* Leçon. — Syntaxe dn Nom.

5. Gens veut au masculin les adjectifs qui s'y rap-
portent, qu'ils soient placés avant ou après lui. -1 Ex •

Heureux sont les gens gui savent être modérés.
6. Gens, précédé immédiatement d'un adjpctif qui ne se

termine pas par un e muet, vent au féminin cet adjectif
elles autres qui sont placés avant lui. _ Ex. : Heureusf.s
sont les viEiLLKs gens qui sont botis et patients.

7. Les expressions^tf/w d'affaires, gens de robe, gens d'épée
et autres semblables, veulent tons les adjectifs qui s>
rapportent au masculin, lors môme qu'ils précèdent imme
diatement le mot gens — Ex. : Ckrtains gens dWaires
manquent de probité.

I. 0«iipe du nom. - Faite» soi vre le nom d'un adjectif.

1. Odorant, sérieux, flatteur, pesant, muet.
z. ^iiiolliei.i, danperuHx. oriental, pniit, amer
J. UarniODieiix, Rarni, long, épais, blanc.

1. Idole —
Obstacle —
En cltune —
Girofltt —
Epitapbe —

2. Albâtre

-

Emplitre —
Quinine —
— aHtéiJNque.

Erésipèle —

3. Vi« —
Ellébore —
Paroi —
Hôtel —
Epithète —

1. On aime les gens — et géuéicux.
Lee queationiienrB les plus fatigants Mnit les gêna —— gens de loi sont en iiiême temps gi-us de lettres.
-- par l'expérience, les — gens eont pradent».
Lee gens le» piuB - ne sont pas ceux qui font le plue de bruit.
Séduits par la vanité les - gens sont parfois sujets à se laissertromper nar les flatteiirc.

Les — gens de guerre joijjncnt le sang-froid au courage.

2. Les- -de-serpent sont de petites pierres qu'on monte en bague,

t2 ~.i^ «f°i°P® ^"'l'
''•"' t^'"Péré« que ceux des autres pays.

1.08 petits-ùls doivent eue reKi.ectueiix envers leurs —
Les — eont pleins de tendreope pour leurs petits enfants

Chez nos dévots — le théâtre abhorré

T r^J^^- 'o"&tf'"P« *^'i"*' lî^ France un plaisir ignoré. Boilkai'
L.es Oninois rendent nii cuite sn|ier(?titieui à leurs —
Les — enseignent à la terre à révérer leur auteur.
La vie eat un oombut dont la palme est aux —
/.^^oir^ïnTonT

^'"^^ '^"'^" ~ ^"^ '^""'' *" *''^*°* **• ""»" bienfaiteur. -

AniUjM. - Job AU rMient et résigné. - MoIm tut udaat •» mOL



8* Leçon. — Syntaxe do Hom.
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pluriell
""™" »"»»"•«« "» P^™"«nt pas le sigae du

^^r^X rtt^rd™''.ra,^,';eVt.^c
'-^

feT-t^k"»'Amériques, toutes les Espagnes
~~ " ^*^^

mét-'Ef.'i'/At5rf^i ^n'^r'"^^
^^^ ^"^'^idus nom-J^^-- Le Louvie possède plusieurs Raphaëls.

I. ««He, du nom Trouve. r.n'::~;^^Z^.^„,.^j^^,,^,,,^^^

3. PaUia, éii..a, corps, vitrail, nw.poruJii.
1. — féddtfi— brodés.

— menteurs.
— sombres.
— rustiçjues.

— fleuris.

, corpn,

2. — dorés.— insolents.
— vastes.

— étlncelants.
— somptueux.
— fastidieux.

3. — liquides.— gothiques.— aqiiilins.

— brillants.

— royaux.
— ôflatants.--„,,,_. "• — efiacants.

u. fiurfel des noms proorea r.»..>i.> i •propres. _ R«inplMM le tiret par un nom propre,
1. Bernard Ranh.;!! n r K »•

r V...UV {,., UU QC

2. Canada _

Les trois - «eu des colonie» europ^éenner
LesAu,u^et.n, ,. Anil.oiae, lea I onTilébré le« grandeur» de
Le8 - sont aussi répandus que les Jérusalem délivrée

'•^^Li^îrX^erS;"'^''^^^ '-^' n^ndateursdela

Les _ et les Lalemant o„t ôté !.. apôtre. .U-. II rm^Les - occupent u„ rang illustre danH Thintoire di ,,";«.

- n*&ûn";:;,K?e'.:îar^^"'*'^- " f*°» qae J'aoqaiére cette propriéU.

toJS&-^ll^^^' '• «*•». »e ""rd. .ont nu*.. - L. oh.rr.^ l'oriol,

î'ii

i

] 1

I
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4» Leçon. — Syn-raxe du nom.

10. Les mots invariables de leur nature nris snKsUn iverneut ne prennent jamais la marque du plu e"-^M. . Les SI. les PounQuoi.
piunoi.—

l;,ni;,J"'n
""."'* ^t''a"Ke»-s pienriein le pluriel de leur

11hbo;.L
"'" '"'" ""-' "'""'"" ''^l'ncartomroZ

19 r >, 'r "^''06.— i^x. . Un bravo, des bravos

POST SCRIPTUM. fc-i-VOTCaw

I. Pluriel du nom. - Trouve. „,. adjectif pouvant qualifier le no»

a' rh'ir'r- ""uy*''
•*"'"^^'

^P-"*'»! «"«ien, compulsé

3. Malad., rendu, L, évoqué, baptismal pVâhnodié

1. Vêpre» —
Aiicêtrea —
Ténèbrea —
Archive! —
Armoiriei —
Annales —

2, Agrès —
Arrérages —
Fastes —
Vivres —
Obsèques —
Pleurs —

3. Fonts —
Bestiaux —
Laudes —
Arrhes —
Mânes —
Pincettes —

II. Mou ln.arUb.e.. Xom. étra..,.„. _ Re.p,^„ ,, ,,,,, ^.^ ^^ ^^^

1. Les énumérations se terminent souvent par des _Les - donnent souvent lieu à des scènes comiquesLes enfants aiment peu les — ^'^luiques.

Les - sont souvent suivis d'enthousiastes bravosDes - sont Ues morceaux de musique à quatre partiesLes - doivent être rarey dans u.ie lettre
^

'• %eitr ''"' '^ "^'"^^ ^'- -- P- «i- - et des

g-S^np^^^
Le. _ .ont de. l.vres o«rap„.é, de feuilles pliée. en ,°aàlre.



ire pris sub-
u pluriel.

—

iriel de leur
irbonaro^ des

el, s'ils ont
3RAV0S.
ne varient

ieiirs mots
ïïX.voTo, des

le nou.

5* Leçon - î.xte à expliquer.

l'rnfant kt lk pktit écu

PoPHe^^.Mu• d'u»! petit écu.Un enfant ne croyai' Je plu, riche du mondeLe vo>là qn, fait voir «.,n tré.or à la roT.de
Ji-n cnant gaiement :

'• J'ai bien lu' »

n> . ,
~

.

™<^'"v«'ll« lui dit un page .

C est Je prix du savoir que vous avTz 'reçuDu savoir tel qu'on peu! le montr.r à vo 4 â^e •

Mais VOHI'Z-VOI'H Hr^ h^nr^,,^ 1
= '

Aspirez, n^on .n/ant, Z.p^^Z^l^!'''^''
Vons Vaurez gnandde.îuL vous Jt,V'raire usaae -

r '^. V,*"*!*»'
entendit ce langage •

•'""" "»«i/«-
L ecu, d'a,,re» son cœur et sensTl.ie et bien néA ran.orter e double est soudain dest é • '

A.ec le pauvre il le partage. "

Aubkrt

211

par nn aom^

9Ut

— et des

lettre,

re.

Uoue pr4t

oln».— L«t

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LK BAPTÊMK d'ijnK CLOCHE

^/m:^tZ:dtr.t:^^^^ ?*"-^« de cierges,

des onctions, on chante on IWnnT . f, ^''V^''^^' 0" Ini fait

tintement quelle est ctéeiieeV?^^ '^''""^ R" "" P^'^''»

qui encore V car elle l'éS deux . TT' ^'^"'" ^'*'°- P«"r
saintes de la terre, pour a naiesXe n .

7''" ^""^'« '*^« c»^««e«

pour le sacrifice, p>Sr Icslus^^rS iT; 'h^-P-'' '^ !>"-,

veut être lo..| A^ mcH "]„ "n enT^^^^^^ ''
'"'"'' '*'°*'' ^^^ ^••^"

nom de Jésus, à.Tl^lTorà!'^^^^^^^^^
regards monteront au ci.l ot fi nr "''•*'"

V"'"^
'

'«"^«

a.t,ilera en amour." ^ ""'

'EuoÉK^KrG^Éuïr"^
"

^i 1

1

T
1

il
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•" '««on- - 8ynt»« du noa.

Joi!.t p"l:].:^,r]"^'' fo,";!,e7rieu, nom,

'
"»"<"'«. t'r«, avant, vice, cure, c8H«e.

1. Des choux
Des ji^rands

Des oraiigs

Des chute- —
Des chênes
Des hôtels- —
Des cerfs- —

2. Des clii)8-d' —
Des pieds-d' —
Des e«»rpg de —
Desœilx-de
De» Fête»
Des porcs- —
Des imiKue»- —

3. Des lignes.
Des amiraux.
Des — -dents.
Des quarts.
Des sauces.
Des — -iioisett»».
Des — -trous.

'^'"e'Sr:
^*"'»''-^'«- --b«..tH„, t*te.à.tét«, avant-courrier. coq..-1.4,.e.

L^fl «nnf'j .
~ '

.

^*'''^''^' «""t rarement lusLes - sont de beaux oineaux à pluniaire bJeuLes — du pauvre sont a^-suisoiinés par l'annét'itLe desordre et lu négligence .ont ie^. _ de'la misèreLes _ mut nommés par le gouverneur-général.

Les ^^M^.T^^
^^' entrevues de seul à .eul.

Les
~

lîuff
^'""^^""• ""<-' voûte, un nn.r.

On a7ne . ^^"*f""'-^
<ini n'ont point de liaison.

L^i!;ai^rt:!!r^?x^^^^

Patim.t/d»«, les éVreû;;:""
**' •""""*«""' «*.«« le« difficulté.. - Soyons doux •'



^KN-CIKL : un

7* l«çoB. - Syntaxe dn nom. 21 S

verbe et ne var h n s 11
' "'' Pf^^^O'^ne, un gardien

; il est

chose. _ Ex Des^ZnL^rAT'' '^J"P°'^ ^^«^-'^^ ""«

.. No». .o™p.«4,. - Remplace. 1. «ret par an .... „. „„ ...„. ,„,„,.«,

l. Des casse
l'es havre- —
Des hôtels de —
Des chaiiSHe- —
I>es crucB-eii

Des escNiie- —
Des serre

2. Des garde
Des vices- —
Des arcs de —
Des jrobe- —
Des demi
Des réveille

Des garde

3. Des ex- —
Des ouï
Des vade- —
Des in

Des garde
Des crève- —
Des coupe

G.gn.pain. poisson.olan, d. ,..jea„.., c«»repoi«o„. ..bre-poste. aide-d.

LeH _ Bont les biioux de la nature.
Les _ u «uvrem ïeur« fleur, que dans l'obscurité

r «^* ^? ~ ^""* ^'"'^ communs entre les TroniaueaLee - transmettent lff= ordres des chef, mil i?!-*

ige «t eu venu. "
•'*"*• ~ '^" «='"«« * J» Parole d« ...a .nère. - Je crûs ei

^'ii.wiTénTflf '"» désobéissant, jaloax, vindicatif - David fat pieu,.
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*14 8* Leçon.— Syntaxe dn noa.

17. Les compléments des noms sont ordinaire,
ment joints à ces noms par une des prépositions à, de
pwir, en, envers.— Ex. : ^application ad travail, Pamour dk
Dieu^ un voyage bn Suisse.

18. Les noms qui expriment une action sont souvent
SUIVIS de la préposition que prend le verbe dont ils
dérivent. ~ Ex. : Obéir xvx lois, Cohéissance aux lois : se
promener sur mer, promenade sur mer.

19. Quand le nom complément d»un antrenom exprime une idée générale, lixiéterminée, ce com-
plôment se met au singulier. - Ex. : Un marchand de vin

;de Fnutle (folivb. '

20. Quand le nom complément d'un autre nom exprime
des individus, des êtres déterminés, distincts, il prend le
signe du pluriel. -Ex.: Un marchand rfe vins fins: unbanl d'oLivEs. '

21. Lorsque plusieurs noms qui se suivent veulent
«près eux la môme préposition, ils peuvent avoir un com-

DibT"
'^®™"*"°" — '^**

• ^ connaissance et tamour d»

22. Lorsque plusieurs noms veulent des prépositionn
différentes, il faut donner à chacun d'eux le complémen;
qui lui convient. - Ex. : VobéUsanee aux lois divines et le
respect de ces lois.

coîuSî!"'*"'"*"'
•*" •"»'"• - ^"«^•« " complément dédgnân» loltJet

1. Hoto. pin, drfé.. S. Avoine, «el. le«. 3. Voleur, pertrean, BOOTe.aU.

CanSde^" P^* fTt* *'

"

»• Repaire de -uariiei ae — Corbeill» de— Nichée dA —
Cornet de - Picodn i' - M^^Sn de_

II. Complément du noin. - TrouTei an complément.
1. 8.»n...tte. oliTo. JonisB.nce. uleni. 2. Main. .able. Ungne. huUre.

1. La culture des lettres est une source dedi.uces —La couleur d' - est une couleur verdâtre tirant sur le jaune.Le serpent à - a a que.ie pourvue d'écaillés sonores.Un homme à - n'est pas toujours un homme de génie.

T « Z«*^n^*T ^^ ~ ?°"* P*'"^'"' funestes aux navires.Les écailles d' — contiennent de 1h chaux.

lllSif*
~fi'-

"' P*'^'"'' P''** •«"« '« o°°P" de lance.Les jeux de - finissent souvent par des querelles.

j&s':::i.7»^iszf.nui!^i^^ »• -» <»» p.-.r.o„Mii.. -
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•• LaçoB. - SynUze de l'Artitl*. 216
23. L'article se répète devant chaque nom, ouand

plusieurs noms se suivent. - Ex.: Lks lldats T/ i?es o^leurs. Lu vteiUards et Lt» enfants.
"^

24. L'article se répète devant deux adjectifs joints oar
't ^"^°^^if' ^**J®''*^« qualifient des personnes ou deschoses différentes, quoique désignées p'ar un ..fême nom
moderne ^ " '"'*' '''^'^' ^''»'*'^'>'« ««">""« et la

auiufienuifmA^mp'n
''P^*' P^s, lorsque deux adjectifs

qualifient la mônie personne ou la môme chose. - Ex •

La beUe et agréable leçon.
'

Mais si les deux adjectifs ne sont pas joints navet l'ar-

mi^a'tiîs^^'F^''" ^^Y'^'^'.'ifPP^^^"'"' ^"^ adjectifs dater.

Ttentlnï'e: '
'''"'' '''' '' ^^^^'^^'^ ''^^^ ^a honne,

I. Complément da nom. _ TrouTei an complément.

1. Plat à —
Chambre i —
B&teau i —
Bêtes à —
Piègei à —
Anne i —
Cuiller i —

3. Soldat, roi, marin, atlaa, portiei, princi, llyre.

2. Poêle à -
Manehe à —
Bêtea i —
Moelle d«a —
Boit du —
Eau du —
Palette du —

3. Cartes de 1'—
Pugei du—
Palaii du —
liOge du —
Hfttel du —
Cabine du —
Bivouac du —

troï;eî^''*""'*"
**•»'*••"«••• -Mette, on non lartid. devant le mot à

i. Kaisonnable, enblime, maiivaie, touchant, glorieux.

ri'A®]?""'''
^'®^^".'' -

'
*0"' &a&n« à la culture. Boilkau

Tous IEr«n?ï^*'"''r ' ^T'^' ^« K'-'»"'^ «^ SuinlBêmard.

Si^riJ^fr^s^^-Œl^^f^j^^^^

êsFr^^^^—^^^^ -rw
r !

grand, — Bossuet sera toujours le déaespoir des orateursLa saiHte et •_ institution que celle des sœu^s de la charité iLe noble, _ sentiment que l'amour de lapatrie I

fil!

:'U

il
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210 10- Leçon. - Texte à expliquer.

LE PETIT POISSON KT LK PÊCHKCR
Petit poifison deviendra grand
Pourvu que Dieu lui prête vie,Mim Je lâcher, en attendant

Car de le rattraper il n'est pu« trop certainUn carpea,., q,„ ..'aait encore «ui frei.r'
1 t :.r H par n„ ,,echeur au borj .l'une ri i^roTout fait nornl.re, dit l'honnne en voyant m .butin •Voila eonimencement de chère et de'fe-ti»

'

Mettons- le en notre gibecièreLe pauvre carpillon lui dit en .a tnanière •

gue ferez-voufl de raoi T Je n« saurais fournirAu plus «ju'une demi-bonchée.
Lai«8ez-nioi carpe devenir :

Je serai par vous repêchée
":

Quelque gros partisan m'achètera bien cher •

Au lieu .|u'il vous en faut chercher. '

reut-etre encor cent de ma taille

Des ce soir on vous fera frire " '

Un tiens,.
e dit-on, mut mieux que deux tu /'awa« •L un est 8ur, l'autre ne l'est pas.

'

La Fon\a^nk.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
r.B MARQUIS DB MONTCALM

«<'ii plus beau luMe. La d.nrl i/« !»„ ^' «''?«» ûevra cependant
valeur

;
niais il a éproî^.^fcdtr^l^îe ^e^"^

' ^^"^«"^ -

des enunnis, ,„ên e parmi ce ^^^i [nt. ? ^^^^'\S^^^ )
il eut aussi

seconder de out«^ le, r ac on lïï VT •'"''"'' 1*'^'*'"* *«"»« d« ^^

lui qu'il n'a r.ncom é la '...î 7 ^''"'"^ *ï" "° P"'««« ^^'^e de

rangsdeceux.M, sacrifiJp II
"^^ ^'^^«''«•"'•es que dans le.

«^-« et de seidéfeS^^^^^^^^^^^^
P^^"^'^" i'-térêt's ceux de la

^'-liq^e. les ciuplémoBi» défrmin^tlfc.
*" ^' *^^'*''''<-
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loDa.?s"leJ*^.Ç^™®P''f^**"® toi^oiirs Particle î

pa.?';^.w'^""^
«-teucieuses. ~ Ex.

: ^...n..r....

2o Dans les énumératioiis rapides.— Ex. : Riche'ises hon
neurs, plaisirs, tout passe icibas.

^'cnesses, non-

iouLl^e^t"""'' "" "^ apostrophe. - Ex.
: Enrants,

leterbr''Ex'"'r/i°';"''''v,'" '^ """^ ^'"''^ corps avec

nrZ
Entendre raillerie, avoir raison, demander

I. Composa.. _ Formar, un autre nom i l'aide d'un préfixe.

l. Pont
i.'hriBt

Mission

Solution

]<l8tinie

Uiiion

Vent

1. Ab contre, anW entre ad, dé. m«.
S. Kntif, int«r. uihI. in, <.b, f..r. ex
J. ynut, piii, KO», re, nur, pn., pié.

entrepont. 5J. Aise
Position

Fait
Fiiiiun

Mets
Jet
Ligne

:J. Nom
Date
Face
Diction

ConHiil

Action
Terrain

n. 9»ppr...loi, d, ,..,„„„. _ R,„,p|„.. I, „„,^ ^^ ^^

I. Petite — abat grand vent.

~
Tlt?**"''»"?

P'*^'^ J'""*'«- - Expérience paese -
fV^nl r'??' ^"* '" retourneras en poussière.
Grands et çetit«, — et pauvres, tout ne^.étrait jusau'à «ainf T m,,'»

mZIT'
-lu.pages -

,
tout est englouti ^ar-'lal^er co^céeMenacée, ~

, rien n'ebranlelea confesseurs de la foi.

"^"^«"cee.

- du Sauveur, beni so.t celui qui t'élève où peut passer un aifligé

^À "^ ^''^^"^éB craignent l'eau froide.- ae Koine, noua serons toujours soumis à tes enseignements.- de bons mots, mauvais caractère.
«^"«eignemtnts.

Knlénd^r^^'''"''/
"

'
•'"'^'^' °« ««°"^ît personne,

'ne dp ~ ' ""ri
°" J-'T' «'l^^^"^'^'-

^« ^'^ raillerie.

W, o r '•°''?f T'' '« *'^'^"' <î« '"«-^n railler,
{«u ~ a besoin d'aide.-PIus fait - que violence.

v-:a%o7.îii^îïî!SÏ;.l^f&^^^^ »• -«« demeure. -L.

r^i

^



'

H'

' !!

réelemen que ce dernier ,0^ ^ p?"^"î^;' »« qu«lif„

20 Quand les deux uoms nm ??/ ^^\^^ grammaire.
J^x^César avait un ceZ^^ un X^^ l'

"^^"^^ ««"--
28. Grand s'écrit avec unp?n??u^""'^o«DrNAiRK.

l>er soit au plurie dans l«^^f°P^."' ««'*«'' «ingi
randUante. nmr^rV—L "^"*

.^-« expressions nrar^^^t.

lier snif . I

^'^^^ '^^*^c une»er soit au plurie
, dans Ip»

*'::""*'".''' ''"'^ ^u sinen.
grand'iantê. nr/r,.P^^...\

"'*"* j/'S expressions oranrf'rnL
^'^/««^ grand^chL gZn<l7rand'mêré>t n^«„.;.. J.. Z^'*"''

'

"V,.» t»ii piuriei dans I

grand'tante, grand'rouL qrand'rln^,V "J,".
yranamèje,

messe.,rand peur; aupiStS '«î;^!;^'^ Srand'
29. Feu, signifiant défunr^plT?*'^'*'*''^'^^»^^, «te.

^^,^^^î«'*'^^^' devant le nom' si^Z i?
^^7"^ '' «^^

P''-»'"Ex.
: Za FEVE reine. Fev la reine

' invariable. ^

'"'"'"'"::rn.-:r^^^^^^^^

1. Parole douet.
Mau —
Terre —
Influence —
Volonté —
éducation -~

fA« 1 T> _ _

1. Barbe —
Critique —
Gelée —
Bente —
Force —
Ame —

3. Joie —
Mi«ère
Pensée —
Brume —
Jalousie —
l^ouleur —

f Fable —
Figure —
Exposition —
Ide» —
Traduction —
Narration —n. Aoeurd de l'adJeoUr » .

^""^"^

!.. On tronvedan. F...k.-...._
'

.

""»""••—". —eiUen.1. On trouve dan» Fl^nh"
'
"""•'""• »""•

Racine a écriravt^ln^nte'et 'r''^.^'
"«^^"*««-

L'orirueil avomria »„ ""uicaee et un iroât

{^;o4e et^^Sfe-l^a-^-^jr^^^ un mérite -
L'e]ej,ha„t se nourrit de radne ^ LT" ^t"^^'Certaines gens ont la barbe et È/ehfveS - ^'"'^^'' «' '^^ «>oi. -

ti^^n^It^Z^^^^^^^ -«/e-eté, une énergi. -
L'hirondelle constrSitïon n^lîll^^' "°^ bravoure - ''«^"



i>**^ l4t règUnUç a

18« teçon. - Syntaxe de l'Adjectif o, n

DKMi-Ajur., ^..x A^uA.' nPM?B
" '«"''^'°«»»- - El.: Une

Ex.
; NuWs p'ii n/ "''^^Jr

^""'' '"^ '" "oinbre.-
t">" l'i NUK /propriété •' ;Û i Jl

f-^^eplion po.ir la locu-
S'i'is les revenus '

''^'"'^^"6
^« propriV/^" rfwn /bnrf*

virieut.-LEx • Cmo,v, ;
^ '^•'''^ ^«^ ^"'''es cas, ils

1__^1^^_^;^^^;^^^^ /a facture.

1 Mot, 7 ""•' " "^^""^ "" »»-••"• «»•»'«« !• -«.
l

Mortal, neuf, *T»,)f, dj,or,i oitir

1 Bloine tietifftf. 2. Port© _
Parsoniie - Famille -
Répnnw - Loi -
Conduite - SaUe _
Crainte _ pe^e _

3. Bête —
Mod« —
Plante —
Piqâre —
Vérité —

4. Poétia --
IVansition—
Kpitbète—
Proae —
Humeur —jaumear —

."utr"' '•"•-"'•»•. '•i-'", ..-."..«.. -ï,..,.. u ... ,4„„.

L« a>e„,s^Ui»«,t .oujour, : „a - „èr., _ „, .„„, _ „,.

M™- l^rSûlTT"' 1°'* '"'« ''»• "««.ment..paDd tdnte me donnât toifjour. de .âge, oonieili

l!l
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i.H

li

li 1 !

"nt SUIVIS imniH.iiame,,. j.
,"

„f^'^ numéral, el„„'i ,,

1 " """""iiatneiit d'un .,^_ "" ••••ci.u etmi'ii.

„,
adjccuf „u,„e,.al ne prend la signe d„

<i'".i adjectif nuraéra Vu? snn k"
'"'

'•'^''-'''''-'s parti,.,
Çe»l.-Ei.:/,/:,.Au,.'„'12\?°"' chacune moi,„l,4n„

37" £ '"'"''^." "»• "-'^'''ùn Z "«""""te-.'/,, -t,
atuiuel f,:''f'^«W«ordi_„aux.W^ avec le „„,„

1» an,i
.^""P'»'* "" adjeclif cardinal '"f'^''-'^

?««•«.
;

ap'*s le nom d'un souverain i.""""' "" ordinal •

Louis dixième.
souverain. _ Ex.: Louis oir nn .,

i«oi8 août. ^*« . Lan huit cknt U

Ji^^;^;^^^^^^^^^^^^, «'".-U,. repenti
I- Pluriel du iiomT— TwZ

>• Croix, «uft „. ,"r. v°L\i'°^v'" 'î^^i'^^^n^;^

"nt;.:"""':- =sc -te.^ 'hraseHJi„o,„ ,^
— neigeux.

La pre;;;;^;^' •

''" *"«'^'"«"' l-4e de 1 L ^ ''^ * P^« quatre-^a première irrupt on des fi-ini^;
M^-^tre ane.

8. S. Loui, futreprit en - deux
~ """•

Troi. f"^"--
~ '"""""-i" la huiliè,,,.



eetlf

d" pluriel lors

f''mé 011 sous en.
s CKNT cinquante

îHd le signe du

a'e de l'année
a« MIL huit ceiu
liM-iel.

diverses partit;,

moindres que
^(iix-srpt. _ Qi,

nt avec le nom
1ER Ks pensées.
' '"n ordinal

:

•OUtS DIX, pou/

Ex.; Page CINQ.
n HUIT CENT, /f

?««/ restent in

il. éTeiiUU.

laret.

I'8.

iX.

iUX.

:ent ou miUe.

a pas quatre-

aedeTarqum,

^ la huitième

de Perses au

leê bonaeii hub).
ion p*re.
I ddaira. ~ Dieu,

W Leçon. — Texte à expliquer

L« CHASSKUK KT SON CUIKN

22'

Un .h*.?'"
''° "" '"''"" "" -'.t;„dait'crierUn changeur, envoyant son ohieu dans un hallier

" Ph h T °" ['^'"'«
'J°* «'échappe.

'

V _ ^
,*"'"**** «lance aiiHMitôt

I rouant bui.Hon, «autant ruisseau,
be déchirant patte et museau ;

II fait ainsi plus d'une lieue.
fjiifin, aon lièvre, il le tenait,
Il venait de l'étrangler netH triomphant, hurlant de joie.

.
S'apprér*it i .e régaler :

^ '

Mais VOICI le oha««eur • •' To»,..,» ia i

A baa, purmand, Has 1 "^(^S t"^^ '

Et hurfant de douleur, Tayaut de détaler '

se dit un laboureur qui le considérait •

A.xn8ipar mont,, par taux, sant aucun temm iVarrât

-t«» mort amve et nous prend tout.

J.-M. ViLLKVRANOHB.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LKS JÉSUITES AD CANADA

etine'^rrofordïrra'IuU '-T'^^^
-nstance

passée dans les désert du Canada Loin d«T.^ °""-^^f
^°*'^"

^^t:Zr'^^'^^^^^^^^^-
au fonldei;ar.

quoique ooubé?s"u;'le.far' "^t
""^*'*^°^ » "«^ *?« avancé,

vaillit pas mobravl? iùrfa tr"' ""T" P^-T''^«' "'««^ '«-'

L'hiHtoire de leur- tîaJ^ux eiflii' fp!ÏLf>". ^«'« apo«tulinue.

villes

âiSisris:^*"**""*^<— »• "«
Bahchoft.

4ioté« etMU 4^ aoat^ -r^n.
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39 Même est adjectif et s'accorde :

1
2-

r^''"* ? ^'^
^.«i;t^« et ne varie pas :

aL ^^'"^1" •' ™odiae un verbe ou un adjectif Fr

Ex.. Le, plus beaux monument, «t». <,«< rf„ j^)-a„7,
^'
~

1. Table et bano—

.

Mootacoe et eoUine —

.

BibUoUièque et bureau —
Demeure et •éjoiir —

.

Audace «t eourace ,

Alliance et paix — .
'

Ananas «t cédrat — .

2. Voix et chanta—,
8enric«>i et bienfait* —

.

TraTBii et application -1

.

Couteau rt bâche—.
Rose rt lia —

.

TigH^t racinea—

.

Vapeur et nuage —

.

n. Mè.ii«. _ lUmplMei 1. uret par le mot nUu^

r hS^ °f-
"®°^* ?" ^®°» hommes ayant - visair.Le» étourdis commettent cent foia lea i faute»

*^

£er ttrresnrL?e.'!t%T
L'ign^ora,.ce des mots ûeiù iaveJt'ïï'f'

°""P
'^

V*""""
Soyez reconnaissants -7e:;iu':;'eti!sir.^r

''' «^-^ ^ '

2. Les justes — tremblent pour leur saintLes ammanx - «ont «ensibl.s aux bienfaT*Les libertins, les impie. - tremblent fkvn. A. .Les - causes produisent toujours lé -effets
"""^

Saint Bernard était .a„. cesie consulté nar I*.. a„a
Pnnce. parle.roi8,parZ;ape/"''' ^^^^»«"' P^^ 1-

Du berger et eu roi les oeudVes «ont'^îi;, ~T
"

-. ^..,..,„,.cue avec j'jf,,

daaeU



il

rit un nom.^

I seul nom.—
9t>u.

— Ex.: (Hw

ectif. — Ex.:
ÊME légères.

an tifs.— Ex.:
>éir à l'Eglise.

if relatif. —
ifauts.

ix daax BooiB.

haoMr.
«igalaé.

1—

.

ilei.

în.

hoaes —
,

ort

ues, par 1m

' qa« ta p«u

17» Leçon. — Syntaxe de l'Adjectif. 223
41. Quelque est adjuctif et varie devant un nom

-

Ao
^^^'^'ji^^^^ historiens n'ont pas respecté la vérité

42. Quelque est adverbe et ne varie pas •

30 Dans le sens de environ.- Ex. : Jla quelque trente ans43. Çr^e/yu. suivi d;.Hi adjectif et d^,n ,%mi,Wad^^^^^^^^^que SI après le nom, il y a le verbe être, paraître, sembleron devemr, au subioncttL Ce nom est Llors atlnb'a.

-

^:'on!^:^Sé^^:!'
'"^^"" ^"^ '''"' ^^«"'^^-» ^^ ^^^'^^-,

45. Ou écrit quel que en deux mots devant un verbe •

lemot 91*./ est alors adj-ctif et s'accorde avec le sujet -
t-x.

: Quels qub soient vos talents, n'en tirez pas vanité.

'

I. Divers aeiiB d'un adjoclif.
Uaua iiu «eus difféieui.

1. Or fin. 2. Santé faible. 3. Pain see.— n"' — faible. — gec.
Somme forte. C(»nid<>r étranglé. Figure maigre.— forte. —étranglé. —maigre.
ltmpBc<mtraire. Affaire courante. Morue gèche— contraire. — courante. — Bêche

- Tronvex uo nom qui fasse prendre l'wyeoUf

4. Mur épais.— épais.

Citerne profonde.
— profonde.
Mouton gras.— gras.

il. Quelque. — Reiiiplao«z I» liret par quelqut.

1. - Boins qu'on apporte à étudier une langue, on y trouve
toujoure de nouveaux secrets, de nouvelles nuances

.Montcalm perdit — quatre cents hommes à Carillon- soient les hommes, il faut vivre avec eux.
Un reconnaît la sagesse du Créateur dans toutes ses œuvres -

petites qu'elles soient, humbles apparences qu'elles aient.

2. Noé avait — cinq cents ans lorsqu'il construisit l'arche.
Les méchants trouvent Dieu partout : - matin qu'ils se lèvent.— loin qu'ils s'écartent, sa main est sur eux.
- habilement que parlent les menteurs, ou ne les croit pas- soient vos vertus, - grands que soient voh talents, - soit votre

modestie, ne croyez pas échapper à l'envie.

ConJiig^Miaoïi. - Patti défini. — Je vainquit niea mauvaisea habitud»a T.plus a mon parrain. - Je mo.ilu» du poivre
"•uvawes naouuaus. - Je

d.tj;r'î'â;7uire®;
'""'• *^' oou«ta„u,

|
3. voa. réa.air... - Si vous «te. m»

_-g|-i ,;P



224 18* Leçon, - Syntaxe de rA^jectif.

nom\^^uV.Vron^^^^^^ déiermine un
cem qui se dévouent paJù 'bien

'''''*'' ''^'"*''' ^o^«

propr^^^^^^^^^^ pas devant un no.

fémininTo'm^,^e7çamfaruneV:^^^^ '^^^"' "" adjectif- Ex.
: Bltes sontrovrâs^Zfn^^^^ °" "°« A aspirée.

,
60. Tout esl adyevhe et r^^^^^^^

les locutions
: A^rrôUT orX 'î^C ^""""^^'« d^"«

TOUT ardeur, etc.
*» '^^"^ V*^» tout charité

l'rl^^'^^ntc^^^^^^^^^^ s'accorde avec le
Ex. r Demandez-moi toum au/?. .Ï! î'® '^'*' ^^ ««*''•*• -

rôti/ suivi de autre est IdZh^" ^/^'* '^''' ^^^^e).
mettre entre /ow eiauTre Ikt^'AI /' °^°* "« P«"t se

(J^^^fj^fàitautre).
*"'

* ^"' ''out «Wrg cAo5«

^Sï^^Fv^
1. Séant,!!; M :;"*•*•• «•«?-•. "P.r.tr-.u....

Latérd, —

.

Ji*"?"»» —

.

Litne —^"^- vrr'L- ??-.
•

Lfo chacal, font eSre ,î „ua 'h'„7
^'"^^"^ ^''' ''O»»-

L honneur est une - autre oho-e aZ ^^'«'"^°t» - particulier.
Nou8 voyons les ohiets élnio-îî^ ^°* ^*" donneurs.

•VU, à ceux dou. ufjîgZe^TLlVrr ^* ^''" '• ^-cœur Mt €loubl«. _ Cmi«oi«.



otif.

détermine un
ite admire rovt

evant un nom
i avec le mot
ut le peuple de

u un adverbe
;

' aimables que
entent.

t un adjectif
ane h aspirée.
ionteuses.

variable dans
TOUT charité,

orde avec le

it et autre. —
chose autre).
en ne peut se

7 autre chose

>iip«r. trana, iaMr.

eo indulgence,

ître bons,

particulier.

ut.

roir rénaiir «aui

bl«. — CoBJIen»-

!»• Le«OD. — Syntaxe du Pronom persoanel. 22Ô

donmMi^uTl''!.,,'*" i*''«"^»"> personnel ne doitQomiti 11, ua ,iMCiii;M H(iii,o,i:i .. -Ne ,iite. nas • >*M

pr^^da^'s m?"s'^-^TT';"''
"' ^^^^^"^ remplacer un nompiihaaiisuii sens unlelerniiiié. — Ainsi on hp dnir n, -

est mdete. mine. Dit-s: /ai demandé un conseil et je Vai

M. Lorsqu'on parle des aniuianx on des choses on se

proim'JZ? •?'"'!'• ;!'''-•, 'relle^ ^r.ux. .Sï' e d,pronom y pour a lui, a elle, à eux à elles ~ Ev • Tni mi ,u

er!tt^ e/^'o
^'' f^«'»'^««' 0'^ «" ^e't rarement de !

=

«^n et y. -Ex.. On ne doit pas dire : Z^.^-y, m .is dis-lui.

l. Voiif>r. — il »j . • '

2. Mort, —
8hci(' jf^r, —
Oblijji-r, —

.

St^raphiii, —
Nez, - .'

Tenir, —
,

Fièvre, —
.

3. Pa,sc-al, —

.

i^^|.|<'lUli.•r, —

,

l'I'ni-iix, —

,

Piipiiliiire, —

,

Valable, —

.

Seiisihlt', —

.

1. Vouer, —
.

Mouton, —

.

iScllivIUH, —,
linlividu, —

.

VoluUIB, .

Nit-r, — .

Voir, —

.

TT 11. , . ^ ' sensible, —

,

u. ]Su)]>lol da pronom _t.«.,„„ iP »«'»-T,oave7.1« pronom réclamé par le aens.

CWl^.:^,^^r,i;^^;;:,r^ ?::ï^^ ^^- chrétien„en.e..t

fait de plus graial
^^^' "'*''"^ *^''"« «« «l"** ~ «

Samuel offrit «on holociiuHte à Die» k Di,... .

&;r - •"'™« --; ^« J'uV.:;;;;-;,:;:,';;;;.:'',':;

U« per.„„oe charitable fai. k ,,ie„ ,„„. ,„„,„,, ,,„.„„ ,^ ^, _

*-.^u. - p„ie. p4 ^-
-V,:„;:;;r:.- i^^^^^^^

I

^1
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Q26 20« Leçon. — T«xte à expliquer.

l'ank et lk pktit chien
If^e forçons point notre talent ;Nota ne/eriom rien avec grâce :

JaniaiB un lourdaud, quoi qu'il fusse,
Ne saurait pant-er pour gahmt.

Peu do gone que le Ciel chérit et gratifie,
Uut W don d'agréer ii 'ib avec la vie.

C'est un point qu'u leur faut laisser,M ne pas ressemlder à l'âne de la fal.).»,

Qui, pitur se rendre plus ainialtlo
hï oluB cher à son maître, alla le cneaser :

• Coinnient ! diBait-il en son âme,
Ce cuien, parce qu'il est mignon,
Vivra do pair a compagnon
Avec Moii!i^>ur, avec Madame

;Ei jamaie dee coupg do hâton I

Que fait-il f il donne la patte
;

Puie ai:8«itôf. il sst bai«é :

S 11 en iaut faire aatanl afin que l'on me flatte
Cela tvest pas bien malaisé. " '

^ Dans cette admirable pensée,
i/oyant bop niaKrf eu joie, il s'en vient lourdement.

L.ev«: une corne tout usée,
^a 1-ai porte &u iwenton fort amoureusement

Dr^oTnvT"'^*^*'"' P''"'' P'°' Jf'"*"'^ ornement,
JJe eon chunt gracieux cette action hardie.
Oh I oh ! quelle caresse ! et quelle mélodie !Dit le maître aissirôt. Holà ! Martin-bâton !"

Martin-bâron accourt : l'âne change de ton
Ains, finit la comédie. La Fontaine.

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE. - la patrie

le8(m^m.) u.ages. N.h.h lui devon. nos pîus (Xr ZctZ i ttémoignage Ci.nstant de n.,tie ,nn„nr T/Vnw. ./IV "'^*.''''« ^
'iiiKHir. L.imourde la i.atrie est (/cni„fl

°-o ,.-"•"•';'"' '" '" "^ fiiiKHir. j. .imourde aplus (</,vna) après TanM.nr de Dieu, parce ...i' (,7) est l'oridnede
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atte,
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rnement,

die!
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1.

Fontaine.

ATRIE.

où nouB avons
)rii(ni (hi globe
nio rtligicin et

iH't'ctions et le

* l'îUrie <-et {le]

et l'origine de
atiiro liuinaint

aoiide, conimi

disposition dt

ru', ei elle en

ervitude et d-

ée an cœur d.

RRKYVB.
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rief myi^l'adiP^M?'?'^
pour tu, veut le verbe au plu-nei, mais

1 adjei'tif et le païucipe an sinA'iiIier —Ex •

Mon enfant, soyez bon, ./ vous serez cutBi deious,
'

66 Le, rappelant l'idée d'un a^ij.M'tif, d'un nom nrisadjectivement, d'un verbe o,i d'une pro ,osi ?ôn si ',Pfio'W« et reste invariable. - Ex. : Serez tUs^pi ig -Vs >';^;.^'
LE serons. Messieurs, êles-vous juges? Nou lI souu L.

^^c^^ -£-;ti?r:lt:^^^'/^^r.rr •rL.u.L.u.dnntonaparlé? Ouije.l^u^!'''"''^
''''"''''

ou ies&'i^ n';'^''
celle-ci, désignent les personnesou les Ciioses le^ p.ns rap ,i%H:hees. on nomméos les der

Zul. outfVho-*"^'^'',
"*^"^'-^^*^' ^l--^..enri!,^^ ."-

?era1è.e
'^'^

'^'^'^^ ''*^i''"^ oio,u„ees, on nommées lespieraieie>.— hx.: Les méchants et les bons méritent cfiit nune récompense, ceux-là un châtiment.
'^''''"'^' «^'^^^C'

ceci désigne encore ce ,in'on dit ou ce qu'on va dire •

cela, ce qu'on vient de dire.- Ex.: Croyez ceci lè

\ A««ord d. l'â^ectifc _ Donne, trois quidlflc.tlf. âu nom.
1. Climat doua;, — , — . 2. Prairie — —

n.L^"?
enfant, Boyea app]i(,né et constant, et — réussirezCeux (ju, sont amis de tout le 'inonde ne - s'ont de S>n,^e'Modérée, la défiance peut être «uge

; outrée, elle ne - est iamai.Les avares sont-ils heureux ï Non, ils ne sauraien?- énï*'

Tl îvT ®^' P*l"^'"«,iont la dépende excède la recette.
Il ny a pas aujourd'hui de mot plus manque nue— • l'ar«rent

Eetenu, bien _ .. i) fa„i élre jii.te envers tout le monde.

'1

;|l

if
11



m

nair^ imS^^.^^^r^î^^::?; Pface, pour l'ordi-

rf« w«/. Celui LA vit Lwl^'rT T"^"'^^ <?^'' ''«"^ ^^^'/^f

,.
60 Si l'emploi ,L p o ,o m's .T / T"''

''' '"'' ^'^^'^

«M7tt./. etc.- Ex. ; R faut oarilV '':' ''
^'''f'''^' ^«'7^^^^^,

est un lien si précieux Z ÎTouomn^"'^
'' '""''^ '^^^^^^^^

a cœw on à paix.
P'0"om cm pourrait s'appliqner

61. On est du masculin- maie «'n ^' •

•1 ''st fl'« féminin. • - Kx oTl'^ ^^"«^"^ »"^^ f-'>"me,
cette dame. ' ^^ ^*"' J»«« jo/us douce qui

chacun. -Ei.:C«C?;o2j?. ««. servir du mot
"on

: une piastre chaque.
**' ^''''^'** ^"acun, et

hi

Rigide, -
,
_L ^~ •

a. AiiHtère, —
, — , _

Aciv, .-''_' • Bref,-', _' _',

FAch'é,-'.-' J Kbahi,-,-! •

Affm/x, j , _: J. P"-il«/-,-,-.
'

' ' • Souffrant, -, i_ JL

.a";.!"ZÏi!,.**"
"-•"• - «-P'-«" •« t.ret par ,ue, ,ui. lo. d«».. U^;^

La h>[;ô;;;;!;s:;î^!:^^;;-,j;^--^ de soi. cokn«xll«.
Lee Jumièrcs - Ir r°

"' ' '"^&' «''• Lamknnais.

d'une onction cSesL''"''
-"""" '?^ ^«"J*'"" «ccompaenéee

On a beau étu.irieT otn;;/'^^!^^'-^^''"*^','^ '''^"« i^^«"'
Co»fiez.v«„. en la l.onté de Die^; l^ï^^ra^: '" ^'""•

La\atttîiâTni!jrou';;,;^?errni%'"^"°^ ^«^^^ ^-'^ <^" »>'-•
Ces deux rolumea ont

"
tr,.«S, •""' *^^"'' «*^"^ " ''on hait.

1. me fém*te à"biS''fairï"*^''- ~ ^^ '''"'"^ ^ "*«""• P" !• «b.nt nstfonri .
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63. Le verbe qui a plusieurs sujets s'accorde
avec le dernier:

1° Lorsque les snjols sont à peu |.rès synonymes.— Jix.
.
La douceur, la bonté, charmk tout le monde

20 Lors(]iie les siij.Hs fonneiii uhh gradation. - Ex. :mre intérêt, votre honneur. Dieu vous counAttoE le socrMce
de votre orgueil.

^

30 Lorsque les sujets sont résumés par un mot tel que
chacun, aucun, nul, tout, rien, eic. - Éx. : La terreJe iieL
tout PROCLAME Dieu.

'

L 8.Uet du rerb«.- Trouve, un snj.i «iri dnn adjectif, et mette, .n plartel

n.iuîe'arSà.r™''''"'"*^'''"' »"«P--r.. hon.me oi.if. bol..«„ f.^

eii.r*gXére"u;r"''^"'"""''*°*'
»»«" "^"' <»i«coar. oUeux, exercice corporel

1. Les — égarent
Les — prospèrent.
Les — s'ennuient.
Les — passent.
Les — nuisent.
Les — enivrent.

8. Les — instruisent.
Les — fiirtifiwnt.

Les — pardonnent.
Les — réfléchissent.
Les — futitiuent
Les — énervent.

n. Accord du verbe avec 1. s^Jet. - Remplace, le tiret par on verbe.

i: îbîtWTrrhoCriîiurru^^^^^^^^^^ "">«-•

*'

"paysage**
'^''*°' "" '*'"P'* '"''•"' ~ * '* »'«»"'* <*'»'

La prodence, la eageese - le vrai magistrat.
Un seul mot, un eoiipir, un coup d'œil - . Voltair».Le vers le mieux rempli, la plun nc^ble pensée

^''''^^"*«-

La vie, l'acuvite, le travail des mines _ aux pauvres

viSoi^*
^*'"'"*'' '* P**"''' '« 8^«"'"« hnmain s' - d'un jrrand iré..i«Maladies revers persécutions, rien n' _ le cœur dn crrédï.f

"uj'oJrl^^"
'*^"^' - '^^ ''•"^^ ^'invitation 'Sulan,

Processions, devises, emblèmes, tout -, dans la fête d« «ain

n„« î/'*""^''''*''''f.'
"^ '«^ ««"«ervation dj caractère nationJUnejeunesse éternelle, une félicité sans fin, une g?oire toute" di-vine - peinte sur le visage des élus. Fénblo»;

rH



380 84' LeçoB - Syataie du Verbe.

l'un, li^.ta riX Hu*V •!"** "«' »" P'^"''^»'. '""tôi

affirmé par le verbe on ù^ ."l °"k''
"""/•" ''»"» I'*'"'

fa personne quUla priori '

"^Ëi'?';.-'
" '"''^''"''^ ""^

« travail.
P"Orua. - t».

: Purre OD moi pebons

Ind. pr.
Imp.
Pat. déf.
Fut.

COOT>. jw,
SuBj. pr.
Imp.

Répéter (•. Irej»

Epeler.
Projeter.

Acheter.

Aisiéfer.
Prêter.

Quereller.

'iîue. aux t«mp. ,iB,pi„. „r. ,„ ^^^
Peler (» 2« j,.) Chanceler (#., 3e p '

Aiiioriceler. Guetter. '
^'

Inqi.létef. Par«emer.
Révéler. Marqueter.
Rejeter. Qeler.
Eiumeter. Abréger.

TT *
Modeler. Regretter

• ";"• 7""' '"'"'*• ''^-«-
« -rHver. avoir, fai.e. dJrp^^

1. Le piaiBir oa l'ambitiou _ la nlunart rlp. I,Le tempe ou la mort - tout .or a Cre
^"'°'"'*-

Toi „„ ,„„ cunarj^v?";- f" 7d'"
''"'""'"' >'™-

Ni mou am ni nmi n' ^.,
''^l'"''"'^*^-

Conja ,

~ ^ remnihe cette difficulté.



be.

nts par la con
'•nier, si r;iction
—• Ex. : ramour-
tue homme.
peiivenr, tantôt

1 ver dans l'état
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de différentes
s'accorde avec
ou moi FEB0N8

1*. Pour faire
ni, on rend la
ivant que le.s

2v.: Ni Pierre
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NI ia grandeur
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tter.
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wmer.
quêter.
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les.

I.

res.

08 parenta.

' PM al ritm, •
k première plaor

oio.
I 3. 4«i Ml

85* Leçon. — Texte à expliqner.

LA BREBIS KT LK CHIEN

La brebis et le chien, de tous les temps amis,
Se racontaient un jour leur vie infortunée.
" Ah I disait la brebis, ie j)l('are et j«' {jômis
Quand je songe aux inallieurs de notre destinée.
Toi, reselave de l'homme, adorant des ingratg,

Toujours soumis, tendre et fidèle,

Tu reçois, pour pri.k de ton zèle,
Des coups et souvent le trépua.
Moi, qui tous les ans les haldlle,

Qui leur donne du lait et qui fume leurs champs,
Je vois ohajjue matin quelqu'un de ma famille

Assassiné par ces niéclmnts.
Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste.

Victimes de ces innumaius.
Travailler pour eux seuls, et mourir par leurs main»,

Voilà notre destin funeste !— Il est vrai, dit le chien, mais croii-tu plus heureux
Les auteurs de notre misère t
Va, ma soeur, il vaut enoor mieux
Souffrir le mal que de le/aire. "

Flobiam.

2^1

DICTÉES SUPPLÉMENTAIKES

l'ouvriAbe coaritaelb

1. La vie de Françoise Olivier n» {être) qu'une longue mite de
dévouement et d'abnégation. Pauvre et obscure fileuse de laine,
après avoir soutenu des produits de son travail une mère infirme
qui {s^éteindre) dans ses bras, son ardente charité s' {élancer) au-
devant de tous les malheureux; il {sembler) qu'ils lui soient
adressés par le ciel. Ce {être) quatre, sept vieillards qu'elle a tous
recueillis et soignés; infirmités, blessures, rien ne {rebuter) son
courage

; elle ne les {abandot^ner) qu'après leur guérison ou à la
mort.

2. Un indigent chargé d'années, qui {porter), qui {usurper)
peut-être le nom de François Olivier, se {présenter) à elle ; fl se
(dire) son parent, il {vouloi'-) le prouver ; elle lui en {épargner)
la peine: " Vous êtes malheureux, vous {être) de ma tarnille, "
(r^ondre) cettj fille angélique. Il {recevoir) des vêtements pro-
pres, une nourriture saine, et jusqu'au jour où il {expirer), la pau-
vre fileuse {vivre) de privations pour le soutenir. Etibnnb.

MtOMu préMBt iM TwbM flMte M«n puwtàècM

•|!?hI

PI

I



2»* 2e« Leçon. _ Jynuxo dn 7»rb«.

aini,i^««.^ ^1*"* Z'^®*» »»"* ""«8 par comme

D™ c. 0... 0,, „. „«j.„.,. j. „,,„,, ,„„. „. j,„^ PI"»'"-

tif s accoii ,. ave.: le colloctil.si^. collectif esTsénéfa?
',•

; ^ »"'",«"'" "*« "<"'« «TONNE Amao' a«m
~

lectii. - Ex.
: Une foule de curieux ENcoMBRii la rue.

L verbe, à oo^^u,„er. -Conjugue, an plnri.l de. t«np» simple.
IKD. pr,

Imp.
Paê. dé/.

Fut.

Com>. pr.

8t7Bj. pr.
Imp

Exaucer.
Balbutier.

Transiger.

Ratifier.

Evaluer.
Employer.
Secouer.

Coiijîédier.

Ejfuyer.

Bulimcer.
Attt'iiuer.

EMayer.
Charrier.

Insinuer.

Côtoyer.

Abréger.
Falsifier.

Essuyer.

Broyer.

Grasseyer.
Alléger.rr * j ^

'""...uri. Alléger.n. Accord du v.rbe a.e« le .^,.t. _ Kempl«H« 1. «ret par un r.rbe.

F ~..-"».D., vauner, Miuer.

L

f'î XI.a"^'
''•""^™1'' ^" ^*«" ~ s'accroître chaqueToVr"

"

""^

''tr;rnL*."^^°"'^""^°°«
"•' - ' «*- ^- J« do" tout

L'immensité de» eaux qui - le globe - l'imagination.

nTP " "«n arae immortelle, — le roi de 1
K.6 long amas d'alenx que vous diffameis tous

n„« r„ *" j ' .V
*.«"'o>°» qai parlent contre voub. BoilbadUne nuée de solliciteurB - l'homme puissant.

"«^^^U-

foSSîSïo'aSir ^""^ '"^"*- - ^^*"' ^'«^ J« "• démU !• brM. - Je m. oc
«^."^^îïriitSî^cîa^Xi^ï»»^- P^^^^ •* <I«i «ou. «UT. - m.»
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labiés.

ation.
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— Je me oob'

27« Leçon. - Syntaxe du Verbe. 233

71. Un complément peut être commun î^ plu-
sieurs verbes, po-irva que ctis verbes ne ilomaiidniit
l^as chacun nu complément différent. Si plnsieiirs verbes
demandetit des compléments différents, il faut donner à
chacun le complément qui lui convient.— Ainsi on peut
dire : Je compatis et je pardonne aux i:nfants légers, mais
généreux; maison ne dira pas: fexcuse et je pardonne
les ENFANTS légcrs, etc.

; il faut dire : J'excuse les enfants
légers et je leur pardonne.

72. Les diverses parties d'un complément
multiple doivent être des mois de môme nature.— Ne
dues pas: Amez l'étude et à travailler; dites: Aimez
l'étude et le travail, on aimez à étudier et à travailler.

73. Quand un verbe a deux compléments, l'un
direct, l'autre indirect, le plus court doit être placé le
premier. - Ex. : Préférez \ux MCHKSKslapratiqueaelavertu,

74. Si les deux compléments sont d'égale longueur, on
place le complément direct le premier.— Ex. : Préférez
LA VERTU aux richcsses.

I. Verbei à oonJuKiier. — Coi^Jaguei aax temps indiqaéa.

PRtoS. DB L'IND. IMPARVAIT.
Coudre. Prendre.
Hair. Accroître.
Vaincre. Plaire.
Naître. Bevoir.
Dire.

Croire.
Sourire

Convaincre.

Pltâs. DU COND. PRÉS. DU SUBJ.
Voir. Requérir.
Confier Apprendre.
Défier. . Prévoir.
Eïclure. Avoir.
PouToir. Accueillir.
Taire. Déchoir.

n. ComplëmeiitB du verbo. — Tronres le oonipl«ment réoUtné par le mb».
1. PaaTie, y, leur, en, desBiner, deasin.
2. Eu, p6che, encourager, chasser, se recneillir.

1. Le chrétien fuit la duplicité et — a une vraie horreor.
Donnez aux — d'abondantes aumônes.
Notre cœur déeire le bonheur et — aspire sans cesse.
On exerce lee jeunes élèves à la calligraphie et — .

L'n décorateur doit savoir — et peindre.
Les fleurs émaillent nos jardins et — servent d'ornement.

2. Certaines gens ne se plaisent au'à — et à pêcher.
On ne doit s'adonner à — et à la chasse que comme passe-temps.
1-e chardonneret recherche la graine du chardon e^î' — nourrit.
L'âme pieuse aime à »« — et à prier quand vient le soir.
Louis XIV se plaisait à protéger et à— les gens de lettres.

Coiijugaiaon. — Paité défini. — Je prie un oonp d'air et Je m'eurbamAi. — J«aiHcourua avec mon advHraair» et- jt- l^ronvftinqais.

iâ^U^' ~nl ®"
'"*P>'»«'

c«lo'
I 3 q«' «e vante

| 3. et qnl se oroit M-dMMUM aotrM. — ChacaB admire oelm qai se dAvone et qoi 'baUl*.

i. iî
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28- Leçon. - Syntaxe du Participe préient.

souf'li'JnPm^^.^^P®. présent est invariable. Q„oia.u

n Le mol en ant est participe présent :

.20 Lorsqu'il est inodiflé par la néffatinn Pv .n

3« Lorsqu'il est accompagné d'un complément diroci

^« p4'r
'"'"*" *'"*" **" """ "'"•«"" '-" *ii«'!;

ciei:cvrœr,u'ofa",„'';;u^"i't^^^^^
enram n<AHT pour sa mért

"'^—^'- "'"' »«"«« •"

Mendier, ' « «*'
S!t°^'

-

' âe?oS.ï;ir.ï:;; S't'^e"'
'•""'"»''• "«^««-^ -«T. effleurer, plonge.

Nom Bentons moins nos raalheurs en - ceux des autresIl faut voir les marsouins, quand la mer se rid^ oll
.

tantôt- 8„us les 'eiux. t^tô^^ - les vae^es
''P'*^"'

J'aime a voir les chèvres - sur des colliner ^ ~ *

De leur ombre - embellissaient leg route.. Castkl.

Anaura*. — i //M».-t lo n^i'^ i." i
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T tout le monde
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ISANT, ne CON-

èmeiit direct.

leur obéissent

t circonstan
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>e prêtent,
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i**- — Je r«noD
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W' Leçon. — Syntaxe de l'Ac^tctlf verbal. 235

7M. Le mol en ant est adjectif verbal :

1" Lorsq„-i| est construit ou peut être consUuii avec
dre. — hx.

: On entend volontiers une parole obliobantb
qui est OHI.IOKANTB).
2o Lors.

I
lie, étant suivi d'nn complément indirect on

iircon>tanciel, il exprime une qualité .Jistiiiclive, avec
irtioii continue, qni par cela môme .|,.vi.Mit un état, ump
i.iHinerHd'élre. Kx.: Ne prenez pas d\an fraiche, si vous
wez ta figure nuissBLA.sTK de sueurs. Calyso aperçut des
mnlinies Fr^OTTANTs sur la côte,

'

\X\IT
"

•'• " P*intUrtt UAVIMA.NTKH («di.ll.

7» (^«rmii.H adi..ctifH ou noiim formé» dea verb«« diffèrent dauti leur lArn.i

iViTz'l7i'^x::^r'' """•*"" '''•^-"- '"''•''^'. ré^^^'ni. '^<,.

w f*f"*'*•'' /»tigant. intrigant, dans leiiqiieU on « aiippi imé l'i*.

JlJu!^'
*••'"«»««»«. /«^Î^W*. «/««»»< .i.«««„t. q..io..t pour participe.soiréUtif.

: co„«ainquant, /abri^t^tnt tufoqumnt et vaquant.
P»"ioipes

1 Nou.. dérivé». - Trouve! U uom eu ant dérivé du verbe.

1. Ver«er,

Habiter,

Fabriquer,

Aagaiiiir,

Conquérir,

Négocier,

2. Gérer,
Tranclier,

Couclier,

Courir,

Mourir,
Voter,

U '«rUolpe. Adjectif. _ Trouves le participe ou l'adjectif, urespoudaui.

Q vL^*"*''
'"»T""endre, Késir. charmer, fatiguer, «urptendie.

a. Vaquer, convBiiicie, chanter, différer.

L Les hirondelles sont de - oiseaux, - tout le monde par la
iegerete et la grâce — de leurs iiiduveineiits.

i-ics bavards sont eim aveux et — .

Les chevaux du Perciie sont - pour les travaux des campagnes
i.es mollusques nommés peignes vivent — sur le sable.

2. Les raisons tirées de l'histoire sont fortes et —
Quand verrai-je, Sion. tes p<M,pl..s, en -, accourir à tes fêtes tune épidémie laisse heaucoup de postes libres et —
Du voit qiiel.iuefois, dans un même pays, des habitants - entre

eux de mœurs et même de langue.

i.'â"r!ï:t ";L^rMif^eî:.^^^ ~ *" •"• **' '«'"""" ••*"' »•' "•iheur-

u
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236 30< Leçon. — Texte à expUquer.

LE ROI DB PERSE ET LE COURTISAN
Possesseur d'un trét.or immense,
Mais plus riche encore en vertusUn rnonaniue [M-rHun, éinulf de Titus.

Signalait c.u.,,,ej,,nrH»n uuguKe pnis.anoe
i'ar mille traits de buMifiUHance.

Instruit dans son conseil qi,',,,, mal contaLneuxDe ses Etats alors ravageait la frontière,
"'

11 y vole soudain, vent voir tout nar «es veux.

(.OMihien d'infortunés il arrache au trépas '

?i^"iT'.'^
malheur est «ou uni<,ne afliire":

11 croît n'avoir rier: fait tant <|..'i lui re«te à faire

Au milieu de la nuit, le roi veillait encore.
Reposez-vous, enfin, Seigneur, il eu est temps, »

i^ui dit un desescourtiHans.
peinain, au lever de l'aurore,

V^w'S^'*'"*^'"*'^--.-
- ^''"

l»'^"- '•'*!"'n<l le souverainNed,fféromjanuiis d'obliger le prochain
'''''''^"^'

Car on n'a pas toujours occa-ion pareille.
Jje bien que Von a /ait la veille
Jfatt U bonheur du lendemain. Le Bailly

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LKS CANOTS D'ÉCOUCK

première foT8^i;"ierd'a„7irî!""f ''""l''^"
^»'"" ««* POur la

Sg^e d'épai;::.lr:::s,^^^Vi:;;;ë:[:Ê^^^^^ '""'?"
"^rbois incorruptible, lient ensein e iV mo ' .„' .

'^^^^^'^
*î" ''^^'''

2veo trois mille cinnc,t livras .l'"'"'" '''
l'^^''^^'^' vingt-quatr.

mouvement avec des in^aieH ^ï f "'archandises. Ii„ sont mis e.,

leur imprimer uLn a cK-è'^^^^
'^'^^'.«t^' «" P^ut

geurs ne sont n uh Sri i

®' ^",® f*"» installés, les voya-

«etrre l'éruH^bï^L'^linate'^"'^" *^«

'"^'r P^i^T^f"



kti

e

eux,

IX.

ière.

faire.

)uveraia,

! Bailly.

rj met pour la

3, pour s'aven-
lac8 immenses
es très minces
L*u plus fortei-,

l»ouIeau d'une
liine du cèdn',
ice. Lee cou-
résine.

its ne portent

vingt-quatre

« sont mis eu
reté, on peut
lés, les voya-
sans compro-
Martin.

^, le* oomplé

31« Leçon. — Syntaxe dn Participe pasié. 237
Voir RÈGLES GÉNÉRALES, Lcçons 136-139.

neL e^i Sn?n"'''P® P^«.^^ **e« verbes uninerson-uVIS est ton Ours invariahp Pv . /^ l
,"I"=*s»"""

PAIT mW eproMt;!
''•

• ^" ^^"^"^'•^ 9"»^ «

cord; ^n?^onînl!Pm® ^^î^^ «"î^ ^'«« infinitif s'ac

-

ENTENDU8>0U.r 50n/S, ^^'•^'' *^""^'''*^ ^"^ /«»

varfabte sf îe rn^^^ff' 'l'ï'
^'"" ^"fl"^^*^ demeure in.variame,

81 le complément direct se rapporte à l'infinitif

cipe 8,uîi d'un fnfin?f?f^
^^ P'""^'" P'^^^ ^^^"' »» P^rti-

£«rmS»Jl''™"°'" '* "PP'""' a l'infinitif. - Ex. 1

I. Participe passé.
T«rbes (ionnéa.

•FaiU««alTrelenoin d'un partioip» passé d« l'an dM

« Stt.d;.^"f"'* *>*»•"'*'. trir,,. recevoir, onvrir.

1. Des eatèarrei —
Des poissons — .

Des guichet* —
.

Des toits — .

Des princes — .

Des ambitieux —

.

2. Des soldes — .

DfH sangliers — .

De* iroNtruts -
,

Df» tours—

.

Des pénitents — .

Des astres

3. Des planta — .

Des billets — .

Des éditions — .

Des wagons — .

Des œufs — .

Des périls

»olr.

^' rSîi.V'"'*^ ^•t*- - Ironves l^ participe
1. Admirer. fa.ra. Uisser. voir, avo.^r. Tl^étrir, entendre, résulter. ,

LeViiinZfn*nf n' n
""*"" * "°"^^"» " {"^'^«r sans prudence.

On dTraHni fr M y * - «° l^"'"» «nt causé de grands désastres.

longtemps
'"""' ^*' ^'^''"*^'' '•"" *'"° * - «"'^«*«t«'

^*"-?Sr"ir'JÎ-"''\P^"'-'*^«'^'"S«« que quand ils les ont— imitsr les actions humaines.

2. L'ignorance a — les lauriers dn génie.

S ohlnu a!"".
' ?^ "*"^^°' - ^'""« «»"Pl« imprudence !

l-es vérités que nous avons - prêcher ont touché nos âmes.

I



'l^^

liiil

288 32« Leçon. - Syntaxe du Participe passé

messes '
^'"' "'"' *""'^" ^^«^^^^^ï^s d^ nos prl

1. Différend ftrixe —
.

AbsidH et jubé — .

Scfciste et pétrole '—
.

Hippodrome et drqué —
Kiosque et paffode —

,

Scalpel et bistouri —
.

n. Participe ,m«,é. _ Ti^onre. le participe

2. Collyr» et topique —
.

ophini et cariatidt'g — .

Mttuiolée et cénotaphfe -
.

Loquacité el prolixité -

.

Jbmeraude et onyx ,

Onguent et looch — .

'

M.lh,„r a ceux ,„i ,,„ram l™r vie „ .oaT-- de."l„U m.^.

Ne „a.^ eon,.e „.,,.„..„.„, c'est Uévoilerr^-u'attcd..
Baome et La P„„tai„e .o «.nt- p,r leur. ohef,.d'o.a,r..



e passé.

e le peu s'ac
lifie le manque^
l été BLÂMÉ.
lément de peu,
iHant la petite
n'avez ACCORDÈF.

essentielle-
lect le second
fus de nos pro

ssentiellemen.
le pronom ww
qu'elles se son\
nent direct.

ODvienne anzi^eo)

ter, tpUoLt.
iquer.

l'ie — .

« — .

phfe -
.

oc.

ai:.

B insiic&3a.

scompev^yée.

18 divfties.

9 maîtres leui

le fois — .

eu fondés,

d'iustruotioh

mvre.

îtiKoa. — Je int

I nom le rendn
!• répftref

.
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88. Le participe passé des verbes roût<>r irni^i.. «»

roMr eat iiitransiti f dan* «on «en? lîpon™ 5u "" («««««wntUM)

.

*

rappelant déjà par lui même une idéedeSu fZfl^'

I. ParUclpe pM.«. _ Joindreu «« troU parttolpe. p^^^iT"
Une gloire et un honneur obtenui. — —
Une question et une réponie —. — '_ '

Une Jambe et un bras --
, — ' '

Une ville et une prorinee — /— '—
.

n. Partioip* pM%i. - TromTei U pMtldpe

1^
P«.r. coûter, éubl.r. .loir, coûter. S. Coûter, .loir, eom-ettr.. .rfCr.

Les raisons pour et c«n,re"les ave.-Zs toûi^^^^^^^

"^y^^^;^ ie. We.„.ns e.

c.n« .„.i. pîïji .«; Se-Hioir;.: L"bîrr.;iï;,^._

II

v>
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34« Leçon. - Syntaxe de J Uverbe.

avec un co.nnlenTont 'Hm, '

L^' 'ïf'^ ^f''« «'"P'^yés
avant, dans. hors, sur sous n/? i''''P^^\^^ons autour,
dii-d

: Passrz dans Usalnni)
,?"'^'"^'«' au dessous. _ Oi

93. Z)../«;,5 Thors £.\\^ r^'
^^^^^Ass le salon.

préposition
:

o'mku^ i

!
' sn'^ff'"^

'^^ ^'^'•^"^ «o^nme
lion

; 2oa,,aMfl ii;';',
^^'^ P'-«'cedés d'inie nréposi.

par i-..?s ;«t //nlr:,"l,'^;P'"'''^' " ^^'^ •' ^' ^«-^
94. Aussi et •ii./nLf

'"^'^ "*' i'^ssov^ la table.

et tant "'u',uo:^nm^"^'';i;'"'' H^
comparaison

: «i
Pendant on pentemiovPc-P ''"'"'T"^ /^//m^;,/. G>
dans nne phVa e nSve î^n"' «'^f

'.'«'^' PO'H' ai//r,«^

SI '.^-./i. 9u' V0M4 ;S onTpm ^ ^»' pas dire
: // «.

?«^ vous. ' ^^' °" P*'^'' ^'»-e
: 7/ M>5/ pa^ si rick^

1. Adverbe. - Troave. 1 «iverbe dérivé de 1 a<yectlf.

confuténent.
1. ConfuB,

Avtii/gle

Commode,
Complet,
Conforme,
Diffug,

Enorme,

2. Précis,
liiimense,

Obscur,
Impuni,
I^iucrel,

Profond,

Unifonnt,
n. A..par»....e. «...., etc.- Trouve., ...verbe réCa.né par ,a ré.le

» O „" . T "^ """ ^" ' ™1'"' l"» '« -i««i' J'en ..„,„rer.

•ciiit (léi,!oyé„
" '"" '""'" - î"»"* toute! les 1°

il,.,

d™ceq„.„„ ivdi'eri'ibrr ura.u*::,-,?""''
- * '""



«
erbe.

i^aiit, dedan»,
«t être employés
positions autour,
u dessous. — On
e salon.

ploient comme
» d'iiue préposi-— Ex. : // passe
ous la table.

•m parai son : si
tellement. Ce-

nt pour autant
pas dire : // «»
'«st pas SI rick'-

85» Leçon —Texte à expliquer.

I.B KOCHKR KT \.V. KUISSKAU

Un ruiscean dans khi voyice
Par lin rocher escarpé '^

'

Vo^-aiit mm cliemin couité.
Lui ait: " Faite«-inoi pansage:
Veuillez 1111 peu vous ranger. "
L iiiseiitsilde iiersoiinage
Ne dédaignait pas ne itoii-rt-r •

Au contraire, il le repoi sse. '

1' ^^\]^^. 8'Hirce d'eau ihmw,
Lui du- il, cVHt bien pour vous
Que j'irai quitternia place!
Moi (|ui, de« niera en courroux
Cent fois bravai la menace."
Le ruisseau, sans i^e fâcher •

Avec constance et courage'
Creuse, mine le rocher

;
Et, a'obotinant à l'ouvrage
Il fit tant qu'il vint à bout'
De se frayer au passaçe.
Persévérance obtient tout. Grbnub.

24)

4.:

ô par la règle.

ait.

hose, — ce n'est

ou admire de

l'en liiOMtrer.

'on se j'iuifigine

loutes les voile.^

ihi-.
d'habileté, et.

vec — de prii

a peine «ju'ell,

r de u gnerre. -

— O «eralt atu<

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LA VOCATION

tardifs- hnrt J i, ^' I*'» •i<'l«»uvs amers et les reeret«

I«Uqne, iM «Iv^be. o^iuienn. «Uuu le. to,4. di«MM.

H
4 1

1
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peuf.:^^^!?^^-
.f ;;j

-;»r^
ne

J;t.-s
: // a PMjs r/. ,aVv,;; '1/ *

^ '^;''^'; ^'-'^vant.gk. Mais

seul n^^':^jÎ^^rnMoœ'd!f S!vr"''^ »'';**«*-» "H
meux payer les dettes pl s tôt l^'f'' .

^^ ' ^ ««"^
l'utile ^LVTOT que Vagréahll

^"' ''^"^ '«'''' ^Ao««5,^

suite^lîn^^:;..^!!;^^:':!:^^-^ .tout de
8UITK. 0/>e«5..' TOUT DK sZi ^"''^' '^^'''^ >«^^ DE

coup'^Î:^!!;.?^^»--^-..; tout d^in

I. Adverbe. _ Trouve. l,d,e,be dérivé de VnOi^tXt

crûment.
1. Cru,

Assidu,

Qfiitil,

Indi',

IiijBrénii,

Ardent,
•Kvideiit,

2. Bruyant,
Fréqueut,
Actif,

Franc,
Long,
Fonn»*!,

'M;

', ""'"T
""• - ''""'" '-""'• *'- p«' .. »...

Dt'H travaux ex.-<'ssifH .,l.,.;., * ^
'* l'i ^<olllll(lr(^

Un eveneiiH-nt inusité dtni.-nt - le l}Lt \le sujet <Ih8 conversations
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peut dire : Cinq AsixpiasïreTmL n
^';«^tl^""é''.s. - On

s.p/ à huit cJt;aux^etc 7on J^^t •tj''"'^^
^'^ P^r.a;m«,

sonnai, etc. ' °^^' ^"^'^
• cinq ou six per.

101. Près de. suit? .';„;",'Z"ïï '"'''''' '""«PAONK.

OUAND on est jeune
mémoire, ,1 faut la ciillioer

à - a;.w5^if?e:iT:n<;;tA':;r 'Z'^'-
""

;
v..ici

.
''^^^^^^sparolesjjoici ses actes.

I. Oont^lre.. - Troure. le contri^ir. de 1 adverbe.
1. A tort, a raison.A gaiiclie, _
Au delà,

'

_
Exprèi, _
En haut, __
Loin,

Partout, _

a. Tout à fait,

Rarement,
Toujouri,
Phl8, '

En aval,

Ensemble,
Mieux,

1 . „ ,
"•»"" ""B préposition.

liounne« tués et m^tre. tl \ !
' •

'"* ''"« ^'-'^''^ " H-'atre
Les trou,,..8 - ont soum't 1 B^lffr";;

'"" '""1"""^^' prisonn/erH.

joindre la pratique. '

^" '^'""*'' "« '"^^^ Pa«, il faut y
*• Prier et savoir RonAVif

mil



iff

illr

n'

r

««'danVre™'™";,,;!"!! '"»„'!,.»«'"•« à la place de

commt, quand, .1 « • 30 ,p, ,L
'«"«'""Oii des co.Mi.ii'iioiis

OVB de ganler It sea-el'
'"'"""«•• C», une bette cho'e

Etudier - «in,,,,.,,,.

''^^-^^o.n.. u pr.p„.uio„ ea .00. co^JoncU...
Réfléchir - parler.
Travailler ~ l'a.irore. '

Voyager - les vacance». .'.'

Se promener - le dfner.
Beitssir — nos déslri.

n. Conjonction. _ xr.*»..

«ons avons coninrin

„ .IH.,» le ,lev„/r "' """' '""'"""
'""J""'» montré, ferme,

vons voiiH êtes enrichig antinf —
avez acquis en travaillant.

'""' *''^' économisé que - vonp

- l'ho.,nn. fMir. ,i n i U: '} '"' "^ .P<^"r '« ciel.

- il arrive, éontcv' . ^ 'f
"^^ '*'' principes.

Si on von. ininrie c't '- n vn.?'"""
*'"" ''' '"»'•"«"•

Nou« n'avons jan.ai. bie^^ .T^IIXl":/ .^^^^^^^ cal-ne et serein.
J avoir appris.

^"^ '*^'^ "' «e n'est longtemps aprô,

Coiijii|jn,|(jii,jj j .



onetion.

8 à la place de
8 .* Je suis aussi

; par cc> que
f^tcr PAJiCK Qu'il
' crois à sa bonté.
i que sifeMiine
'fie, soyez gêné-

'iven»
;

10 à |.j

iepuis que, sans
^ coiijoDi'iions
mbr.' de galli
(ini/ on est jeune
une belle chose

» loo. OOl^ODOtiTe.

V*oi qu4, qxté.

) — il puispp

p, combien U>

nontréa fermes

iséqne — vonp

le et serein,

"gtemps aprtV

^Ite ta basHfscf

- Djen von» prr

lî" I qu. aurai, ^ eroieXivu'Jj' '"9"'^- - ^'-
veiUderaêineetquXuefouLT^ bien s'emploie aou-
force à ce que l'on du -Et pj''"' •"""' '''>"»" Pi"» de
K» BIEN, jort.

""
• "'• •

^^l" ««> 9«« /ill(«.00tl. do;«, /

garde à q„elque cCe ,ôu™nri""'''"""''<i« Pendre

mmi réussir/ '
'
»"'"' "*•"" «H I ji „„«, p„„.

3. Joie,

Malice,
Parole,

Souci,

Douceur,
Maxiuie,

I. Tronve. „n .ynoDyne do i.orn.

Incendie, _ {^''«'«"'ant.

Commis,' _ J"^^"!'"'.
Pln.i-B,

' _ Serviteur,

^ pa««io„ du jeu ?- iC; ' ,--' '— .'
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Il >M!

!i!i-

LA VION» ET LK VIOHKROIf

r«nn.«* *
'Ç'eron taillait la rinie.

g proteitait à «a manière,
rieurant, plenrant tant qa'il pouyait:

" hJ«?" <^'>" «•«ntja.qn'à terre :
'

— Si ïï nlî • ?" ' ^**°" m'arrachez des larinea I

T~ °'f °« t'aimaw pa«, répond le vienenniJe t'aLandonnerai., ïan. .oint e «nî iul ÛJe

Coure et s»epanohe en fleure le long dete. rameaux

Tn nT-^ '*" ^''"•'* '«" «^eilleuri leBplu» beauxTu me remerciera. (Quelque jour de ,Ja Jeine"»La vigne, c^eet voua, mes enfanta.^*meM la règle gui vont gêne :Ameg voê mattree, voe parente

avec une tribu indienne récit m^'^Ln
7***"*.'" "'! ^'"'^^^ <i'alliance

cette tribu, qui lui dit : i/j'^afrê"VX 'n fi/''"'"
•^'"" ''^'« »^'" ''- ''^

habit rouge brodé, que tu «orte. 1,^ l

"'^*'"^ *" "'^^ ^""""i" <^^'^

^ 2. Sir William ni se en.Ef •
" '««Jours de c«rémo„i,.. "

bel uniforme; ceoe.'danrirc ïï Te7ottl'' f'^T'^^r ^^' ''"" I''-
>I «e promettait ie pren Ire âa rev, .îih! ''n*'"^

"* demande, mai.
montrait du doi^t à l'Indil .

"^''^'""'n®- Quelques jours après il

«a tribu, et il lufdit :'^^^T tu'r/"''*^'
«''''"^^-"^ ^

3. Le vaniteux chef, «mj av ik^vm.l?.
*^""""'' ^*'^^« '««re. "

pompeux, se trouvant p,"da,; son „" /* ^^'^'' *^.'"" ^•«^«'"«"'



i«r.

obe i baa,
pne.

BttOlOES SUPPLÉMENTAIRES
8oot M Utr*. liona plaçons t

1° 1>M dieiéwi d« rio»pitulaiiou
;

> fait,

TiiieB T

«8 larmes f

IMI,

ture,

feon.

"ge,

eaax.

-RrRANCHE.
>u« atni«.

M SADTAOES
et il n'eat pa

,

aldie calcul et

jpendance de
uité (l'alliance

Il (lus clitfa «le

le duiiiiai« cet

émonie. "

•r de Hiiii plus
tîiiiande, itiai«

iour» aprèg, il

pparteiiaiit à

iette terre. "

lin vêtement
aissa la tête

éeire que dé-

. Marjuikk.
« ooi^onotioDt.

DICTÉES DE EÉCAPITULATIOX.

pn.°tin"ÏÏ"Kc.'^"
""""• *"* '"' «"IJ®^"^»'»" !•• ITouoina. ou 1.., veil.e». .,u lea

^^30 Iii.liqusz Wa mot» qui aont ei^eta, attribut», compléments .lirectn airect»

réSdïï'àYi'îuea'tion"*
^'"^^'' "''^"'"•°* "" *" «>»»«"""» '«» «"ot. qui

Travail passe plaisir,

" S'il fait lieaa terapi,
Disait un papillon volage;

S'il fait beau temps,
Je vais folâtrer dans les champs.— Et moi, lui dit l'abeille sage,
Je vais avancer mon ouvrage

S'il fait beau tempb. "

Le chameau et le mulet.

Pour charmer les ennnia d'une longue route, un mulet s'entre-
tenait tivec le chameau qui cheminait à ses côtés: ''Convenons
lui disait-il, <jue votre docilité patise toutes les bornes. Je no vous
reproche point le travail que vous faites pour l'homme, il sait bien
miui y contraindre

; mais vous devancez ses exigences, vous pliez
le genou pour recevoir votre fardeau. Pour moi, voyez les coups
•le pied que je lance lors«[u'ou veut me mettre mon bât.— Gagnez-vous quehjue chos«? à toutes ces façons 1 reprit le
chameau. Le bâton no vous réduit-il pas bientôt à l'obéissance t
Vous devez porter votre charge, et vous avez de plus les meur-
i.rifsures et la douleur.
" Crnyez-moi, quand une disgrâce est inévitable, le meilleur

paru est de s'y soumettre avec résignation. "

BOCLANQKR.

'-al



!M

un

lil

^ij

2^^
Olotéei de récapitulation

Le ohant des ealknta.
pans l'herbe «i la prairie,
J n-B du voyageur content,
l^fgere et huhh *|u'(ui Ja prie
La cigale va cha.itatit :

ISouH, n-oiipengileet hrnyaiu,.
^ux gniH iiiinoia empourprés '

CliaiitoiiN (l'une voix riante,
Coiiiine la cigulo aux pré».

SouR l'ombre de la ramare,
ynarMl la nu-:. >.nvre le» bois,
l^e doux roH«.-^ «i murmure
tA, nous tliarme do Ra voix :

JSOUR, dont lo candide lioramnire
Peut retentir en tout lieu,
Iraitoufl dans pon ramage
Le roppignol du bon Dieu.

On nouH dit que les beaux anges
Chantent «nr dea aira joyeux.
Pour célébrer les louanges
Du maître pniRgant des cieux :

NoiiH, ,,„e le bonheur rassemble.
Chers enfants, je vous Je dis,
Chantons!... Imitons ensemble
Les anges du paradis I... F. Feutiault.
L'abeille et la mouche.

ci^'".v,Muié,..lole s 0^
'^*''.""' 1"« «^'^ miel déli-

faites u,. miel nui ê t do.v ,'

'

; '\f':''''"*'
'^" ^^'^^ »» ^''^n^^- Vous

vous êtes.âges 'dans îo;'; '

f,

^'"^''^ fœur e.t toujours amer;
Votre colère oui mmt' '"'"^^'"'P<»-tet'8 dans votre conduite
folle cruauS' Z^'^^^^lZ TZ"] .I'"'"

'"'"^ '^ ^'"'^
' ^'^ «tr«

avoir des qualités mo L't a an ô:^£ P^^'f?^-, î'
^''r*

>«ieux-cuauro., inaig avec plus de modération.*'

FÉNELON.



Peutiault.

B de sa roche ;

>.T. Vraiment
eines de l'air !

on a toujours
' la vôtre.

; nous seules
8 no broutons
du miel déli-

ilaiuo mouche
ta vie sur des

i mouche : la

frand. Vous
U'>»r8 amer;
>tie conduite.
oi't

; et votre
1 vaut mieux
luodération.*'

:nelon.

Dictées de réoapltnlation 249

Le paon, les deux oisons et le plongeon.

Un paon fainait la rone^ et len aiuros oisoimx
Admiraient non hrilhiM plinimjfc.

Deux oinons nnHillardM, du fnnd d'un nian'cMj;»',

Ne i('man|uaic'Ut que ?eH dt'-faiits.

" Regarde, dinait l'un, couinie na jamlie v»t fîiite,

Conime po» pied» rouc |dîits, Indciix.
— Et pMii cri, disait rniiire, cet t^i iiirdodicii.x,

Qu'il fait fuir jiiH(|u ïi la ciinucltt'.
"

Cliftcui liait «lors du i!i(»t (|u'il avilit dit :

Tout à coii|» un pldnfj'f'on sortit :

" MefHii'iira, k-iir ciia-t-il, vous xnyo/. d'u;io lieue
Ce qui niannuo à ce paon : c'eut bien voir, j'en convion»

;Main votre chant, vos pieds, nont pIuH laids que les siens,
Et vous n'aurez jamais sa quene. "

Florian.

Le berger et le troupeau.

Quand vous voyez quelnuefoia un nomltrcux troupeau qui, rê-
>andu sur une colline vers le déclin d'un beau jour, paît tranquil-
enient le thym et le serpolet, ou qui l»routo dans une prairie une
lerho menue et tendre qui a échappé à la faux du moissonneur, le
)crger, soigneux et attentif, est debout auprès do ses brebis ; il ne
les perd pas de vue, il les suit, il les conduit, il les change de
pâturage

; si elles se dispersent, il les rassemble ; si un loup avide
parait, il lâche son chien qui le met en fuite; il les nourrit, Ù les
défend ; l'aurore le trouve déjà en pleine campagne, d'où il no se
retire nu'aveo le soleil Quels soins! quelle vigihince! quelle
servitude ! Quelle condition vous iiaraît la plus délicieuse et la

plus libre, ou du berger, ou des breldsT C'est une image naïve des
peuples, et du prince qui les gouverne.

La Buuyèkk 1.

Le renard et le bouc.

Capitaine renard allait de compagnie
Avec son ami bouc des plus hauts encornés :

Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez;
L'autre était passé maître en fait de tromperie.
La soif les obligea de descendre en un puits :

Là, chacun d'eux se désaltère.

Après qu'abondamment tous deux en eurent pris,

Le renard dit au bouc : "Que ferons-nous, compère î

Ce n'est pas tout de boire, il faut sortir d'ici.

I Né prèa deDonrdui (France), en in4C; mort au 1696.
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Biotéos de récapitulation.

A I a.de de cette innchiue,
J-)e ce Iieu-ci je sortirai,

'"^dl :'i:j^^- -• t/•'J-™•

T:o:;r's:œ:fe.r-

Descendu dans ol uniJ A^ t*

^'* '*"'* ^'*««<' «/««< considérer lafin.

La Fontaine.

milité des animaux domestiques pour notre
nourriture.

! .:

eur li-'a flancs des rocher» r„a X?^; ®^'*^^ «^^èvrea ffriinpont
n.arai8. les oies e^Slan 'rds 'rnS„/f"î"S^'^^ .acfnes^ï
poules ramassent tout ce qui se nm d .?.« i

* ^^'^"^ «•'^•^aJos, le.
finx quatre ailes butinent les po^sfè^r!! '/^'"^"i'^' '^^ '^l^^''"^^^

l'J'oniiue, avec des Xêlement- !/l ' ^® ^"''" l'^'abitation do
en. lui rapportant les doux ï^n?»]/""!''''"'"'

"' ^^«^ «"« de joie
méta„,orpLo.e inconcevable eutifen^»:;^'''

"'•^»^«««'
P^"'

"'

eu viandes très nutritives «"l très a^^^^^^^^
"""^"^«' «^ «'ème..

Beknabdin di Saint.P«rkk.
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ne La violette

loae

•n,

hon:

Fontaine.

ur notre

sonvertit, poor
)me8tique8.

ees, les brebis
îvres grimpent
is racines di-s

3 fluviales, les

>3, Jes abeilles
<'t les pigeons
urJes rochers

jour les diflTé-

imbitation de
s cris de joie,

féeg, par uue
ifs, eu cième.

Aimable fille du printemps,
O tiiin'de fleur des bocages.
Ton doui jtarfum flatte nos) gens,
Et tu Beniblcs fuir nos hommages.
Comme le bienfaiteur discret
Dont la main cecourt l'indigence.
Tu me présentes le bienfait,
Et tu crains la reconnaissance
Viens prendre place en nos jardins,
Quitte ce séjour solitaire.

Que dis-je t Non, dans ces bosquets
Reste, ô violette chérie !

Heure»! qui répand des bienfaits,
Et comme toi cache sa vie.

C. Drbos.

Le grand-père et le petit enfant.

nn«nï"^il*PÎ"''"^'P^'"® *V® P®*'' *°^*"*» ï* Providence a établi

rjoîes
correspondance, un échange mutuel de besoins et

L'enfant ae joue auu>ur de- la vieillesse pour lui donner ses
(leruTeres joies et pour en recevoir ses dernières instructions : douxcehange ou les faiblesses des deux âges produisent les plus tou^chantes consonnances. » x i o *««

Vo^oz comme les deux extrémités de la vie se rencontrent dans
les mêmes penchants, et comme ces penchants sont favorables auxdélassements de l'un et à l'éducation de l'autre j il y a un charme
qin les rapproche. Le vieillard aime à parler, et l'enfant à l'c'coT

h vLIhv''^^'"'m
"® 8'aperçoit pas qu'if se répète et l'enfant aime

ilViîîedT"'
'''*™"''^ ^««*» qu'il sait comme le vieillard de ce

" Contez-moi l'histoire d'hier, " s'écrie l'enfant : et son attention
|v«t captivée aujourd'hui comme elle l'était hier', et cent cïoseînouvelles le frappent dans cette histoire déjà contée cent fois.
Ainsi les infarmites mêmes de la vieillesse entrent dans les nré-

eSrl- fnl'*r"*'"''*\*^""^
la troupe folâtre dr. petits enfin ts

AtmA Martin h

M

i 1
'

PiXRRE. t]r««i»ii^ «un.
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Dictées de récapitulation.

L'enfknt dénicheur.

Un jour un enfant vint apporter, tout joyeuxUn tnd de fauvcVto à 8a n.èrcV
.'aniais il «e fut plua heureux '

Bonheur ai ^vunà ne dure guère •

i^e même 8oir un jeune chat
f'tHMi souper de Ja niellée.

i' onhint pltMiia, cria, fit tel sabbat
Q'HHi aurait dit hi famille ruinée,

i-t la niere de dire alors:
Poiîrm.o, ces ideurs, cette colère t

r e ..h..f .? r^'l*''
'"^*' '""' ^""« '«8 torts 1Le d at n a lait, mon fils, que ce qu'il t'a vu faire •Tu fus bien plus cru^I à l'égard des parents

'

Un ces oiseaux innocents.
Juge de leur douleur amère
rar la penie que tu ressens.

Lt$ imuxque nom causons doivent ilr« les nôtresMon fils, quand tu voudrasjouir'
^ais en sorte que ton plaisir
Ne soit pas le tourment des autres. »

VlTALIS.

Le persil et la ciguë.

"Pourquoi donc, demandait un jeune oiifant a «„ «

deçiguê, qui croit' au milieu du Si n" i nîr «.T"' ^' P'^*^

couleur, se coiif(.ud avec cette nl«.f«lî I^-' ^ -^^ forme et sa

nu'.uea Kources la seVo do,i H 'i!
•""'"'' 'J'" '"''^ ''»'«er aux

capable de glacer le an?' dans uoh"v7"'
««"/•«"^-" "" Poison

mort? **
^"° "''^"^ ""« ^^'"'«^s t't tl« nous donner la

avantages extérieurs. »'
apparences, ni sur leurs

BOULANMB.

if
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1 mère, ce pied
sa forme et ea
va puiser aux
t-ii un poison
>0U8 donuer la

. qne les êtres

'assimilent, h
substances les

nt semblables,
e par Vodov.a

une Donvello
leurs qualiti-^
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Dictées de récapitulatita.

Le prix d'une belle action.

Vil bon vieillard, ecutant m dernière heure,
lit le i.urtaj^e à nés tn.id fild

De quebjues biens avee graiid'i.eine ac(|nis.
Les troi. lots arrai.yr. :

'• 1,^. juvau iue demeure.
l.eur dit-iJ, et jo veux <iu'il devienne le prix

De raclioii la meilleure
Que fera l'un de vous. Dans Luit jours (si je vis!
Auprès de nioj rendez-vous tous ensemble •

Je jugerai sur vos réeits.
'

Allez, parlez, nies cliera amis :

Puisse le ciel, qui nous rassemble,
Isous revoir encor réunis! "

Déjà les enfanta sont partis
;

Ensuite au rend, z-vous, le jour dit, chacun vole,
Lt, les C'inbrassomciits finis,
Les pleurs séchés, le père assis,
L'aîné des fils prend la parole

Et dit:

" D'un grand trésor j'étais dépositaire.
Il me fut confié sans témoins, sans écrit

;

J'aurais j.u le garder: riionneur parle, il'saflSt,
Et je rends le trésor à son propriétaire.

Cette action u'est-elle pas, mon père,
La plus belle, sans contredit,
Qu'un houuête homme puisse faire t

— On ne fait rien de trop en faisant son devoir
Répondit le ieillard

; m pas commettre un crime
^ est rien moins qu'un acte sublime •

Tu lus juste, mon fils, rien de plus : viens t'asseoir.

Le second des enfants conte alors la manière
Dont il a retiré du fond d(î la rivière

Un marmot près de s'j nover.
Tout ce ([u'il a dû déployer

D'adresse et de courage en ceit-î circonstance
Est mis par le conteur au rang de ces hauts laits

Pour lesquels on ne pi-ut jamais
Avoir trop grande récompense.

Le prix qui te convient et^t dans ta cirnseience
Lui dit le bon vieillard en lui j.renant la main':
Il n'est pas d'héroïsme à se montrer humain

;
Contente-toi, mou fils, de la reconnaissance :

Et qaekiaefou encor l'espère- t-on eu vain I

268
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Dictées de récapitulation.

Lors le plus jeune dos frois frères
En rougissant, s'expriino ainsi :

'

J avais nn mortel enncini :

Ces jours deniiiT», ihun .!,'.« brurèreu
Je le trouvai «jni n'était oii<ioniij

'

Sur un rocher «lotniuaiit des carrières
Où le plus petit iiionvement '

Pouvait, en Je précipitant,
L'envoyer rejoindre ses pères.

Je ra'approclie tout doucement,
Et, tout trentiblaut,

Os.int à peine
Donner passage à mon haleine....
Je le tire par son habit.
Je l'éveille... et je prends la fuite.

- - Eh^aite f
--Mon i>ère..., j'ai tout dit. —

P«w,f "''" ^''' '^'®"''' q"® je te presse
contre mon cœur, en te donnant le prix.

Etre utile à ses ennemis, '»

C'est le comble de la sagesse I
"

VlTALIS.

Ijo moineau.

r „• , "o^" »i"" *oui coiicuu ne vaut.Leurs nlumes ne servent à rien, leur chair n'e^t ni.. Imnn» à^nger, ours cris blessent les oreilles, eriXs fa nilhrirô ooîmcom.nodes
: ce sont do ces êtres que l'on trouve ," on ^ d

^nH IV'""
'^'"''^

'1 l>roi)resàdounei-de l'humeur ou Iuh corni^^^^^^

.,r
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Dictées de récapitulation.

Blpfon.
'i !'

Le chêne et l'arbrisseau

Après avoir appris sa loçoii de graniinuire,
Uujeuno enfant avec son pùie
Seproinoiiaitdaiis lui Jardin,
Lorsqu'ils troiivi'Tcnt en clicinin

,
Un arbrisseau dont la tcmiiête

Avait courbé la tige et fait plier la tête.

^
A l'aspect de et atcidont,

Le père, qui voulait, à son fil.., en passant,
.. _- Donner un avis Biilutairo :

n îfTV.T'-'.'r'?'^'''^"'"" ^'^'^ ^«^ arbrisseau î
Il était droit, il fait à présent la berceau :

Allez le rétablir dans sa forme première.

A., -.A. .

Volontiers, papa," dit l'enfant.
Aussitôt

.
h prend, et eans beaucoup de peine,

uv - •
' 'V^'^resse au mémo instant.

t ort Dien, dit le mentor
; mais regardez ce chêne.yuo son poids vers lo poI entraîne :

Quoiqna déj;\ fort avancé,
11 aurait bien besoin d'être un peu redressé :

Allez, allez aussi lui rendre ce service.

— Oh I oh I dit l'enfant en riant,
Papa, pour moi quel exercice !

Je le tenterais vainement :L arbre est trop vieux pour qu'il fléchisse
;Jo me serais chargé do la commi.^sion

.
-lorsqu'il était encore en son enfance ;Mais ue le redresser ce n'est plus la saison :

Et quand men. i' nais la force de Surason.

o„ -^
~ '/""'."'"'''''» ^'""8 avez raison,

Keprit alors .e p ;. , et cette expérience
Poe vous doit être une leçon.
Ces deux arbres sont notre ima-'e •

ms penchants vicieux pendant le premier âge
Sontfaciles à corriijer ;
Mais on ne pcat plus les clianner

Lorsqu ils sont affermis par h temps et l'usage."

Abbé Reybs.

m

i :!

m
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^BB Dictées de '•^J.cap'tolation.

La ssinge.

Un vieux Bingo malm étant mort, son ombro descendit dans 'aBombre demeure de Pluton, où elle domanda à rot.jnruor panin h ^

vivants Pluton voulait la renvoyer dans le corpa d't.u nno i.esant
et BtiuHde, pour lui oter m Bonplessc, na vivacité et ph malice; : mais
elle fit tant de tours plaieanM et badins, que r'nfk.viljle i-oi d. s

conditi"^
P»t 8'empcclier de sire, et Ini laispa le choix d'un.-

Elle demanda à entrer dans le corps d'un , . rrofin<«t. '< \u mnin>-
disait-elle, je conserverai par là quelque nm^niuikneQ avec k.îhommes que j'ai longtemps imiti's. Etant êingfy, j,- faisais des
Çpstes comme eux

j
et, étant perroquet, je parkm avec taxdans«f pi a M agréables conversations."

A peine l'âme du s^ngo fut-elle iiitrodtiJtvj dans ce nouveau
métier, qn nue vieille femme causeuse l'acheta. îl fit ses délices •

el e le mir, ums ut,o belle cage. Il faisait bonne chère, et discou.nil
toute la journée avro la vieille radoteuse, qui no parlait pas plus
sensément que lui. ^ ^

;i joignait à son nonveau talent d'étourdir tout le monde, ie ne
sais quoi de son anciena*. profession. Il remuait sa tête ridicule-
ment, il faisait craquer son bec, il agitait ses ailes do cent façons.
et faisait de ses pattes plusieurs tours qui sentaient encore le
grimaces de Fagotin.

tourmenta si fort dans sa cage, et but tant de via avec la vieille
qu il ?n mourut. '

U voilà revenu devant Pluton, qui voulut cotte fois le faire
pas» dans le corps d'un poisson, pour le rendre muet. Mais il fit
enco^ .mie farce devant le roi des ombres

j et les priuces ne
résistent guère aux demandes des mauvais plai^^ants n„i L flattent.
1 hit.on accorda donc a celui-ci qu'il irait dans lo corps d'un homme.
Mais comme le dieu eut honto do Tenvover dans le corps d'un

.'lomme sage et vertueux, il le destina an c'urps d'un haran-uciir
ennuyeux et importun, qui mentait, qui se vantait sans cessS, (lui
faisait des gestes ridicules, qui se mo.iuait de tout lo monde ( ui
interrompait toutes les conversations les pins police c' les vhu
solides, pour dire rien, ou les sottises les plus gmssièri-.

Mercure, qui le reconnut dans ce nouvel état, In? t a riant :Oh! oh ! jo te reconnais
; tu n'es qu'un composé du sin^o et du

perroquet que j'ai vus autrefois. Qui fêterait tes gestes et tes
paroles apprises par cœur sans jugcmon:, ne laisserait rien de toi."V unjoUêtngeetd'un bonpenoquct,on n'en /ail qu'un sol homme.

FÉNELON.
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Butées de r<>capituIation.

L'ange et l'enfant.

Un rnç« an radionx viRnr»-p
Penoliù p, r i. j..„,j c3'„„ Cn'coan,
SfM.il,Initc,>utr,!u,h.rH(.nininffe,
toiuot.. lîaiM IViiid.. d'un ruisJ;,Ju.

J^i«.iit-il, oh I viciiB avec moi !

Viens, nou8 serons heureux enseml.le :La terre est indigne de toi.

Là, jamais entière allégrosse
;Lame y Bouffrt, de ees oiaisirs :Les cris de joie ont leur tri^teese,

i-t les voluptés leorg soupirs.

La crainte est de toutes les fête^ •

Jamais un jour calme ot Bcreiu
l>u choc K'nt'brcnx des tempêtes
A'a garanti le lendemain.

Eh quoi! le chagrin, les alarmes
Viendraient troubier ce front «i pur •

^t par
1 amertume des larmes

'

i>o terniraient ces yeux d'azur I

Non, non dans les champs de l'esnaceAvec moi tu vas t'envoler •
^

La Providence te fait grâce
iJes jours que tu devais couler.

Que personne dans ta demeure
IS obscurci.s.so 8, vêtements

;Qu ou accueille
. :i dernière heure.

Ainsi que tes premiers moments.

Ç '^ les fronts V soient sans nuaçe.
k en n'y révèle un tombeau

;V «.nu on est pur comme à ton Le:
- ;dernierjoure8tlephisbeau.

|«t, secouant ses blanche» ailes

|;
ange, à ees mots, a prin l'essor

^ -^r.: ;ee (ieinourt-s éternelles.— i r; ivre mère I ... ton fils est mort I

257

I
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h.

Né 4 NUnea en 179S, mort en leoT

Rebodl >,
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258 Dletées de récapitulation.

Mgr de Laval.

.inP?? •• ^™i*"«f«? bâti ftu milioudelavilledeCaen.pMM

II isr..., ,nn sd n,.e vertu pliia l'ilLstro ot pins liimte, niéJitair, .i.nso. û.no «rdonte et dôvon/,., H,r lo .lôant'.lo la vie c't la frirn i é

I

l.i gl..iu. hmnaino, et ko eai.ctifiait ,..-,r l'orais,.,,, l,.3Joûiie.s les cm-
K n!;3S'r'"'?«'

'' ^^'^^-ï'-'t à Diou. da„H'ra,4.urdo «a foi tl.i lo V oi,r de ea nnere, ]a ea-cBso pleine de lumière, plua estimable
1.0 hi force, et Jont la beamô „o .e flétrit jamais.

'

C'e.t T Zmee Dieu Busc.te pour accomplir h-s densoins: son nom est FraSdo » outmorency-Laval. La Providence, qui veille sur le ptt t

S'u ÏZ"''''"''^' "''V'!'"
"•^^ '^« »"'''*^«^'" Saint-Laurent, le doÎDè

Th I m/,îrf ' ^, '^'•l'-'"*
^', ^^^™""''' * ^'^fe'"«° ^» Canada.

'

Inrt i ^ïri 1
'

T
H'' "'10 la joie de tons les habitants du pays,

patrie
! A l'arnvoe de I élu de Dieu, elle dut tressaillir d'alléffresse

flniA^T^'"'^'{"^«^'''« •'" ^'' No"velle-France,qneluiaSnt
donnée la foi et o zèle, cette terre sanctifiée par ù vie anffSedej^mtssiounanes et de «es vierges, et eucorJ rouge di sanTdJes
Au début de son épiscopat, Argr de Laval trouvait déià sons pimam^ des institt^t ons qui ren.pb.saieut do joie son cœur d'évêque et

trj'/ ^n ^?"T ^« Q»^'»'^«> '^'« illn^tres enfants do LoyX le

mSfn-^''i '* de. Lallen.ant, it.struisaient la jeunesse: AIHotel-Dieu, des at.ges de charité interrompaient leurs prièrespour soigner les malades et consolor les infirmes; à cô é, unejeunedame, douée de tous les avantages de la nature et do lairrâce

^ni-f"'.^"' ?""* *^^^"^"' !"'*"« "'"'« «"'"'ne ses eniît
'

^n'T^''/\'l'"T'^ ^' **'"t'' «^^ '"•'^"00 à la fondation du

r,?o^S? i'' ^''l^'^f ' T*^ ^^'''^ "'^" ^"^«-^ f«"^"'« missionnaire «

annonçait la parole du salut aux jeunes sauvages, voyait à se..genoux de vaillants capitaines, la suppliant avec une simplicté
d'enfant, de letir apprendre à nrier Dieu. M«b Ant Racive
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Lnt. Racine.
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LEXICOLOGIE KT l'HRASÉOLOOlE.

PIiK.MirjJH PAKTIE

Leçons 1-5.
I. Dites où se trouvent ordinairement

i

Les nviereB, dans les valléeê.
Leamouliusàvent, —

.

Les moulins à eau,— ."

Le giiichet, —

.

La citadelle,—
.

La gouttière, —

.

Les pirates, — .

Les Sètea féroces, — .

Les bagage», —

.

Le galetas, —

.

Les astres, au firmament.
Le lest, — ,

La vase, — .

La souche, — .

Lo parapet, —
.

La giroiiHttf, —
.

La Bentiuelle, —

,

La poupe, —

,

La proue, —

.

La nouille, — ,

'?
(

n. Dites oe qu'on trouve ordin«|p»raent dans :

Une ruche,
Une alvéole,

Uue alcôve.
Un aqueduc.
Un écrin.

Un caisson.
Le fenil.

Une futaille,

Le bague,
Le parcage.

des abeilles. Une saussaie,
U;ie chênaie.
Une oseraie,

La ca'que,

La halle,

L'arç(»n,

Un cloître.

Le gazomètre,
La besace.
Le coffre-fort,

*• êaule$.

V Ji\

/tr, de l'or, de la laine.

Avec de la laine oa fait ...„
Avec du boiê on fait '...'.

Avec du rerr«onfait .'.l...
Arec de l'octéT on fait ...JI..'
Avec du carton on fait ....11
Aveo du j>api«r 00 fait .."l'.'."""'

• • • • « <

•---*••.,,,,,.
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Exercices iexicologlqaes.

rv. TrouTez le contraire da mot donn* :

l'orgueil.
JLa niodeitie,
La gaîté,
Le gain,
Le orôaiicier,
Un hlâniH,

Le respect,
Une erreur,
La sécLerease,

L'abondance,
Une montée,

Le début,
L'ab8fnc<',

Un berceau,
La Jeutour
Le propriétaire.
Un nain,
Le faîfr,

Une dé<enpe,
La maigreur.
Une acquiiition,

Hi^^W,

V. BempUce. le tiret par le «erme conrenable.

* !?pt\atr ^•' "«*T«t* b«af. chenal, odor., rena< ^^ ^»• Obéisnauce congell TMtA -i- v
"•^'^. «o

U' it ?h?^:":-î^WJi-f"•;'-, îet;r^ ,"j"'L-
traîneau.

"*"" '* ~ »" loug, le - au fr^n et le - «„

2. L'homme doit un — à Dieu 1« « a ..l'-au pauvres, des -- à la iêun^«T« V. ' ""P«fJeurn, 1' _ aux loi,
luge. le -àrouVrier,leiàU7:rs"'Jï,7pa"trie"*'«''' '* - *«

— ;
la pavot, £.'.î-;% tJri^:a.tLTir.US,ï^^^^^^

Leçons 6-10.
L

»lt«l**treqidpeBt/airel'.etto«.alTai,te,

Créer,

Chavirer,
Nager,
Voler,

Dérailler,

Palper,
Voir,

Marcher,
Entendre,
Barboter,

Dieu. Ramper,
Germer,
Vaciller,

Osciller,

Pdu.ar,
Essaimer,
Trahir,

CouJer,

Surfaire,

Méfaire,

tfterpmt,



'••^Mi»

t, bUXDAne, eonso

1*8 cheval a le—
» le chien a

'ifala — . Le
•Jn et le — au

»
I' — aux loi»

géa, la — aux

;
le ' rhtoL,

a hancot, dana
u« dans an — .

iwyMli

Exercices lexicologiqnes.
n. Tnmyei le contraire dn mot Hmiîlim* :

I-a brièveté do la vie.
l^e bord du puito.

l'«fo»'Jafen, àeïEtat
l^acHlpabililé do Vaccuté.
L.ii bouche du canon.
La source du fleuve.
Lo_/f»<j;dola nier.
Porter bonheur.
Travaux de drhlai.
^h}0 poignée do tel.
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La lotiffiieiir de la ri:
Le -- du puits.
Lo — dej'jjtat.

y — de J'accuse.
La— du canon.
L' — du fleuve.
Le— do la nier.
Porter—

.

Travaux de — .

Une — de ael.

Le eorrfoHiiier 80 «ert "

Le tailleur ao tort ....'.

L&menuiêier »o»ert
Le mafome sert ....
Le charcutier te »ott ..."

•••••••• •••...

^tll

rv. 1* Comment doit être 1

L'élève doit être êtudieux.
Lo tt-moiii doit être —

.

Lh Holiat doit être -—.
*

Lrt pil.ito doit «itre
'

Lh gi'iiéral doit être -1
L« cfcasBcur doit être --"

Lejujçe doit être— . *

[
apprenti d» u être — .L' sentinelle doit être

—

Le portefaix doit êtro — '

t» Comm«Bt D« doit pM «

Le«oIdatnedoitpaiêtre/dc/U.
L« logement ne doit pas être

-

Le langage ne doit pas être-La tenue ne doit pas être

-

Lojeune homme ne doit paiêtre —La jprièreue doit pas être-
*

La Jeunesse ne doit pas être -
L'écolier ne doit pas être — '

Lo secret ne doit pas être-'.Le chemin ne doit pas être —
Défloltloiu:

' Qu'est^eque.

Une aynagogut f
Une tnosquii f
Vue pagode f 3Un oampagnard t
Un citadin t

""

Un insulaire t

2® Comment appeDo-t-on :

Un instrument à trois pieds f iV/nUâ.
UnefooToheàtroUdenl»! *?*



l NonuBu

Eterolces lexicologiqnea.

La petite loge .J..|.;M.,.tiudl«»

lioçons 11 - Xft.

6^ CuM, animaux oi&; ;•

70 P "2 '" ""*" *""'^"'''«
• .

«" Cinq animaux «auro^w;
.

La pêclie, l'abricot, la prune, '' .<MigH, J'olJn»,

MM

II

m

B

n. Iiidlq«ei iM natlèras néoeMalre.

,

Au TOflfon, u faut ..
'

Au «e//,>r, il faut
Auiarrf/nWj'Lv:::::: :.::::::::::•
Au/erA/«„«^^ U f^y^
Au oordonnwr, U faut

Le cheval,
Le bœuf,
Le latifflier.

LeUèvre,
Le cerf,

Le béUer,
L'âne,
L'oUTi,

Le loup, .

Le lapin,

Le coq,
Le bouc,
Le jari.

f^ptultUm,

IV. Trouvez lo contraire dn mot . a italique :

JUcr à trihonî,

Age (if- force,
Lt* àtpart d'un train,

FcHir à bâbord.
Age de —• .

L' —d'un train.



1»

Ezerolcet lexicologiqaes.

Le départ d'un T&itieau,
Laoïmed'iin arbre,
Ln poix i]a Jitête,

Acte d«» lâcheté,

La vigueur <lii oorp»,
Monter iiir le pont,
Parolea de paix,

\j' — d'un ainseau.
L;i — d'ua arbre.
Le — du — .

Acte d' - .

La — de 1'—
.- à la — .

Paroles de — .

2Cd

B( > .eii«H, l'olLro.

», du beurre, dei

T, Douei aux pUratea •olTantM la forme Indiqnée :

1° Si tu veux t'enrkhir, n'achète que le nécessaire et évite le superfiu.
Veux-tu t'enrichir t N'achète que le uécossairo et évite le superflu.
N'acheter que le nécetsaire

2° Situ veux éviter Vencombretnent, ne remets paa à demain ce que tu
peux faire aujour^hui. *

Veux-tu éviter Vencornbrement t

JV«JIM remettre à demain

30 Si tu eê tage, tu choitira» tee amie entre mille, tu les vèierae et ne
leê oomptera» pae.

^

Ee-tueaget

dutieir eee amie entre mille, "]]

40 Si tue» prudent, lortque tu te »ena ému, comptejusqu'à dix avant de
jwrter ; et, avant d'écrire, trempe eeptfoia ta plume dans ton encrier.

E»-tu prudent t

Lorequ'oneeeentému, '..'.'...'.'.'......

^P*UlMitt.

rd.

io.

LeçoDs 16 - 20
L TrMTM U oorrMpoadaat mMoalia des nomu aolTiata ;

Terre,

VaUJe,
Table,
Salle,

Côte,
Feuille,

Prairie,

ViUe,

Tante,
Poaliehe^

terraim. Limace,
Litière,

Herbe
Espérance,
Sépulture,
Loge,
Ombre,
Porte,

Cruche,
Rive,

Bavine,

Umaçon,

tîiti



2«4
Exercices

lexicologlqnee

«monarquo. "* '^«'y»»"^. Le fiém , ,

Iio roi,

l-e monarque,
l* empereur,

f^e président,
Le colon,

f-e crucifix,

l^e pestiféré,
Lits consul,
î^e pain,
^e gascon,
t^père,
i^a mère,

Le fière,

L'enfant,

^ nomme.
Le peintre.
Le médecin,
Le aculpteur,
Le maffistrat,
La TieflJard,
Le pape,

Le célibataire,

la fraternité.

^ariD,-,Z
Loffe. — L.
Maïs;, -'.~ •

Lièvre, ~' _'
^n» --

, ~ .
•

Hicheiae, ~

MulelTL
Nom,'-. ' •

Note^' •

Kive,-.;_;
Blanclieur. —

.'

Carte, J'_'"~'
Md, -:,-•. •

Meuble,'.- •_
' 9

J- rour rtvr, ,»„,/,

h^ZiSi^^^.^'o^'^i, ::::

>«°fcrSi:;5^,«. :-••-:.•:::::::



^».iW^«^..î^^^,.

"e nommé
:

^a fraternité.

Exercice» lexioologiqne». 265

t:ilZrJelVoT^:'"
'' "* *'^«*"« »^«« '«»- -

' •« ^ériMon, avec «es

.i^LTSii '.'''ÎL'" «i
^''''"""^ •'^'^^^ '^^ I^'^" = l'harmonio d., monde révèle

««, RMf//^

» ™* >

/ le renard,

Brpent, dani
«oupe avec

> : l'homaifl
È se» -

; I.

» '« PouJ»,
>• 'ipère.

Leçons 21-25.
I. Trouve» le f«mijiiB do nom suivant i

Pilier,

Renom,
Rang,
Troii,

Corbillon,

Four,

Lorgnon,
Seing,

Kigcabeaa,

Ballon,

Rêve,

pile. Aiguillon,

Pruneau,
Naturel,
Fer,

Peloton,
Le poida,

Banc,
Monttre,
Feuillet,

Cerveau,
Casque,

n. Tronvei l'être dont on ladlqne

L'ivrognerie, Vivrogn».
La confidence, _
La fermentation,
La rivalité, -_
La direction,

L'expertise, _
Le jeu,

La •upériorité, _
La musique, _
L'architeotureu -_
L'art, _
La poéiie, ..

l'AUt, la qnaUM t

L'étude,

Le notariat.

Le commerce,
Level,
La médecine,
La sculpture,
La navigation,
La risUlesse,

La papauté,
La oenenrrenee,
1^ prdtriae.

Le célibat.

aiguillt.

VétnàimnU

m. OauM à chaque nom le oomplément eonvenable i

=. ir^TTax^., ^ijjBtar, viliageoia, priaoe, pAekent.
^.^tranchet-, Ie-«„teiM_. I.«..lf-, I. raadr -

, U Wla.». min
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exercice» lexicologiquéi

'

P» «oi» iifiwM au nompnpr,.

T. Dite. p,.„,rt on f.11 1. chow l,di„fc,

,

On peint leê portée, .'.."

0« évite d6 boire quand'oit'VueOn grame le, roue, de charretteOn blanchit le, appartenienU, '.::"::

y. IMfliiltlonai

1° Qu'est-ce que :

Un Burnom f

Un prénom f

Jne chèneriàra t __Un mousse f

Un débiteur f
* ~

Un créancier f
Un oculiste 1

Un dentiste T
~

y» Comment appeUe-t-on :

Celui qui eipëdie une marchandise f Jf^ua-.Celui qui fait un don f
^^''""'"« » expéditeur.

Celui quj le reçoit f
~~

Celui qui la reçoit f
"~

Un homme de la même vilJe f
~~

Un homme du même paya î
~

S .H
'" ï*°«« * •• °»ên,« table f

""

Celui qui travaille avec un autre? Z

T « I*Bçons 06-30.
Bordure,
Levure,
Peuplade,
Cave,
Graine,
Couleur,

Galopade,
Soirée,

Journée,

Maote^

bord.
Argenterie,
Lo''alité,

Lampe,
Matinée,
Charrette,

Médaille,
Corde.

Coquille,

Totalité.

Donation,
Fortereaae,

argent



«e. ".,M^i.aiflÊm))iii,>%f^:,ii^'^' ».,...,gj«.,)HiWB

Aton —
, ia houlette

I —
I lo «abre— .

'*''!; ~
.
'e groin —

.

» chaumière —
, ]«

Exercices lexicologiqnes.

[I. Tronm» nn nom qai Indique l'état, la qualité de lAtrc» nuiumA.

267

l.« riiltivateiir,

Legiu'iritT,

L'avant,

I,H pnMlitfii*»,

Le pliiliiKopbe,

LVsiTi'c,

Le réilact**iir,

i>t^ coiiibaitant,

Lu batailleur,

Le iiôruM,

L'ami,

L«) perfide,

la culture. LVgcliiv»',

L« seivifi'nr,

L*" niallit'uniux,

L<- Maint,

L'imliKrrpt,

L<^ ruaruiideur,

L»i Ma^»*,

Lo vantard,

Lo incnnigier,

Le charron.

Le juge.

Le fou,

m. Donnes à ehaqne nom le complément oonTeiubto i

Les oreille!

Le dard
La trompe
La corne

La boiiâe

Les bosses

Lfs cornes

La corue

L*'s buis

La carapace
Li'd antennes
Les tentacules

Lus ailes

dePdne. Les ailerons

La queue
L'écorce
La peau
Le brou
La cosse

La gousse
Le» pétales

Les sépales

Le pédoncule
Les graines

La pollen

Les uerruret

l'esclavage.

dupoiiton.

lY. Dites comment se dlTtM <

argent.

Le Canada,
Une province.

Le comté.
Un archevêché.

Le diocèse,

La ville,

L'école,

La maison,

Le jardin,

La piastre,

en provxncàê. Le lonis.

Le schelling.

Le régiment,

La lieûe.

L'unité,

La livre.

Le chapitre.

L'heure,

La rame de papier,

La main de papier,

«n ieikelUngê,

m



268 V .Exercices lexlcologiqne».

V. Donne» .ox phrwe. .allantes la forme Indiquée ,

O «« «nyra«rf défaut que de n^ pas BavoliBe taire

^^^^n grand défmit, ce,ù...
';^^"oqu%veBnvent se taire
^«^•là ont un grand défaut,".'.'.

'^ ^«Pa» avancer, (feët reculer

«e'vetle.

Leçons 31 - 36
1. Tronve. nn dimlnntif ,ln mot «nivant

Serpe,
Roc,
Bon,
Coque,
Cave,
Auge,
JBoig,

EcreviMe,
Sac,

Herbe,
Croc,

Mie.
Bac,
Main,
Concile,

Clocher,
Torir,

Court,
Prêter,

Fin,

Claquer,
Langue,

mett*.

l

il

•<'

\

1 !

!

m

n. Tronvei le radloal da mot donné

BotnT' '-i
Uerbaceea, __
Artiste, .^
Tempête, _„
Complainte, _
Modulalion, _
Côtoyer, _
Amortisaemenfc, _
AflBuence, .^
Monotonie, 3
Vociférer, _
Voyelle,

Flotter,
"*

Parfaire,

Fortifier,

PiédPHîal,

Boiiplicrie.

Engoûment
Compagaer,
Séminaire,
Embrnsaaaa..

Exhumation,
Exportation,
Soufe^rrain,

Allégement,
Inondaiion,
Efflntfr,

Empiétement

<<s»r*

m



t,«rWA.T :. •:,,\.

e.

avmir malh^reujc
•?« de la sagesse.

cruel.

miette.

Exercices lexicologiqnes.

£n. Troarei trois BnbFtantiiii dérivéa da mot donoA

Cane, caneton, canard.
Bûche, —
Baudo, —
Chèvre, — _.
Fil, _ _
Dent, — _
Drap, — __
Corae, — _
Croix, _ _
Cloche, — _

269

oanardière.

dSâMtlon^***"
'* """^ •oohgn* par un «atre qni tAt k pen pr«8 la m«m«

Uappétit assnidonne les raeti.

L& vanité rend ridiciû»».

Le bonheur enfle le cœur.
Champloin était plein de omirap*.
Le péché est la eource de t«>ui nos
maux

Ulurent ion de la pondre est trèa

aiiciemio.

Ne prodigue pas les éloges.

Un ami est nu juvaent <iu Cii;L

Le inud'ujue Berne la misère.
La crainte resserre le cœur.

La/atm aosaidonne |e« meta.
L' — rend ri<licuje.

La — eufle le c*Bur.

Chainplaiii était plein (lt< —

.

Le péché est 1' — <l»<t'tun nim mam.

La — de la poudre esttiès ancieuue,

No prodigue pas les — .

Uu ami est iiu — du Ciel.

Le — sème la misère.
La — resserre le cœur.

if

f^ire.

Y. Formez une phrase oti entio un des mots «nivants, on y joignant chaque
fois le mot contraiio : obémaruk', /urce, t.'avail, victoire, courage, patience, inen-
songe, négligence, maladie.

1. L'o^/î*•anc<^ préwrve de Tjlen des périls ; VindwAlité eut une source de
peines et de malheurs.

2. Par la force d'âme on triomphe dos difficultés r la — du caractère fait
qnVm cède devant le moindre obstacle.

3. Le travail produit la richesse ; la — est une cause de mine.
4. La victoire sur ses dôfauts s'obtient par une lutte persévcrai'tv^ Ir?

cœurs l&ches et inconstants no comptent quedes — .

5. Le courais est le partage des nobles cœurs; la— , des âme» ÎMStea
et vulgaires.

fi. La poHnîCfl vient k bout de tout ;
1' — produit hier? des maux.

7. Le mensonge avilit ; la — honore.

8. La négligence dans les afiàires entraîne une ruine prompte ; lè-
sent une source d'éconoîuio et de richesse,

9. La — est un trésor précieux qu'où n'apprécie i>ieo que d&ce la



!:i:
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Exercices lexieoloçiques.

Leçons 36-40
I. Tronvei le diminutif des mots snivaiit» .

arbuHte.Arbre,
Prune,
Lièvre,
Roi,

Liun,

Vo.,
Noix,
Maigle,

Banc,
Corde,
Crier,

Crieur,

FfiiiUe,

V.-rdir,

eriaillevr

tMU,r

Planche,
Cruche,
Vert,

Oie,

Gloire,

Maison,

ri. Allez do mot donné à son rrxiloal

Coqnfluplie,

Eiis<iiceler,

Mnraillo

Maturité,

KiicliaiitPinei'*,

IVciunper,
Acfdstrr,

Cotisation,

JJt'boiiuain*,

A/l'un 1 or,

Coniinirtiment,

Df'sdiyuiiiser,

Pré|iosition,

RuHîjierit',

Laitue,

coq. Conformation,
Importation,
Dérivation,

Appartenir,

DépnrteniPnt,
Eiilaidisaement,

Aiiiiiilation,

Coiifiujitation,

Agglutiner,

Insupportable,
Annotation,

Appi'saiitisaement,
Orfèvrerie.

Accliniatation,

Bombardement,

forme.

in. Trouve, troi» noms dérivés du nom donné .

Jou^, ^!r^^' P<^oerelle, trépan
Fumée, _ —
Glace, —
Selle, «. — —
Poire, _ —
Lance, _ —

•

Jet, _. — —
Jeu, „^ *" »
Terre, _ "" —
7. Les petits ruisseaux forment les grandes riviAres ; Igs nfltîfc.8 ^-^no-lîios recuailleut les grandes fortune*,

""" ^ "'''"^

ÇJ. L, homme propose et Dieu dispose.



eriailletir

TV.

Exercices lexicologiques.

Complète. !• phrw en Indiquant le motif do l'action exprimé.
.

3° On bat le blf5,
.'."."*

*"

4^ On porte deg claques", '!.'.'!

^^
^a P"»'« étend 868 ailes ..

SONotre-Seigneureatmort ..

lU^ L'abeiDe Buce leifleure ....

271

/orme.

nt, —

T. Déflniti»n t

1° Qu'e«t-ce que :

Unarbi'êtef Unp^Htarh%
Ua Termisseau f
Verdoyer t _
Un oison f

Une pellicule f _
Un roitelet f _
Criailler f _
La gloriole f _

2° Comment appelle-t-on f

Un petit mont f Monticule.
Une troupe de petit* enfant» f —
Celui qui aflTecte de paraître MTanft f ~Un 8!aa. de petite, pierret » -
Une petite flotte r —
Une petite Ue t —

.

Une espèce de dard long et menu t _.

.

L'action de boire de. petite coup, wuvent répété, f

i%
i

r

trépat,

QQG^Q^

Leçons 41 - 46.
I. Trouvez deux noms formé» du mot donné :

PIat,p/a.7„rf., ap.latUsanent. Célèbre, célébrité, céUbratUm.
JusUs - , - . P""î - ' - •

Bon, - , —

.

v^r"'' ,T »
~ •

- • ' Véritable, -
, — .

J<a«. -
,
- .

'

Adroit, — , — .

Laid,-.!.,
iiougc, — ,—

,

Public, —
,
-

.

Miueur, —
,
—

.

Majeur, - , - .

(Jourb* . -e:



272
Exercices lexicoiogiques.

n. Trouvée le contraire des termes souligné» :

La /orcc du chêne.
Làjoie relève lo cournjjo.
Jrahir ea patrio .^st in„« honte.
Maladie iH/.n,r, rmiùdo c/j/tdfe.
IraviuUirU^ matin.
Le iiV/i r^ciicrche la ^«w»ér«.

So/doA^ t»t faiblesse,
i^envie rampe.

iMfaihlesHc du romayu
La lo cdijra^e.
-- Ka patries est uiio —

.

Maladie —
, rt-nièdo — .— le — .

Le — reclierclie les— ,

— est — .

La-.

m. Donne» à chaque nom le complément convenable :

1. Sirop, café, hnlle, rln, thé.

,
^««Teiite, pai atonnflrre, mont»<nie édifie». »rK^

3. Jour flnn.,ncnt, incendié. .oleil^Srore
"^

\ «',*• P'««Te«. foin, linge, roses.
5. Abatue, tabac, violette, «ule, miel.

S. i-,~f/;j; -_^j._ctae d, r - , ,e m^ de r - , ,. ™„m. d.

4. U„^b.,n.de_,„„.,„„. j._, „„b„„,„^j ^„______ ^^^^^^ ^

Ii:i|:

illi

M!

IV. BemplMea lo tiret par te terme convenable

,

"" T.u'^Sd^'r"*' ** '"^ '« ^'•«"* ^« ^-«i^. et sur le brin -
,

L^ !ln"ilfr
7/'* '" P''" ."'*J^«f"eu* cours d'^au de V- .

Lwe„tion de la -^VtTt;r;Kîr;noir;r.'=^«" <^«- •

La Ew Im"''^"
~

^f^*^
«un.o,un.é lo sauveur du -

L'Janlî ^"'i^".^''
- faùaieut l'admiration des

-

L avance du _ eat ordmairemeufc puuio par la prSdIgLité du -

V. Bemplaoe. le tiret par le terme convenable .

^ L^PluBlpurt termes de l'Ecriture a«nf. rl«...... ^A^x^.
f^nam, làreiio —

, le sacrificft _ PJ^r iV
""' --''"rcs : la pomiiio

broupeaux-
, le rocher ~ T^rnl^es 1.

1~
'

^'' «onges-l, le.



lu roseau,

(iiiia(,;o.

'st tiiio — ,

enièdo —

,

!lie lea— .

Exercices lexicologiques. 273

'' >

bre.

ae burette d' —
,

—
,
le comble de

, lu splendeur du

- , un paquet de

'amertume de —

,

sur le brin -

plaisir.

i du —

.

rcs ; ja pomuio
songea — , le«

la grappe —
,

me — .

Leçons 46-50.
I. Trouve» le contraire d« l'ac^jectif :

Tmpa sec, Temps humide,
llonimo prodigue, Iloninie -

.Elève docile,

Chemiu uni,
IVcJié mortel,
Sol ingrat,

Teintpâle,
llistoire ëainte,
J^oiiibve pair,

Elèvo —
.

Cliemiu —
Péelié —

.

Sol _ ,

Teint —
.

Histoire —
Nombre —

Eufaiit oUmant, Enfant —
Frères unis,
Verlio rcgulier,

Hoiiiuio content,

Langaco correct, Laugaye —
.

kcUi légal, Acte-

Personne raison-
nu ble.

Créature raison-
nable.

n. Trouye. r««yectif oonespondant au nom du«,6

,

Vision,

Fixité,

Champ,
Corps,

Vivacité,

Mérite,

Heure,
Santé,

Marais,

Fable,

Lettre,

Littérature,

vimel.
Franchise,
Aisance,
Siijii,

Vulgarité,

IhinntMir,

l''rait;heur,

Lui,

Ttritamcnt,
EiCl'8,

LasNitude,
Kt-i r,

VUenie,

reres —
.

Verbe— .

Homme —

.

Personne—

.

Créature —

.

frmno.
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m. Change, le uom c,mplé,„eut en a-Uocff ,,naliflcatlf

.

Ocrlif d« lumière,

If corps ili, l'Atfmwf,
Voix (lu iifz,

Hniit du (loxier,

I)i)uleiiiMi'«'«/o»irtc,

L'art de la (jHrrre,

LeJ.'ver du'ma/j»,
Vertu de /«^ro*,

Le travail d« la main,
Deg allure» de coq.
Dieu de honte,

(ît-rbo /«mi
liniifé — .

Le corpg —

Bruit — .

JJouleur —
L'art — ,

Le lever —
Vertu — .

Lo travail -

iJea ailures

Dieu —

.

neuè».

Vnrîi 1 ^ /KnSI. rr ... a»""**
Travail difficile,

L'ange dt'clin,

Corps huileux,
Caractère léger,

Hoinnie pervers,
Froid intense,

Honiuie savant,
Odeur «Mare, v^aour —
Personne oiroon- Personne—

tpecte.

Travail ardu
L'ange—

.

Corps —
.

Caractère— ,

Iloiunie —
.

Froid —
.

Homme —
,

Odeur —

Don rériproqu^
iio\/ntile,

Elève anuiiiiH,

Air marKal,
Ilonir j rj'rt»;),'' ,'

Nom vulgaire

.

Vêtement au-rU^
Ane revéche.

Caractère altUr,

Don ^utu^l.
Soi — .

Elèyo —

.

Aîr_.
'

' •u'.me — .

'm; in .

- s tement —

.

Caractère—

.

T. Donner aux phrase. .ulTantee la forme Indiquée :

^° cITnfT^ ''''^P^^^^», vous prêtes a £Heu

Qui donne aux pauvres, ..
Bonnes-tu aux pauvres,
Donner aux pauvres !!!'!!I

2° Si tu veux voyager loin, ménage ta motiture.
3° Si vous haissez le travail, vous haïsses la vertu.
4° Si/achète le superfluJe vendrai bientôt le nécessaire.
5^ Si nous bornons nos désirs, noua serms assez riches

Leçons 51 - 55.
I. Tronrei le contraire des a<Uectif8 suivants ,

Ce cheval est léger et fougueux.Un enfant ohéiifei malingre.
Cette eau est limpide et salutaire.
L'épi grile et vidt.

Ce cheval est lourd et dtmt.Un enfant— et — .

Cette eau est— et —

.

L'épi -et-.



u.rllBWv'i Ik5»ljfc„,„,*^^-

t:

mineuêê.

1-.
es—.

»ni«ffl«j„*iuls;in4^^

et doux.
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Ce qui e>t contre les règles de li bienséance.

Don imutinl.

Sol — .
1

Klèyo —

.

Air —

.

. H<'h'.rae —

.

Ku.n—

.

^'
« tenaient — .

Aue—

.

«Caractère—

.

1

1 I. AU«i

Majorité,

/Heu Minorité,
vrwvm*

Saveur,
l>

Publicité,
•

Salubrité,
•

Finesse,

I Faim,

r. 1 Dôvotion,
Soin^

ertu. Excuse,

nécessaire. Lune,

ez riches. 1

T. Définition i

1° Qu'est-ce que

IJiio réponse inconnue f
Un homiiie impotent f
Une potion voinitii-e f
Une réponse amlnguë t

""

Une encre indélébile t
""

Un emplâtre émollient t
""

Un homme fao<tieux t
""

Va juge impitoyable t
~

2° Comment appelle-t-on

Une action qui est contraire aux règles T L.soHtéDes parole» qui cherchent à trompe? t Jl^'Uet mots qui inanqu.-nt de liaison T _Les soins qui ont rapport au corps fUn homme extrcniemint iiial«re TUn estomac en très muu vais état f

"~

Un ordre plusieurs fois répété f

~
Un pajs peu boisé f

~

'I

Leçons 56-60.
I. AU«i dn nom à l'adjectif correspondant i

majeur.
Etoile,—

Soleil,

Lion,~
Dent,

Incision,
~~

Moine,
Monastèro,

"~
Angle,

~"
ya peur,

~~
Siècle,

"*
Semaine,

stellaire.

IL Remplace, le nom complément par ra,l.K.ctlf convenable :

Un homrao d'esjjrit,

Dépcnso do chaque iour.
Bént'-fien de l'aiin^**

Le coup (le la tnort^
La /orme de la ?ttn«,

Grandeur de colosse,
Moisson de gloire^

Un homme spirituel.
Dépense — .

Bénéfice — .

Lv (-(Piip —
.

La fdririe — .

îtraiideur —
,

Muisson — .

4'i

il
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Exercices lexicologique».

Lfn bruit — et — .

• Jirgo — et
"colifiiie. i;» iM.mn-e _ et -_

'oiiiino — et ~

II-^Aller du „o„U l'adjectif cor..eBpon.lu„t:

floral.
Fleur,

Fruit,

Vin,

yeiilpture,

Fied; '

Esprit,

luveution.
Nuit,

Bruit,

ForuiM,

P''i.ple,

Ji'll 110880,

Clart.i,

i<iiiiiièro,

Fierté,

St-clierc88o,

Fatroii,

Torri-ut,

Neige,
Air,

populaire.

Saison (Irs y,/,„g„

Eau d,',jlv„re,

if <ii!*(|iio (lu so/d/
1 «ys de marécages,
^iiiveté <rpw/«„V,

i)08œuvn.8da;;,V<rf
^Y,'':il<'ur dVw/er,
I t'iups d'o/-rt^e,

Lu arbre d'un sièeh,
L angio do la/ac«,

Saison pluvieuu.
Eau —

.

Eau-.
Ee disque —

.

Pays -
.

Naïveté —
.

IJes (suvret—

.

Clialt'ur —
.

Toinpa —
,

Un arbre — .

L'angle — .

"

IV. Exprime» trol. attribut, du «^^et.

Eoïfei^St^'*'^'^^'!:^'^''-^
Lo bœuf est — '_ '

L'âiia est — , -J .

_'"•
Ea brobiaest'-r- ,'~ "_
Ea chèvre est— —' __*
Lo c(t(j est — ,_'_' '

Eo lion est — '-'__"
E« tit'roost—',

.-.' _
E luunino est — ~' __"

EVufant ost — '._ ' '

l.

2. :

3. ]

4 1



''^^mmtrn

les,

et —

-et-

populaire.

nable :

pluvieuêt.

lue — .

5 —

.

ivrei—

,

e —

.

y*>» tribus dea Frane$
ij.a monnalo de France,
apim i\e la Proridenoe,
tiue période de dix ««#
L/ne actioa d'éclat, '

Exercices lexicologiques. 277

i^P8 tribu —
La moduaie —
Soins —

.

I^'ne période -
Une action —

'" "*""'"'•• '• «"» P« I'«<Ueotif convenable

3. L''«"on« «ont faibles r-JoûxoT''""'''^".-' brè/esou-.
} p» cerig... «ont précoce» o» ^ ~ '

'^'"'''^^ «"- •

5- La nuit e.t claire ou -' caSe"^^
*^""''" ? "

' ™"««- «" - •
<»• L'Iiiato re eit «acr^i» n» '

*'*""''.«" —
. courte ou — .

7. .K'uver peut êr.rou -' Cr ''««•} ^
' '^ci;nne ou - .

^- i-a. peut être Chaude ou -IX: 7u '^X^-^a - .

prinïïœSéte'"" «"»'• ««Uectlf.expriri); exprimant «les qualité, et qnatre

^""
^

^'-'?^'^^'''
•• -^7^. Claire, fraîche, Wnpide.

\ DéfauU : Sale,

Vallée i Qualités : /Vr<i7«,

i Défauts : Mahai».Malsaine,

Jeuue homme. ^ Qu^îtés : Pur.
*l Défauts : .. '

Fleur S Qualités ; Belle
""(Défauts : ... '

""*

Ami S Qualités : Fidèle,
) Défauts : ... '

Voix 5 Qualités : Claire
'l Défauts :

',

Esprit 5 Qualités : Eclairé"
l Défauts :

'

Meuble i Qualités : Solide
t Défauta : .. '

"

1 i^ co«i est matinal, sa crôte e«t

, ,
ci:Sr.„'„'."!l."" •™""' •»' -

, «. arb,.. .„,„ _ ^
i U S°e.l''

""'" •" '""" -« - • -1 Hctec e,t-ua .igno eaî nwucuM. ses ccds snut a ~ '

•ont - .
'• P" «•"" -

.
«a fleur est - . «es ralsina
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un

Leçons 61-65.
I.

^"•«donon.àl-^jeotifoorre.pond.nt
£quateu:
Liqueur,
£au,

^qwtorial

Cristal,

Argent,
Métal,
Pasteur,
Ver,

Forêt,

Anneau,
Surdité,

• »«niplac«. le nom complément par
Le canal de l'ouï*,
Un aentiment du eceur
Le lénat de Borne,
une chaleur d'en/er,
«ôgne de tyran,
Année de terre,
Armée du territoire,
Armée de mer,
Cœur de père,
La majesté du roi,
Le» propriétés de l'Eglite.
Lne nourriture d'herbes,
^enne de magistrat,

Mutisme, tnuet.
Son,

Voix, _
OreUIe, _
Gosier, •__

Estomac,
Nex, _
Bouche,

J^oigt, —
Duvet, __
Bain,

l'acUectifconTenablei

Le canal auditif.
Un sentiment —

.

Le sénut— .

Uno chuicur —
.

Bègne —

.

Arméo —

.

Armée —

.

Armée —

.

Cœur—

.

La majesté —
.

Les propriéttv, —
,

Une nourriture — ,
Tenue —

.

m. TronTW trou âttribnU oonTentblos

,

La'b^XlV-ÎT'^'li'ri'^"^-'-'-
Le nez est -

, -'ou _ .
*

Les dents sont —
, _ «u —

L'eau est -,-,;„_, •

Un angio est —
,
— on —

Les lottics sont — . — «u —
L'Eglise est -,- o,.--
hm BuHaco l'st —

, — ou —
Les peuples sont ~

,
_ ou —'

.

lÛ
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I.

* — , Ms moastachei

•ont—, ion odeur est

étit est —
, les crccc

muet.

Exercices lexicologiques.

IV. Remplacez le tiret par le terme convenable i

279

Le êcorpion
La — et le -

Le — et le -

Ld — et le -

La — et le -

Le — et la -

Le — et la -

L' — et le -
Le — et 1' -
L' — et le -
La — et la -
L' — etl' —

et la vipère sont venimeux.
- sont TénéjUMix.
- iont dei rumiiîantB.
- sont des solipèdes.
- sont odoriférants.
- sont dos ronguurs.
- sojt granivores.
- sont insectivores.
- sont des pacLydermes.
•son* dos palmipèdes.
- sont des fléaux,
sont incolores.

ble

auditif.

ant-—

.

ir —

.

té'i — ,

lire —

,

V. Donne» aux phrases saivantes la forme indiqaée i

i° Qui oblige promptemeut, oblige deux foi».
Obliger promjUement &est ..
Obliger promptemcjit, n'ent-cepae
-S» ta obliges prom2)temitit, '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.

20 Qui ,e baigne après le repas, s'expose à une mortiûute.
3 Qui raisonue aveo un homme en colère, parle à un sourd.
4 ç«. ga^'de la haine dans le cœur, nourrit une viphe dans son sein.
5° (?.. agit en colère, met à la voile pendani la ..-mpite

I*eç<.ions ee-70.
I. Trouvea le contraire do l'acUeetif donné I

rassasié.Homme affamé,
Esprit j>ro/oH(i,

Tête réjléchie.

Climat doux,
Mal chimérique.
Plante indigène,
Mort naturelle,

Couteau affilé,

Corps maigre, replet.
Conduite scandaleuse, —
Maître indulgent, —
Pente rapule, __
Aumône généreuse, _
Travail, uni/ome, ^
Fruit rare, ^
Bijtr précoce, _

II. Bemplacei le nom complément par raojactlf convenable.
Les travaux do Vagriculture
Les soins dea jardins,

'

Des vertus de citoyen,
Jardin de délices.

Le ciel du Midi.
Les parfums de VOrient,

Los travaux agricoles.
Les soins —

.

Des vertus —

.

Jardin —

.

Le ciel — .

Les parfums —

.

m
A'

m
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Exercice,
lexicoloffif uev

Le désert .1,. i'J/rin,,^

I

aticiico (l'aw^e, ', U uesert ^.

.

Ht'iir (]ii j>n,itn„nf,, i'afieiice —
.

' Des douleur» —
.

La nourriture est f
Q'.'alit.:» : Jw«ft/e

( Uefauts
:

'

Ton Ji vre est .... { Q''a''t<?8
: In$t,ùcÛ}

^Défauts: '^'

Cet apprenti est 5 Q"alJtég
: Attetitif

l I>éfaut8 : _'

Te« «ouli«rg «ont \ Qualite'a ; Cirée
< I>éfaut«

:
.....'..".*

Nourriture «ecc„«,-,.ç
,"''••

Caraetè,e.'a,«,
'

f-»
"f^ai// dt, la nourritur>^

^laison solide,
,

** ~" 'J" caractère
Père tendre,

J^*
~ «Je la niaisou.

"ain <ewrfre, *'* ~ «'u père.
Homme prMdeH^ La — du p^jn
Nuit c/a.Ve, La — de J'hoinma.
Vie tainte, j"* — «ie la nuit
Prince clétnent, ,* "~ ^^ la vie.

^a — du prince.
V. Déflnltions

i

"~

1° Qu'est-ce que

l'iZ'fm^''''" ""••vol..«,
Un corpa inerte t

"~

Une maladie »cfte/fe y
-

Un fruit dorrf/
—

Uncielmôram^; ~
Y^«y\&nlo parasiter

"
Une lettre oliargée t

~
^ Comment appelle-t-on

U« homme qui ne p,i,tV,vVriJU nomme oui Mf..î..
i".'*'»

Un homCîuS.neï"'^™'*' '•'«''» Z
qui fait les choses rapidement T 7



- '»i'^*'^iméi>»ii^^.^.-r,,j^^timmma,

t ^.
.

surs —
.

™» rte« qualité», et quatr.

«''P», haut.

a nourriturt^
ïre.

ou.

té.

iiciblt.

Exercices lexioologiques.

Leçons 71-75.
r. Tro«Te« 1. contraire de l'adjectif donné :

281

Verre concave, Terre

-

Viande /«.drc, viande-.

E^"/^"f*'. pain-.
Récit fabuletue, féilt-
Homn.e/merfl.re,|„„nme_.
Caractère dû,», caractère -

.
ntu(tf,

Réponse a#r»,ei«rf. réponse -

Tr<)iiIH'rt»i6«?an/e,troup« •

L&niiuo rii-ante, langue-
hlfvi. yra/Hj/, élève —
Aji«Ih «ai//«n«, angle _
V Hajîo iwftwôe, visage -
f<>mm partielle, gomme -

Ugiio m7ica/e, ligne —
Vie aedmtaire, vie —

,

lae.

M. Joigne. à cbaq... n„.,. la^Jectif conrenable,

s: PrftreZ', ÏÏ'Se-J ^l"*" "
. ?7nngogue -

, pagode -
3. PalaiB - LôJ - ^tr ""

'
"'""'"'« "

' dr.'.ide - .
*

4. Le lion- le S,^ ~',7ecalr~' ^^r"""; - ' «'"^"'«i^'« - •

dé-

ni. Kemplacea l'adjectif par nn nom
Cri alarmant,
Fils adoptif,
Acte dictatorial,
Vote sénatorial,
A.rdeurjuvénile.
Ambition «énile,
Viaito amicale,
Dea |.u« giyantetque»,
Un IiixejonHtier,
Océan glacial,
Des ordres miniatériels,

complément >

Cri d'alarme.
Fils d' —

.

Acte de — .

Vote dii —

.

Ardeur de la .

Ambition do —

.

Visite d' — .

Des pas do — ,

Un hue de — .

Océan de — .

Dos ordres do .

IT. Remplace. ra4jectlf par le nom dont 11 dérive:

' Il

Le modeste salaire,

La/xî/efigiic,.,

Le>/^^Hxt'nfant,
Le castor itiduslrietix,
Le vendeur loi/nl,

Le ressort élastique,
La chambre obscure,
I<a «aile claira.

La modicité du aalairet
La — de la figure.
L;i — do r.-nfant.
L — du castor.
La — du U'iideur.
L' — du rossort
L' — de la charabr».
*• — '«#!* laUa

ir
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«•«.pl/w,.. |«um p.r !• terme conrenabl.
:

|i
'':

"«"i r •«I^I^M«r«itcl'aor,,;i,~'''''°.'i'''i,''"'' ''•!'•"" Imi. S 'trTi;-
,
<r .^U" ,...iail oliiuioojuu?. ' ~ ' " '•"" 1"""" '•li«1"« (wmJiê,

celui qui vit d'intecte*' -- 1 Y- '
,~ ;"''"• n"i vit <Io fruit. •

qui no fiuct fient ou'an hm.f L i
' ^ vivcut un an ; les nl»nfn. *

Leçons 78-80.
Ï.AUei d'un mot à «on radical,

Saccaiferaent, ,--
Rizière, '3
lîjsibieiueut, _
Osselet, __
Réconforter,

Coinniémoration, ZI
Assainissemeut,
Alignement,
Dénuùnieut, __
Déiiùnient,

Aboucber,
Anomalie,
Spiritualiser,

Muscadin,
Pépiniériste, __

Innombrable,
Piojection,

Sottement,

Faucbaison,
Paeifiof-,

Panetier,

Cafetière,

Tbéière,

Misssionnaire,
Ciarinettt»,

Excommunication.
ItamoUissemeut
Inabordable,
S«'n8ualité,

E'upaumer,

nombre.

Ilii!



—WWMiJSrtuilOife 4» miiT' , %;.

)S.

luît iinp fols l'an . _
' paraît Umn les trol»
aiaît chaque soraaioe

'it «'.Tcliiglreineot de
nui vit <lo fruit» ; _
bfg

; —, celui qui x\i

'« plantes vivaceê, an\
a»

; le» plantes -1

,

f*
—

, qui Tivent sur
t*»—

,
qui rivent Bur

les plantes -
, Joui

nsi, les plantes /oMr-
ourrissent l'hoinrao.
sent; ces dniiiCMes
J(I ellt'a pi-ovoqueiit
I lusieui-s Hout

—

es sont les plantes
lonnent do l'Iiuilo-

Exercices lexicologiquos.
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K'p'o"tet'"' t'
Olobiilw, ^_
Pnrticiiie,

~
Bestiole, ^
Furibond,
Richard, Z.
Chaton,
Cordon, __
Oisillon, _
Ventricule, ^

Kl. Kempltoe, le nom «omplémea»

L'art de la guerre,
J'njourdo/<<W«,
Des allures de ;«iix,
un homme d'esprit.
Province du Iil{i«
^^orce û'Ueroufe,
Des formes d'athUte,
Jour do saiftae,
Hevue do la «m<jin«:
Kepos du dmancht.
Vu sie^o d'aif*;
Une reunion dékct9Hr0,
Cavité de la fcoiw^ ^

Hlondiii,

IJiHfotin,

Piiicctt.'H,

liévcn-iid,

KxcclIcMt,

KiniuoMt,
Riche,

IWtonuet,
Casijuctte,

Chauniiiie,

Maisonnette,

parlwUecti/coljvenablai

L'art guerrier.
Jour —

.

Des allures —

.

Un homme —

.

Province —

.

Force —

.

Des formes —
.

Jour —

.

Revue —

.

Repos —

.

Un siège —
.

Une réunion —

.

Cavité -

.

blond.

nombre.

I.

Une ville /brf«f/or<(;,^.
Une Ame /ort« f _ ''^
ilno forte tâche f

—'

Une voix /or/ef _.*
Lue terre/orte t — .

Une /or/e somme f -1
Un temps /rats f — .

'

Du miu fraie f — .

Du ^eurre/rajs f ~ .

De»troupes/rafcA<»f_.
Des MouveUes/raîcA*» f —

Un bomme honnête t ooUUn honnête homme T i-
Une vie honnête t — '

Une récompenseAonni<#f -
.Un or rtn f — .

Un goût /îtt f — .

Une oreille/în« f _
Une phj8ionomle>ln« t —
Une chevelure inculte t

—

*

Un pays inculte t —
Des mœurs inoultee t —

V. K*n>pl.«e. le tiret par le terme convenable

.

1. un rilaHnmio W.1 I

race

i n At ti

»-»" •«™o convenable

.

m

m
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Il '
i
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Exercices
lexicologique.

;"«;•'«? maladies

-

' - l'i.rc, H ift race —

.

' ' '"V • la

" —
,
iini .0 iiiui,ir™t,.„, n',.

' ,'" '""'«ili'put à l'inir-'
1"».'™ lient

«t 't'8 '"aJadios-, r«t -„' ^"' Pa«-nl8«eiJt à dei'.?.^
' «'Prennent par

'• Donnes

Inférieur,

Intérieur,

l'Jterue,

Alatin,

I-ejour,

Prégeuce,
I-iimière,

Voler,

Science,
La paix,
Voler,

lieçons 81-85.
nnoont«ireàoh.o.nde,

•"OU »uirants i

La gloire,
Le feu,

Rire,

Belllqueu-
Etroit,

Beau
StérUlW,
Joie, '

Force,

Hier,

TroD tôt,

Applaudir,

(aA«til«,

"•"7;::rrr--"--.

II
de la — ' '^"'" •'•' —

l'i animal.

''•'iJe de —. • i>,.„.
. I f(itoinac de V

^» -
. J« Pied de |. _ .

• ' *^« i '^u - . i»o„,,„„,^ ^.^^ _ ^^ ^
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Exercices lexieologiques.-— ^'u^iques.
285

'";•' ,''''-..i'".t,.iT;:,.,'::,r;",'"~' '" '•'"1"" .1,. i„
•>. 1.0 Clin '! - I . .

" •

le cri (le—..0,.i,|,._. '^"""""-.''l.".l.l.,-;,.,,„,„„,,„_^

nr. Tn.uvez pourri,;, .„,, .

J'!"
joilrti,,,, <1'|„. ;,v

,,.''"""'''"""' '"nvcn;,!,!,.:

^-<' <'«)n/Iiii..,f ,l',,. .

'

""• '<' ,^anli,Mi du ;„,.,j;^,
]><> Hé l'/l,. .1,. I

,
J >'W1| ,, I,,,

;^<' <'«>n/Iii('i,t (l'd ,._
|-H '»i(iircji(i(Mi M'en—"
j^i'S!ilairo,l'iii,__
j-ii |»jiyo(l'i,„__

fie chant du _
Le cri de 1' -_
Le ramage du—.

.-•" •-M <lll fil

J-J' .^ardeur (!'

—

J>|ins(Tiptiun d"u,i,.

j;«'l",«rai,i,r.l-„„-
Lin cep (I,. _
l^iH' ti-c (I,.

-_'

Un tronc d'~
'

L'a/Mu'jnt.

^- Intense, se,, s .'.o",':;,
';,''-''' ''^. vioknt, c„rn...icr

-'. l'ossé— , r)uitu__ /,.;.'""'^— enfuit— ,.ii.\.,i
a. Caractère- corn' i''"^'' ^^''-''^-au -

, al, i

'''-•
4. Vie - froid'

^''"'"';'' -
. torrent - an n "

>

5. i^i-ussiS;^!!;;^-;;;-!^; ^ .en.ps^:^;;-^7
>

"---

V.D.Sni.on3: ^::i«
'

'
^-- -oi.oa -.

i. Qu'est-ce que
Le iras d'une rivière '
Vivrede,ç<'j9

4,y,,>,, ;.
"

Couper ô.a«e/>„i/,,,^

Avoir /e ôro^ /,,„ ^
' --

AmieiIlir,Um.s"o;,,,,/,^

^'''^'r quelqueun sur les l>r,i^^

-
2. Comment appelle-t-on

-

Les restes d'une viJ o ?
"'""'^" '

Tous les gens de • ! •

'''''! '"^•^'^*' ''^

Unechambreàfour? •

Le heu où l'on met Je vin 9
Celui qu. prend une maison à loyer?

"
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286
«xerclcea lexlcoloffiqu^.

I*eçons 8G - ao.

Intimider un élève,

La nv.ùre A,,„,« '

«Je foi t.11.0 diminuée,
-alléger un poij.

'

^lester r.nueinl,
^•»rer,UT l'avenir.
'm>récier un •«, vice,
4^roncAir uno âme,

n.TronTe.i,,^,etc<,Bven.bl.,

J'*
— luit

J-a - éclaire.
lia — charrie,

fa — vacille.

y - «cintUle.

fet - déclinent,

fe — crépite.

J^— frétille.

î« - lape.
** — palpite.

l'Uhardir un élèv*

p "Il animal.
La rivit'io _

.— <"> l'rinoiuiiet.
U'io fortiuirt —

.— •"' p<»id».— IVunenii.— lur l'avenir.— un ierrice.— une âme.

^— gliMe.
L'— bourdoniM.

^ — barbote.
Ji^a — jlouue,
fe — fléchit

J^-wrpente.
f«• —JaunlMent
La - rebonditL- ^évapore.
»^ — boargeoojie.

ï ^ Rende, le verbe par nn nom,

i"t"'ZâS«ir-;ant,
Lei

ir. .,,!*'"« '«monde.

j;e chien am<,rho„;;5
JL-aroseorfwnoaJardini

^'"^°°<«~*ASilheur«ux,

Lv 1 , .
~ "" monde.

L oiseau e«t- do» air»

I
n



lOks.

arilir lui élèv*
'• «/liruaJ.

ivièio —
.

fort IIn« —
.

P<'i(ia.

unenii.
' l'avenir,

•ervlte.

)Ame.

bourdoniM.
barbota.

ilouiM.
tfchlt

^T'ente.
Jannlueni
"ebondit

évapore,

•onrgeoojie.

r«»««irde 8on enfant
-- de français.
Oe la paroisse.
lODde.

lu paratonnerre.
•'toyen.

t'saira.

" l'iiomme.
i«8 Jardins.
<Je Québec.
- de» maik rfeux.

Exercices lexlcologiqne..

Xicçons 91-95.
I. «xprimeirMUoDda.meti

La clocbo sonne.
La cinchotte - .

U hanneton
6oM»-<fo«iiéLe tambour —

.

La grf-h — .

"'^"'""W-

Le clairon — .

"

Lo petit cîiien—
Le vent—

.
Lo cliut ,

Le tonnerre
.

Lo dogue —
*

.

La foudre —
.

L« cnq —
.

Le canon —
.

.

Lo pigeon .

L'écho —, La pori/a __ /
Lo ruissean —

.

Le,^ poussins —
.Le dindon .
'

f- U marchand peut
r>.Laro*.peut .'.....:;:: ::::;
^' i^o ruitaeau unit • •

/. Ler«*«peut
8La/auiîrepeuv:::;:::;;;;;;; •••--•^"::::::::-

•

287

II
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288
Exercices lexicologiquea

nT.C«,pl.tezle.phraae«H„,.„„te,,

Le p^ché produit Je,r«,orrf«

La Teitii ()m<liutle-- '

If.
;"'•'•'''•" JToduit le"—

L,»'tii(l.. produit Ja —
LomjI.iI firudiiitla—'.
L" vi..iii..sBe iModiiUIa—
J'
ne b..«8,ir« produit une

-

Lt'«aJln,euU produisent le _1

LVoonoin|e produit la rWk«„-Lo travujj produit i' J**^»*"
i- >'8a«e da vi.i ,.r,„l„it l'. _
Le» abe, les produisent le-:Un coDge produit la —
*^« colère produit la— "

Lff«po» produit de»-',
t; Hiver produit le —
tu reproche produit le—

)o«ctio^Si f
'* »'»''-• "- «tr. p„po.,«„. ,„^^ ^ ^ ^^^^^ pwla

• fiflmplâOM le tint du 1a t«r».-««.» par le terme ooqreaable i

•ou. - da"; 1,0, r'"' """« -<!» "e. w.o™ Z'r t''° "»' "'"«"i».

fi,.,..

if'



^^^'^^mmi^nut^m^j;

BS.

ri-0(Jiiit la riehttêe.
l>riiil\nt i' —

^

vin i'i<>(liiit|»_
'ï" PKxlllit 1'-.,

*

pioduiseiitla-I
'odiut la --

.

oduit la— ',

'duit des -—

.

uit la -—

.

produit le—

.

I* pranUAre par ]« on»

iufind

î voUe da temple m
•, et les morte— .

des fruits; en au-

«varice, et on —
t récolter, — Bitu
^^ ~-

• L'étourdi

6l!e nous -- dès
•ntro nos ennemis,
ans «08 tristesses,— daus ses braa

f* t't à son aise,
'niit et niallgne-
faiio descoudre,
lescendre au der^
prix, c'est— :

fuiro éprouver

Exercices lexicoîogiqnea.

Leçons 96 - 100

289

Oter h'H bas. , - ,

Cor.fHT la tète
'('''linimer.

^"'••|'|«
voiJe, '

~-

lii'ndvti l'Ame,
""

M.-tti-« à lu voilo,
"

i^'teriecorirage
~~

{•wilever lo g(,àt,'

' «»iber par goutte,
Prendre terre,

~
Soigner une plaie,

~"

ii"';;""'"'- ••'" trô„,,,
Alt-rrroeii terre
^lettre en c..lère.
OU'V in /ariyue,
topier Mil écrit,
parier «lu ,„.z,
Amasser des tro'sors.
i'asser riiiver.

Couper ia barbe,
i'oluier de i'air,

nbdiquer.

°- ^'""^«^^e «met convenable-
te^,7o^« dirige le vaisseau- bemt l'enfant pie,,,.'*"'

-. fl" '''7r''*"
'« Canada.-- fonda JHontréal

U^- — mannie la rame,
i-e — f(,„d ja ^|jjç^,_

L^
~J""f ^,*" ««"""es.

»- - purifie l'atmosplière.

Le i«c/,.ro« abat los arbres.

Yf — les transporte.

J-- construit son nid.

,
~ ^'•»""' la charrue.

\}l

~- «"''«t'uit des digues.
^" — estuutréaor précieux-La -est pré/érable iTorLo - divuliruH l«- ."....JvuJguo les secrets."

/n. Tronye.
1. contraire des mots c„ italianes

.

(^<^ trwnil honore.
Utfchn-cliee les /;o,„.
Lo uiiiiht'iir vidilii

''<''';;;|';;'jyno/,e«r;„xlavieest

ff;"V"'"'^''^
la refOH«f,/sM,/e<,

U",/ant;;o/< remercie /„!,>«•».La 'ccoiuiamaiiceiioeoucienl.

^'oisiveté déshonore.~ l"« - .

JLe — ^

Pour l'homme -,a vie est-,

^"0 maître
LWa^t-,,0 remercie-.

IV. Achevés les phrases suivantes:

Le jeune Tobio rendit
Le St-I.auiviit sép.uv " "

Jesua-CIinst rendait.

J^
«^'f ve laburien X piéfèn,

I^t-s pi;Jioem,.u mettent ..'"
iJieu dimnasaloi ..

«« remets pas à demu'iii

m



290
Exercices lexicologiques.

V. Donne, .„x phra«e« saivantc, la forn.e indi.,„ée

^eux-tu savoir commander f

»° Celui-là .reslpa» content d...-' ^ "^'-''^^Uc rt souffrepour Dieu.

^.^ Celui.li JetieZ éZ, l tZ'' "•' ."'"^ "'"•^«'' '^'^-«'«'-

;•! (

il ;:

il

! ,J

II- /^

Leçons 101-105.
I. Forme, denx rerbea <le chitcuu den verbes euivanU

.

Cueillir, recueillir, accueillir.
ijoiier, —

, — .

SiMitir, —
, — .

Jurer, —
, — .

vaj..i;,_' •. «... .

Chanter, -
, - .

Croître, -
, _ .

Pendre, - , -

.

S^^rger, - , _ .

Courir, «ccounV, reooHHr.
Coiidro, _

, _ .

loiiJre, —
, —

Rompre, _
, _ .

'I. Bemplaoe, lo rerbe par le nom dont 11 dérive

.

L'église protège l'orphelin t »' i-

I^'enfan. pieux „,„.,.... „„,„„„. ^,J»;.™. ^^^^^^^ ^^^ ^^
_

'J.
Joseph M„,.rt l'Errypte ,

P'"''.'".^'-

La BobHété eow^bVureté La'!,'/:
',

"î-'" 7,
''" ''^?J'P^"-Le reiK,8 r<<p„r« log fo, oS t ?

''"^"•'^«
*:«* '•' - «I.) la puretf?

Lere.oraA.«..,,,,;i:„,j,,,,.
L^ "iiC^: 'i!^ lÎT^J^''^

,U Violette ^.50... ,Wllt. l^S^So e. ,e - de rh...nitr

m. ïxpUquea lea cinq proverbes suivants

,

1. Faire l'école buissoniiiùre.

o- *We 4'uue pierre dou« coup».



'^'^-^->ixt0m^i>m!&.,m'..é.. l^ism

courir, recourir.

- tlo rbiimilité.

Exercices lexicologlques. oQl

3.

4.

5.

IV". Remplacée le tiret nar la ««_*'* •'' *« terme convenable •

1. r.o ,o_! .1- La ravjne, le ravin.

3 Yl
'""^ÇO". 1» limace.

3- Le toinbenu, la tombe.
•• ^* '01 teiesse, le fort.

5. L'esoabean, rencnbelle.
6. Le cotean. la cAfe.
7. ^a charrette, le <;bari,)t.
8- Le troupeau, la troupe.

•

^^^. " -'""' "'«» -onta^.
, ,e - ,.. „ ,,„„,„.,,„„,

6. 1,6 - est imo tour élevée et isole'e • i„
6. L'- est un potit .iôge «ans braa'nrr ^ "" ««"^«Wage de fort.,

à pl..8ieur« placer. * •""" '''^''« "' dossier; 1' - est un escabeau

• jr;;ar;tt;;^^x;à.^!'« -* ^-^^ «t !„,,...«
^ ,e ^ «„ ^ ,..atre

.

. Définition»:

Qu'est-ce qne

'"
Con't&f "^"^^^ <* ^**P' ^<> ^9e..
Divajçuer T

""*

Ciseler f

Concilier f
""

Lapider f
~"

Folâtrer f
~~

Dégainer f
~

2° Plonger dans l'eau f r
Rendra cinq fois p",;,,,,„j/'''''»'''-f/«-.

puvnr avec nn crochet f

"
Lier en bottea f
Faire do8mi<Jr« ^;ins i,i g„ . -
Monter du ,,,M,nt<,„t;mSr ZMaltraiter en wcouuntf I"Parier avec colère f

m

m\
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292 Exercices lexicologiques.

Il

!
i'

Leçons 106-110.

I. TronTM l'attribut convenable i

Les vi^es sont vendangées.
Les blés sont —

,

Les prés sont— .

Le pot est — .

Le mur est— .

L'huile est — .

Le sang est— .

Le lait est — .

Le Tin ebt — .

Le chocolat est — .

Le poivre est— .

Le Bel est — .

Le racre est— .

Le gond est scellé.'

Le cheval est — .

La pointe est — .

La pêch» est — .

L'estampe est — .

Le tabac est — .

Le cigare est — .

Le plan est — .

La figure est — .

Les dessin est — .

Le piège est — .

Les filets sont — ,

L'ancre est —

.

II. Trouves les verbes dArivés da verbe donné i

Venir.— Revenir, prévenir, contrevenir,

Poser. — Reposer,

Prendre.— Reprendre, ^.,

P(M«er.— Repasser,
^

-Sfander.— Demander,

Porter. — Reporter,

mi

m. Donnes à ohaqne verbe le si^jet eonvenable i

1. Rivière, mnr, fièvre, flamme. Joui.

« J-Y^Rnerie, affront, chien, crime, *Vi/j*l,
3. Cheval, soleil, chèvre, peintre. Hsin .

4. viande, cœur, germe, vin.
5. Rossignol, eau, hlrondello, pie^, bonle.

1. La — baisse, le — décline, la - diminjf) ; le — chancelle, la
vacille. '

2. Lo — avilit, F — dégrade, >:n — déshoiyjk* ; le— boit, le — lape.

3. L"» — bondit, le — court, le — caracole ; le — colore, le —colorie.

4. L — se corrompt, le - «e gâte, lu - nt pourrit, la — se putréfie.

6. L' ^ nr' Je, lo = glisse, une ~ roule . i'— niche, ie — perche.
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Exercices lexicologiques. 293

IV. Compléter la phras,» .lonnêe, par nne proposition coramonçant par n ,

1. Lniomme ne pécherait jamais, «'«|,«Ma« à laprésenct de Dieu.A Je Borais niallieureiix, «i

3. Tu parlerais moins des défauta d'autrui," èi
4. Je ne saurais pas ma leçon, rf

',
"

5. Nous Berions coupables, 8» .'..'.....'.....,

«. L'homme no pourrait pas cultiver la terre, «V
et jj ne pourrait y marcher. .

y g{ ' _

d'ài'de'ur' à mo"n Vaiùt.
' ^® travaillerais avec plus

8. La terre serait brûlée par le soleil, H . „*
elle serait glacée par le froid, si

.'.'.'.'.*.*

V. EemplftceB le tiret par le verbe convenable :

a ^azareth, -. à H'ithleem, — e..i,t aim.'. - .ii Epvpto, — vinet-trois ans
à Nazareth A trente ans, il reçnth baptO.n.. .le jlun et - à iSirîonevunple

; à sa parole, les boit.ux -droit, K-h avenpl.s - les ,rrd«-, les paralytiques -IWo de leurs n.embres, les morts - Pourpru de tant de bienfaits, il fut - d'amertume : Judas le - . Pierre I

^l^aim'
"^^"'''' ''~' '"" J"''"' '* -*'°«rt«t l^- .TrlS

tJ:lT *^Î"PP," "", <î«"?7..'e «erpont n'enfuit, l'oiseau s' -, I.toupe s» - dans le sol, le hérisson se - en boule, le limaçon J _dans sa coquille, Ip cmpaiid se - de bave et la Rrenôiiflle -- .^La con-

^n^?!}J'T' "<^.<^«'"P"8!"' partout: c'est tantôt une massue qui nousécrase, tantôt une epine nui nous —, tantôt un glaive qui noui — .

3. Chaque sens a «a fonrrion : l'œil Maire et dirige: l'oreillo— leisons; le pied - d'un licM. en un autre ; la main - , -
; le îact -

lea impressions du dehors; l'odorat -les odeurs et le goût -les sa.veurs. Les hommes mMltiplient les arts utiles k la vie fils défnchmt
les forets; Is - les marais ; Us - les déserts ; ils - les champs ;1^b- les entrailles de la terre

; ils - les métaux ; ils- les pierres : ils - de!maisons
;
lU - les n.er., _ les montagne», - les canSux, - les confl!nents sur les ailes de In vapenr ; et, par le télégraphe. — leurs oenséesavec la promptitude de l'éclair.

* ^ '
venaeet

Leçons 111 - 115.

I. Remplacez le verbe i,:ir v>it <MiutnUr«
i

Harrourcir un Inibit.

Amortir le feu,

La chaleur raréfie l'air.

Le ciel tt'ohficiirril.

Hétrécir un paMsairn

Allonger un habit.— le feu.

Le froid — l'air.

Lv' ciel s' — .

— un passage.
il
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Exercices lexicologiqoes.

l\\

Jbréger un diacoiirs.

Féconder «ne tcrr».

Ménager non nrçfiit.

Augmettfer le mérite.
BécoHcilier deux voisin».

— lin discours.
— «ne terre.

— «on nrtjent.— le mérite.
— deux voisina.

n. Donne? à chaque verbe le complément convenable :

l. Mimi. ipahU. ,„.,i,.l.', oiivrior th^-Atre, ttit.-lle.
i. An:. (I(iii;iiie, hiiiliv oréHiiriois nujuil
J. Jp". "iHiHon. carnotèrc, iiiUMifions. terre.

J.
"f'i'Ot. «Ipninnde, «.-cret, privilèco, gr.lce.

5. Vin, ByHtènie. couteau, si'cret. monnaie.

2. Dm.^er un -
, détendre un -

, lâciier la -
; frau.Ier la - , frustrer

'
^-fli'";, -_L

'"'""'*^«^"'* "«" -
•

'"""'«-er son -
; affermer une

*'

^-"ÎKanlêrun"-:
."'*'*^" ""'-' ''''''^'' "" "' <=«"««"«' »«»

^' ^fSerlU' ''^"'•""''' "" ~
'
"'""*"^ ""-i *'t^'«' ««•-,

III. ExpHqnei les oimi proverbes Bulvaut» s

1. Ce qui vient i.ar la n.ite s'en va par le tambour.
2. Tirer le djable par la queue.
3. Loger le diable dan» »n bt.iirse.
4. Il n'a pas inventé la pendre.
6. Couteutement passe riclieinse.

1. Le bien mal acquis ne profite pas.
Si. Travailler

3. Sedit
4. Sedit .".'""..".'.'!.*!."]!."

5. Le pauvre ."."'.IJI!!

rv. Kcniplacez le tiret par le terme convenable :

1. La/uaioii est une u*tior
; la fonte est «n état

? ^*-««'r«l''f'.^«^'tR';H«liiée; la -est absolue et irrémédiable.

debiJaîu!:"''""
'"""' ^' '''"'"""^'' '" - -* quelquefois celle

fi
î",' ~ ^!'

.'''*fî'9".
<^« pi'iifKT

;
la - marque l'effet de cette acHon

.1 eulti.ee poy , Wre pjlre te. S..i " *" • """ '""« ™'"

' !,
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, i^ouTerner un —

,

iIiT la — , frustrer

—
; affermer une

—
; coiiaerver un

; altérer lei —
,

' le tambour.

édiable.

quelquefois celle

omptement et de

B cette action.
it un acte admi-

e et prudente,
l'une terre riche

1

3.

4,

5.

. Donnée aiu phrasoR snivantes Ia f„rine lii.liqnée :

T!
'"*>*'* ^«? Vanmâne au imm-e ,j,n ron» tend la mainAumnvrtqux von» tend la n.ain, ,.,. ..(usez pas l'auS;

^rh'.Z'n'^ ^V?,
<»'""««^« «»' Itjtsie châtiment du péché

l'Zempr''^''
''^^«'«" '" '" i^'""'"-' rayZdu soleil du

IttprimoHê Ittpreviiers mouvements de la colère.

Leçons 116 - 120.

ficatiS?^''"* '" ^"*"' "«°"S°* P" "^ "«tre ayant à peu près la n.ôrae «ig»l.

Solliciter wbm faveur.
^•«//«•r un membre malade.
Submerger uno terre.
Stijjro'juer de douleur.
Dominer sou caractère.
^/•W«- le drapeau.
Chasser un importun.
Amonceler do la neige.
Gronder un domestique.
i?xamin«r une intention.

Demander une faveur.— un membre malade.— une terre.

— de douleur.
— son caractère.— le drapeau.
— un importun.— de la neige.
— un domestique.— une intention.

II. Semplaces le rerbe par le nom drat il

L'enfant que8ti<^n«.
Discuter un projet
Lacbaletirdiia/*.
Le froid engourdit.
Réparer un mur.
Construire un palais.
Le sang circttie.

La lave coulfi.

Le maître cemmande^
Le serviteor obéit.

dérive i

La-
La-
La-
V—
La-
La-
La-
La-
Le-
L' —

- de l'enfant
- d'un projet
- de la chaleur,
du froid.

- d'un mur.
d'un palais.

du sang.
de la lave.

du maître.
do serTiteor.

III. Qf i^TW^^wi» les expressions «nlvantes I

Avoir la main heureuse f Séuêeir «MUMif
Montrer les talons f

««^"'' •ouvetth

Lftcher pied f _
Tenir tête t ^
Foumer l'œil T

Battre la breloque? _
Battre la campagne 1

Forcer la main f «_
Avoir du paiu de cuit t __
D«nner la chasw* T _
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pa^;^"*****' '•" P*^"" "*^"»«" f" »"• proposition c..,„Mu.„va«i „«

3.
l-f taediiuett ainn nommé, parce que ..."

4. L auriculairo est aiiiii nommé, parce au'
o. L. iiidox est ainsi nommé, jjarce ou»
o. Le raineanteat ainsi mmmé, parceau'
7. Minuit est ainsi nommé, «arc» oMc .

0. Le billot est ainsi nommé, j;a»c« ou'
y. Le co«pielicot est ainsi nommé, parce où'

lu. La sangsue est ainsi nommée, jparcejtt» ..lll' ['.[[[]['.

y. DéflaUlonai

l. Qu'ett-ceque

Un hémisphère f Une moitié de sphère.Un monolithe f __
Unecaravanot _
La nostalgie f
Une vedette f _ '

Un tilbuiy f _
Un chalumeau f ««
Un aérolithe f _

2. Comment appelle-t-oa

Un combat à coups de poing T rugilat.
Un rêve pénible f _
Un verre à grossir les objets t —
Un petit poignard f
Un corps lancé en l'air f
Une peau mince f _
La mauvaise fol I _
Le ^ent du nord f

Leçons 121 - 125.

ioMéT'*"*'"'*'^»'"** P"" »'^*'' '» '"«.uesigniflcation que 1. yerbc

Mettre, poter, pUuer.
Disposer, _ ^ —

,

Briser, — , — .

Lier, — ,
—

.

Questionner, — ,— .

Rétablir, — , —

.

Purger, — , —

.

S'évader,-,— .

boiiteiiir, dv/endre, protéger.
Abjurer, — , — .

Abords,-, — ,
_

.

Aiini»'nter, —
,
— .

Enclore, — , —

.

Bannir, — ,
—

.

Sustenter, —
,
—

.

Prendre, - , _ ,
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serve de lu fondre.

re.

cation qne le verbe

ire, protéger.

Exercices lexlcologiques.

n. Trouvez «Icnx Hojets oonronablea i

297

1. L.1 grdeet In gelée ra\nent le cultivateur.

i' j?" "/"f
'^'' - POften* àe» vêtenionta Tiolet».

<a. L, —. et la — Bont armées d'un aimiUlon.— rt — viennent à bout de tout.
L,n — et le — «ont le finit de J'innocence.

«7 7 '""' ''"'' *^^'"* extréraitéa do la vie.— et — vont rarement ensemble.

T
"" À,~ """'rissent le caractère.

y" ~ ^ ,
~ lancent dos ruade».

L, — et la — coim-nt aouvent une même tête.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

IoSîioufa"c7çu.!'
'''^' "• "»" Propodtloa Jointe à U première p.r la

'•
"^^î';;:::.!"

•"""' "• •* ">onlUentpa.dan.rea«,,«rcM«'e«e.

2 1'" '<t<.,,r ,!..H hirondelles faltplal8lr,|,nrwgtt' ..

f
f'"ffv.)fi..l,r„dan» les repas, jmrc» gJ

4. On,lo,tr.-ont.rle«avi«deso9Wiits,i)2rc«ÀV^^

/. i-''»''i>iv.tt»M'st ainsi n<iinm(?e,»a»-c»OM«
.

»
j'»'^» ï»

ti. Le ba.s8,tf»t ainsi nommé, ;wf«g«'.
J. L.0 petiolo est ainsi nomme, parce au'

10. Le peuple juifest ainsi nommé,;>arc«gtt'

IV. Remplaceï le tint par le terme convenable i

1. Rivfl, rivajje.
2. OnibraKe, ombre.
3. r» no, nuage.
4. Lacet, lao.

6. Yerdenr, verdare.
•. Joron, (arement.
7. Bergerie, bercail.
«• Bang, raogte.o. Aug, raogte.

3. Le — est un amn» de vapeurs très flovU» • la «.
vapeurs très condensi^'s.

«'C'ées
.

la - est an amas de
4. Le - ,st un piè^jo en cordo, le - est un piège en crin5. La- est uno qualité nctiv., des plantes -Ti — r2«,lt^ a v

bjago d..^ fcuilii-s, d.-s pliH.tos ^ • ^^'^^^ ^^ rassem-

7 r/'^i r^'I^T^H' ; - "l",'artiont n« stj-Io familier.

!?;

if

H

^f

iii

II
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T. RemplMes le tiret par le Tcrbe oonvenAble i

cliarops, - Je faible, - l'opprimé, - le pauvre, - l'affligé ot - le jiute.Lo cbieii est un animal très utile : U - le troupeau avec lo beigir. -
pou'."ZnmTtvo. '^

'
~ ^'''''"«''' " '*' '"^"8""" ^«"«'' *-'* " " '^«

y. Tout dans une église instruit le chrétien : son élévation lui apprend
à 8 dover nu-do«8U8 do ui-mênio et des cboses périssablea ; sa capacité- l'unniensite do Celui qui y habite ; sa structure élancée 1' - à a

K?nV.K '*'"'"'," '' P'""^^^, nécessaire pour approcher de Dieu
;C8 fonts bap isniaux lui - son adoption divine ; le confessionnal lui -

W.T «i"f
"««'«'•'

' '"• t''l'«'-"»<^J«» »'a'.tel, la sain'to table - son ammir
;a chaiie lui - les enseignemeiitsdu divin Maître ; la lampe du sanctuaire

if r* '^"® ^'"*
•'V® ^^* chrétien : un feu qui - par sesbons exempleset échaUj,epM sa charité.

oicun/ic»

Inmiài 'S.Al fiî'
°'°°^'''

i**
"**'^" "'o^'curdra, la lune ne - plus saluimère, les étoillef- du firmament, les vertus des deux - , les nations- dans la constematloii^au bruit de la mer et dea flots, les hommes -

iteS®?* ** ***,"" '" ""fi* - î
*'«' - »• Fil» de l'homie dans tout

l'éclat de sa puissance et d» sa mi^esté.

Leçons 126-130.
I. Donnes à chaque rerbe le oompléraent oonrenable «

1. Haricot, lapin, arbre, noix, châtaigne.
». oarotte, flenr, asperge, membre, dent.

A îî*îi?"?"A' "^V"^' meuble, enfaiit. naaffa.

i' «".*"• •«"'®. demande, terrain, orgaeiC
9. fruits, trésors, soflrages, richesses, blés.

1. DépouiUer un —
, éealer une —

, écorcer un — , écosser une —

.

egousser un —

.

2- "^^"^'g"" ~_l
*"acher une —

, couper une— , cueillir une —
,

'' ^tSùn-^ '
'^®*'*"""" "° -

'
'**•*"' «"» - î <*«»••«' un -

,
ins-

*' ^i!i^V ~ '
'*^""«» >' -

.
'avaler le - ; apostUler une -

,signer une— ,
'

5. Accaparer des --, accumuler des — , amasser des —, ramasserdes— , recueillir des— .
*

»~uwi«rr

n. Bendes l'expreasion sniTante par la Ire perM>nne de l'impératif i

S
*"

j°*?ÏÎ5î ^i*"* ** '* "«"*''• ^'**>»« Dieu et êervonê-le.On doit éviter le mensonge et dire la
vérité.

n ne faut ni dérober ni perdre le
temps.

n faut édifier le prochain et l'assister. .!!!*'...*'

On doit aimer ses ennemis et leur
pardonner.

H faut faire le bien et éviter le mal. ".'.'.'.'. '.'.'.'.'.'.
'

On ne doit ni médire ni oalomnier. '.'.'.'.'.'.
""

Bfiiut respecter ses parents et leur
'

obéir.
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>iseaux, — lo lit dea
affligé ot — le juste,
iu iivpc \o berger, —
8 égares, et — sa vie

lévntion lui apprend
Bsables ; sa capacité
:e élancée 1' — A In

approcher de Dieu
;

) confeHuionnnl lui —
table — son amour

;

lainpo du sanctuaire
!ir ses bons exemples

lune ne — plus sa
lieux — , les nations
lots, les hommes —
îr, l'ange — de la

rhomme dans tont

r
ta.

, éoosser une — •

, eueillir une —
,

dresser un — , ins-

apoitUler une —
,

des — , ramasser

Impératif I

êervont-le.

Exercices lexlcologiques. 299
ÏH. Tronres le ti^et convenable i

Le lait et le lia «ont blancs.
Le — et lo — sont spongitMix.
Lo — et le — sont des corps durs.

T?
— et 1» — sont (l.>s corps mous.

L» — et le — sont triuiBpareutB.
1^0 — et lu — sont opaques.
Le — et le — sont luiuiueux.
Le — et lo — sont bleus.
La — et le — sont noirs.
Le — «'t le — sont rouges.
La — et les — «ont également passagers.

f^
— e«— «ont bien diflërentes.

La — et la — sont également fragUes.

!• ErfUqnes les einq proverbes suivants :

1. L'occasion fait le larron.

^. T 1 qui rit veiidiedi, dimancLe pleurera.
o. Jjarmes de crocodile.
4. La caque sent toujours le baren».
6. Il n'y a plus d'huile dans la lampe.

'•

'ïwït'SîÏÏÎgV''*
''"'*^«' «•'«•«• -préhensibles auxquelles o.

2. Souvent

3. Larmes
4. Il reste toujours '.'."'.'..

5. Se dit en parlant
.'""

V. ISnne» aox phrases snivântcs U forme indiquée :

1. On doit plaindre le bourreau plus me la victimeL^ bourreau est plus à plaiudro qui la victhne
Platffuouê le bourreau .

.

«».wiue.

Pliiiyuons, von la victime, '...

3 -ïrfSÏÏ'-'""'''^''""^''''^''
'" '•^•"''^'"xpiaisira.

4 £ :" w"/""^ *'"• <î"'*;'/"« f/iie son corps.

< Z ';*.f'f
^«"'< ««<?'-tA<r Vtlcruitéau temps passager.

^. (M doU aoner ceux ^ui uous repreuue^Uj!J que Zx qui vous louent.

Leçons 131-135.
* rroavcs l'attribut conveuable :

L^^^!Œt
-'"'''"''"'''•• Les vêpres sont cft««^..e..

Los iifines sont - r^ '"'^r f' ~ '

L'IjorloRoest--.
' Le cano est - .

La montre est- i'I P"' ?" ««* " •

Le bran «t ^^ banuiere est —
.feebrj^SMt-.

'étendard est-.
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Exercices lexicolog^iqoei

La ieai nt rxtraUe.
Lea noix (ont — .

Lea pommca do t«rro sont — .

Lea aapergfa attnt — .

Lea puniinea aont — .

La huio est — .

Lea urbrea aunt — .

La messe est — .

L'office est — .

Le chocolat est bray/.
Le Hfl eut — .

Le poivre »«t — ,

Lo sucre est — ,

Lo veni) t'Ht — .

La p&le est — ,

L'uDHtacIu est — ,

La difficulté est — .

Le diiléreud est — .

II. Expliqaes la« cinq proverbes ralTanta i

1. Tous les chiens oui aboient ne mordent pas.
2. Brider l'âne par lu queue.

^^
3. Faire l'àne pour avoir du son.
4. La peur donne des ailea.
5. Il a plusieurs cordes à aon aro.

1. Tous ceux
2. Faire **"
3. Faire l'idiot

.'*".'.'

4. La peur ,,...
5. Il a plusieurs moyens ','.'.'.

m. Aobevei los oomparalsons snlTantea

Gai comme un pin80».
Sage cuiLuie —
Pieux comme —
Hardi coiiime

Bavard con^me —
Malheureux comme -»
Vieux .MUiine —

.

Gracieux comme '—
Rus(^ etimme •>
Biaiiu coiiinie -»
Noir comme _

Froid comme
Barbu comme
Muet comme
Droit coiiiitie

Pareaseiix comme
Lent coiiiiiie

Laborieux comme
Entêté comme
Rond comme
Savant comme
Méckuut comme

lêmarbfn.

IT. Tradateea aa paaalf lea phrases sulvantea i

1. L'amonr-propre ne produit rien do bon.
2. La joie <]• la couscieiico entretient la santé et adoucit le« peines de la

3. De même ., - k. ' 'ain femiéo no prend jamais les mouches, d.. même
»! ,1

'*"* *' '* '' ^ ''<-"<) '^"•••t jamais la lortiine.
4. Maiheure-a ko . orr ' juo le reinonls tourmente f

5. Dieu réc* in;,r" •• /a tes bons et v Am j.-s méchants.
6. Comme le ;^uatyMen-epré8erv<: les LabitaUous de la foudre, ainsi la

douceur chrétienne désarme lu colère.
7. Les petits raisâuaux forment les grandes rivjèrea : les petites éconi».

mies recueillent les ip-audea fortune».
§, Ubomme propose et Dieu disposob
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t eat broyé.

lit — ,

Jt — .

t — .

est — .

,é eut — .

d est —

.

rdent pa*.

le marbre.B

16 —

)mme —
Hiitne —
10 —
JH —
luie —

icit len |)t'in('« de la

moucht'B, il.« m," me

la fuiidro, ainai la

les petites écono*

Exercices lexicologfiquei.

l>éHnltlonii

Qu'eit-ce que

\j«» (lilfê d'un chapeau f
t.v» attendu t»'m|n f

I-esfiK.dil'unoiirmëeî
l-inile lUt Sfigneur f
Av.,ir,i«|'rt/>/owi6f

Avoir de raf7Mitf
Avoir du toupet t
Avoir du bicepi f
La maison c/Uite t
La maison royal» t
La mai««)n de till» t
Une maison central» t
Une maison d'arrêt f
Une roaiaon do charité t
Une maison de «awWf
Une maison mortuair» f
Une maison ru«/i(^u«f
Une maison gaie f
Une maison triêit t
Let Pftitf4.ifaitona f
Une maison éteinte t
Faire maison nette t

301

Li! rebord.

I. TrouTei l'attribn» oonTenaWe i

Le canal eit ereuêé.
La route est — .

La maison est — .

Le chapeau est — .

Le couvert est ,

Le repas est —

,

La table est - .

L • '1 idseau est — ,

Les Voiles sont — ,

L'ancre est —

.

Leçons 136-140.

Le pariUon est kUtl
Lo drapeau est — .

Le tambour est—

.

Le carreau est— .

Les liens sont — .

La coupe est—

.

Le pain est — .

La foudre est — .

La robe est — .

Le toit est—

.

n. Expliqua les cinq proverbe, gnivsnt- .

1. A bon cJint, bon rat.

4. Mettre la charru,, devant les bioufs.
.). irouvervisagodebois.

l. Bien attaqué, ...
'l L'igi!r.i-;iiitobti.-,.t

3. La nécessité déterminé"!
i. Commencer par oîi

5. 8e dit lorsque '.'. "

H<

J



302

U

' ;i

lii)

Exercices lezicologiqnes.

III. Aoberes les eomparaisons Hiiivantea i

Fort comme un Turc.
Sourd comme un — .

Faux coiunie un — .

Industrieux comme le—

.

Plein comme un — .

Sot comme — .

Pauvre comme — .

Richa comme — .

Rusé comme —

.

Brave comme —

.

PAle comme la — .

Implacable comme le— .

Triste comme an — .

Clair comme le — .

Gracieux comme 1' — .

Pieux comme—

.

Fort comme—

.

Eloquent comme —

.

Vivre aussi longtemps qae —

.

Se laver les mains comme — .

CV. BAmplaees le tiret par le terme convenable *

1. Façade, faoe. 5. Mnr, muraille.
S. CaliiM, oal. a. Maliro, m:iti;;nit6.

3. MiiHénni, innnée. 7. Artitii-e, art.
4. Pilastre, pilier. 8. Rustique, rustre.

La — est le côté apparent d'un édifice : la — est lu face principale.— appartient au laiiijago commun et — a celui do la — .

Le — renferme les productions des beaux-arts ; le — réunit les objcte

scientitiques.

4. Le— est libre et isolé ; le — est engagé en partie dans lo mur.
5. Le — est une construction eu pierres ou en briques ; la — est un en-

semble ou suite de murs.
6. La — est un défaut suporficiel ou un trait d'esprit ; la — est une

qualité inhéren^^e à l'âme, consentie.
7. L' — est la counJssauco des moyens; 1' — , c'est l'art employé avec

1.

2.

3.

L' — est la

dextérité.

L'homme — est lourd, c'est un enfant des champs ; l'homme
ou viole la bienséance ; l'homme— est rudo, farouche, bourru.

Ignore

îtti!

Ilii

T. Remplaoea le tiret par le terme convenable i

1. Le mouvement est très varié chez les êtres vivants : l'homme marche,
le cheval — , l'oiseuu — , lu poissou — , la chèvre — , le crapaud — , le

lièvre — , lo lii!)in — , lo R('ri)ent — , lo lézard — , le papillon — , la

souris — , la limace — , lo rolilèro — .

2. Non nioiii!» variés sont leurs cris : l'homme imrJe, le lion — , le

cheval — , l'éléphant — , lo cochon — , la orebis — , le crocodile—

,

le serpent — , le chat — , lo renard — , le loup — , lo roquet — , le

dogue — , l'hirondelle — , lo hibou — , le coq — , la poule — , le poussin
—

, Ift pie — , le merle — , la toiwterelle — , lo moucheron — .



nnratlle.

), maliirnité.

•e, Rit.

lae, ruBtro.

, la face principale.

la— .

— réunit les ol)jcte

ma lo mur.
î8 ; la— est un en-

)rit ; la — est une

t l'art employé avec

l'homme — ignore

Quche, bourru.

13 : l'homme viarche,

,
le crapaud — , le

,
le papillon — , la

rie, le lion — , le

-
, lo crocodile—

,

, lo roi^uet — , le

oulo — , le pouBsiu

:Uoi'OU — .

Exercices lexicologiques.
303

3. La propriété des termes vent mm l'nn Ai.^ r-, l'eau -
,
le eang- ,]a Ee i?. u ' ^* '"<'"« '««»•»«, la biUe

balancier-Ja lumière LleSiiT,' '" •'"«"«de- laport^-" ij

paume —
,
la fumée —

, le builoii s' — ~
' '* '*^e —

» 1*

4. On jn7e lo verre, on — le chocolat nn i

membre, on- les cheveux, ou- le ïain !.n
' ?"T "' ^'''S'^»' on - un

vaux, ou- les poules, on -lès bœuf «^ T ''^ ''•'*'"'^"- ^» «*«* les che-
champs, on - L vip'es, on- iSSs o7 V"""'"'"'

^» «'«"»««« le.
on - les asperges, on -'les pommes^do t "n-eT

''""''' "" - '«" "«'*.

Leçons 141 - 145

SjfmpaikiK-l. -J, _'
Complément, — . -1 _1
Jatfff-

, - ,
_' ' '

^nati9m«, — ',
_' «.

n. Acaevei iea comparaiaons emvantes

.

Incrédule comme S. Thomas.
courageux comme —

.

Sage comme—

.

Crier comme un — .

Pousser comme du — .

Dormir comme une
—

'.

bauter comme un .

Chanter comme un — .

AiTiver comme—

.

S'élancer comme une ,

Souffrir comme un .

Etre boiaa comme Etopt.
^tre fin comme — .

Pleurer comme —

,

Eire comme un — .

Glisser comme une .

Mander comme un — !

S ennuyer comme un —^
Fra|i[)orcomiriaun —

,

Trembler comme la —

,

Joondir comme un — .

Travailler comme un — ,

m. Explique! les cinq proverbes solvants :

1. Bon chien chasse de race.

5. Qui veut voyager loin méiiago .a monture.
1. Ordh,airement le» enfants tiennont do l..„r, .,^rent^
^' Sfi*""""^

awément un prétexte ..
•' l'"''^"*^-

^. Se dit pour go moquer ..
4. On ne doit pas Juger ...
6. n&ut éviter ui «ces

Il

t '
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Exercices lexicologiques.

rV. Tradnlre ce qnl finit an passé incK^fini

1. Quelle est admirable la puissance do Dieu 1 A «on commandi-inont
le monde paraît, la lumière sort du cliaos, les cieux tCéteiKhiit comiuo un
{>avillon d'azur, l,i mer ee retire dans siui lit, la terre no couvre de verdure,
es astres étinctUcnt au firniament, les animaux apparaissent sur la tvirc,
le roi de la créatiou, riiomnie entre dans son palais orné par la divine
sagesse.

2. Les eaux tombent snr les crêtes et sur les sommets des montajOfnes, <pu
les Tapeurs s'y condensent, ou les neiges, qui s'y liquéfient, descendent
par une infinité do filets le long de leurs pentes ; elles en eH?«mi« quel-
ques parcelles, et y tracentpat leur passage des sillons légers. Bientôt
cesfiletssere'MWtssfHi dans les creux plus marqués, dont fa surface des
montagnes eat labourée; Us t'éconletit ]>ht des vallées profondes qui en
entament lo pied, et vont former ainsi les rivières et les fleuves qui repor-
tent & la mer les eaux qui iont donnée» à l'atmosphère pai- la mer.

y. DéfinitiMa I

Qu'est-ce que

Le champ du repos t

Les Champs-Elysées t

Prendre la clé de* champs t

Errei' à trarerê champs t

Parler à trarrra champ» t

Courir les champ» t

Etre an.c champ» t

Battre aux champs t

Choisir son champ f

Un champ de bataille f

Le champ de la ffloire t

Etre à lniiit df- ihanip f

S'arrèttT d tant boni de champ t

Le champ d'une lunette t

Le champ dufeu t

Le cimetière.

Leçons 146 - 150,

I. Trnnvn» le verbe, ra4lj«otl/ at l'ad vi rl,o correspondant an nom donna ;

l'itrrro(/nlio,}, interroger, interrogatif, interro^ativement.
lîruialiié, —

,
—

,
—

.

SinijiUcité, — ,
—

,
— ,

Respect, — ,
—

,
—

.

Confidence, — ,
—

,
— ,

Exclusion, — ,
—

,
—

,

Exoelleitce, — , — , — ,



l non comrnandiinpnt
[ fi^étendent commo un
m couvre do vtinliire,

araissent sur U t< rrc,

ui8 orné par la divine

îts des montagnes, ou
liquéfient, descende)!

t

lies en enlèvent qnei-
Uons légers. BiL-ntôt

B, dont la surface des
ées profondt's qtii en
les fleuves qui repor-

re pui' la mer.

lère.

it an nom donné :

n.igativetnent.

II- Qa'est^oqne

-4cî/n //«Mme promesse î—
^^>(«Mir un chemin? —
Aphijiir (ino diiBciilté f-1
^<"(/er 80» ran^ t •—
GflJtffr sa parole f _".
Unoii,ontagnoflrrf«ef

—

Un travail «;vf/t f _
Un enfant cA^/j/f _'
Une chétive demeure f —

Bxercices lexicologiques. 80"

Cow/oMjfre un accusé î Le comaino'^

^ta /y ;• les genoux î —
-^/a/(ir les jugea? —

.

GamH/iV(]„ froid? —
Garantir ujio nouvel],, ? _
Un terrain rrt/7«e f —
Une parole vague t —
*^Ti ton tranchant f —

"

Un instrument tranchant t—

ni. Achere. les comparaisons snivantes :

5.' l^y^leUlZti'' '"" '^" P^'cl^é comme _ .

rv. Acheye. les phrases suivantes

Le Sauveur n prédit o»/» L.: ? T ' ^^^^ ~ •

Le chien lènî.« u !i -^ T ^^^usciteraH.^^ t-iiien lecne la main oui —•]<><.,.« 1
Les mauvaises habitudesL*-! «n^fT"',"'^'"'^ '« «ein </«< _ .

Henri IV voulait çie ~! * '**"* ^«« «='^«"'«8 que - .'

iésus-Christ naqu'it aJa rhSiWe'élrifd. Be^lLm."''"^
^"^"*''' -

'

• Déflnltlonst

Qu'est-ce que

Se rompre le cou f
Rompre \eipa\n î
Rompre une lance t
Rompre un ^o»(<f
Rompre ses/er* t

Se blesser grièvement

m

I,
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Exercices lexicologiques.

R<)nii>r<' la tête f FatimitT par trop dt

lî<miprt> Bdii iiiénnije î —
Rompre les rou/i am f —
Uoinpro nu (Usainni f —
Ronipru lo soinuuil f —
Rompr») 1(< isilt'tice t —
Rompre un ««^a.^e f —
Rompra W jt'tî ne t —
Rompre le caractère t —
Rompre à tout t —
Rompre au travail t —
Rompre une ten-e t —
Une bourse ronde t —
Une pièce ronde t —
Une fortune ronde t —
Etre tout rond t —
Un caractère rond t —
Etre rond en affaires t —
Une voix ronde t —
Une période ronde t —
Un compterowrf A —
La macliine ronde t —
Un filet rond t —
Un vent rond t —
Une tête ronde t —

i>ruit.

Leçons 151 - 155.

I Tronvt/, le verbe, l'ail,)ectif, et l'utlverbe corrospoudant au nom donné ;

fblonté, vouloir, volontaire, volontairement.
Solitude, — — —
Vengeance, — — —
Ahim, — — —
l'art, — — —
Vassaye, — — —
Fruit, — — —
Evasion, — — —

II. £spli<|)icz leH cinf] )iri)vt>.rbc!4 snivanta ;

1. Un «Mifoiiccur do portes ouvertes.

'«J. Lt* coup df plt'd dt« l'Ane,

3. Couper l'In-rtie sous 1<« liod de quelqu'un.
4. raytT «'Il mouiiaitidi^ sinijo.

^t. Jl n't'Kt patt 81 diable qu'il t^at noir.

1. Un fanfaron,

ii. Iiisulto

3. Le supplanter

4. So moquer
6. Cethommw



-"'^iiiiiimlri^a mimm

do, bruit.

at au nom donné :

volontairement.

Exercioes lezicologiqnes. 307

m. Changea en un simple complément la prop.mition soulignée :

1. Lu chute des feuilles annonce que l'hirvr approvke.

3. Tt.iite la natuio proclame que Dieu existe.
4. Le paresseux mérite iVêtre puni et non d'être récompensé.
.>. Le caoutcl.ouc est une 8ub^ta..c« q„i est imperméable.
0. {secours ton ami qui est dans le malheur.
7. J'esi)ère queje vaincrai toute répugnance pour le travail.
«. il a promis à sou père quHl m tourmenterait plus les animaux.
y. Ce petit garçon reconnaît qu'il est très volage.

10. Le prisonnier a déclaré qu'il était coupable de plusieurs vols

TV. On donne an fait, déduise» en la conséquence :

^^
^2t?n^T ^h ''P^cJ«VÎ''™*'nt 'es grands arbres; &est pourquoi Unefout pa9 s'y abrtter pendant qu'il tonne.

j^ »'««"•»» ««

Le verre est un corps transparent; <f^st pourquoi ...
Le prêtre guérit les maladies morales; c'est pourquoi
Le bois de sapin distille de la résine ? &est pourquoi

^''^X^j;l?l"^^.!"!"T.!.';:^';'
'^ '« "--^«^ est moii's'Vens;";''*^^"

Joseph révéla à ses frère* «a grandrsr future" ";7<!i«7oVrîHVi
On vainc difficilement une mauvaise h-bitude : &est pourquoi
L'air des champs est plus «alubre qu-i celui des villes

; c'est pourqu^

Les sels de cuivre et de plomb sont vén<neui';" Ves't pourri
L'eau de rivière est moins dense que telle de mer; &est pour^^'W

m

qu'un.

V. Etude du mot i Doux i

L Trouve» le» dérivé» de doux ;

Douce, doucemeut; doucereux, ..

douceâtre
;

Adoucir,

Radoucir,

Trourez les mots qui ont àfrv, prh hmême signification :

Agréable, suave,
riant, "

...|

-•-arj^» là
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S08 Exercices lezicologiqaes.

3. Drouvez le contraire dit mot doux daim len expressions suivantes :

Finit doux, Fruit sur. Pento douce, Pente rapide.
Lm-MU'it' doux, Caractèro—

.

Sanco douce, Sauce — ,

h.-uar.l doux, Uc«iird — . Savwur (/y«c«, Saveur ~ .

Aiiiiiial (/r;(u', Animal — . Y'm douce, Vie — .

Vuiiloujr, Vin — . Fer doux, Fer-,
lali'iiie </o«ce, Haleine — . Lumière rfoucc, Lumière — .

L;um/(>;((c, Eau — . lïœutH douces. Mœurs — .

Ivnudiiuce, Peau — . Pluio(/o«re, Pluie —

.

lîi'l'iiman(lo(/»Hce,lîi'primande—
, Tciato douce. Teinte— .

l\'iu\>a doux, Temps — . Cerisea douces. Cerises-*.
Nin doux. Sou — . Raillerio douce, Raillerie — .

\ iiiture douce, Voiture — . Feu doiix, Feu — .

Un elieval doux, Un cheval — . lin sommeil doux, Un sommeil —

.

1. Que rignifient eet expressione /

Médecin dVai» douce, Qui ne prescrit que de l'eau.
Mann d'ea» douce,
Ktre entre le «Toux et le hagard, !!!!'!!.'!!!!I

! *

FUt'rdoux, .''!!.''!."!!J'!!
Y aller tout doux, !!! i!!li."'.".J!'' "!! Ji*
A la douce, iJ!!."*

Les paroles douces n'écorchent pas !a bouche. Reproche

Amer à la bouche, doux au cœur. Ce qui ett désagréable

Leçons 156-160.

I. Tronvec l'attribut convenable I

Le mouvement en ligne droite est rectiligne.
Le mouvement en li),'ne courbe est — .

Le mouvement suivant une circonférence est — .

Le mouvement autour d'un axe est — .

Le mouvement du itendule est — .

Le mouvement des houles est — .

Le mouvement d'une anche est — .

Le mouvement d'un tourbillon est — .

Le mouvement d'une flamme est — .

Le mouvement de la terre autour du soleil est — .

II. Ou donne une ponaée, déiluiseB-tm lu ct>iihiii|ui'U(;o i

Le temps est précieux
;
prenons (jardc d'en perdre la moindre parcelle.

La vie est courte ; cnqjloyons-en
Un vi-ai ami est chose rare ; vlioisi.in(iii.i

La vertu est préférable aux tuhMiîH; donnoni ..l'."[[
La jeuaesse est impressiounabio ; en/a nts, .".".."
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Ions «uit'onles .*

Pente rapide.

Sauce — .

Saveur — .

Vie — .

Fer — .

Lumière —

.

Mœurs — .

Pluie — .

Teinte — .

Cerises — .

lîaillerie — .

Feu — .

,
(Jn sommeil — .

le de l'eau.

che

ble

Exercices lexicologlques.

TuSÈiTîrî^^^'^^^^-'--"--
La nouniture est «n bienfait dê'Di^n';' nèpr'endl'Tes parents ne vivent que pour toi; aois ........

309

•—.........; lois tem-

III. Remplacez par nn simple complément la proposition soulignée

,

1. L'élève qui est studieux réussit toujours.

^'le ma
r''• ^"* "' '"^ ''"^ '' ^'"'' «^PP^ouve le bien et condamn.

? Vn^*^' "? réveUl», quand on est dans le péril.

IV. Achevés les phrases salvantes i

Dieu est patient, parce qu'il est étemel.
bi I occasion se présente, saisissez-la ..
Si t(i veux I;i paix, prépara .

••
Si tu fréqueiitea les mécliants! V» icuV

*
Il ! 1Quand les cliats n'y Bout pas, les.. . 1

Les dieva.ix eo battent, quand
Agis seul, comme «i
La parole do i»ieu est semblabiè'aT iV 'V

si . *rr"v;.'"^;-- »»•--• » eli* Bècbe,

, 'iio^ma,,ïuucé;,i;,i,iè;;r- ' "'"»'*«<'"««».•<
;

L.«.,.™„. .„„e4 la foi, ua «moi;;,];, jLVçëiun bourre.» : «„„„,
bourreau, rf/."".".'.'.-.-

;y'l»,ellt I

[li

! ;

uiiidrc parcelle.

6» «le complément circonstauciel
^*

• * "^^ complément iuairecti

Cœur : i

2
;I

4

5.

«.

Comp|,'.n,ent dét La paix du cmr est un trésor précieuiSi.t I., - «'st !.. obef-d'œuvrc do la PiovidiïSAttribut. La eapifalci est — .

*

Con.pl. dir Eulaut, conserve toujours — .

KS-J^fa>



310 Exercices lezicologiques.

Klii!

Maitrb: 1. Compl. dét. L'œil du maître engraisse le cheval.
2. Sujet. — l'a dit: Une seule chose est iiécesBaire.

3. Attribut. L'iusensé est l'esclave de ses passions ; le sage en
est —

.

4. Compl. dir. Un élève p<»li — .

5. Compl. indir. Enfants, ne faites — .

6. Compl. cire. Le serviteur doit — .

1. Compl. dét. L'alvéole de l'a(#i77e est hexagonale,
2. Sujet. — le symbole de l'activité.

3. AUribut. Uu élève studieux — qui butine le matin pour
le soir.

4. Compl. dir. Paresseux, — elle t'instruira du prix du
tempi.

5. Compl. indir. — lorsque la paresse cherche à nous séduire.
6. Compl. cire. — et vous y trouverez un ordre admirable.

Abeuxr

Leçons 161 - 165.

lei

80

pe

I. Xendei par nn aenl mot l'exprcsHiiiti Hiiir«nte :

La eaison des fruits,

Le fléau de Dieu,
La tour de confusion,

La saison des fleurs,

Le matin de la vie,

Le ministre de la miséricorde,
Le rui des forêts,

Le fidèle ami de l'homme.
Les défenseurs de la patrie,

Le séjour des élus,

Le midi de la vie,

Le soir do la vie.

Le pain des anges.

Le tait des vieillards.

Le vin des enfuuts,

L'astre du jour,

Le flambeau de la nuit,

Le champ du repos,

Lejus de la treille.

La richesse des sillons,

L'automnê^

ter

ign

IL Remplacez par on simple complément la proposition sonlt/p^n^ i

1. Le gui, qui est l'emblème du vil égoïsmc, vi' nnx dépens du chêne.
2. Si hs télescopes nVxient pas inventés, plusieurs planète» nous se»

raient inconnues.
3. Le lis est l'emblème do la pureté, parce qu'il est blano.
4. Les hommes ont grand tort d'amasser des richesses, qui sont des

biens fragiles d'un^ vie tout aussi fragile.

r
pan

L'i;

L'H

La j



levai.

lire.

sionB ; le sage en

gonale.

le le matin pour

lira du prix du

e à nous Beduire.

ordre admirable.

Eiercices lexicologique». SU
f). L'athne nie q„e Dieu en«te.

7 aI»ir"' *"" ^ '''^'**"'' •* c<""-^'WM et qu'il vire'. Attucliez-vous à vos imrPlita n„t ..

,"•'''*" '^'«•

e„/a„ce. ' '*"' '"* **"'' ''* ""9<" tutdlaires de votre

i: o^»X';î^ïï,'ï-r:ii>5î.rî,parce (ju'il eat

10. U« homme ç«i a du courage .upporte patiemment l.« épreuves.

ni. Achevé- lea phtMes saivantea :

le-'iîc&ai':1:?/nlTÎJ!^Te.^^^^^^^^ '«' çombat„«'« « «..,.,
8o,mier« -

,
les' drapeauTit le. canoSî 1-Tn'

''' P'*'^' T ' '«" P"'
penaes — .

^ ' *'*°®°" ~"
» '« honneurs — et leH r.xom.

Le navigateur préfère la tempête,-
, au calme.-

Cliacun est obligé à l'aumône : le riche donne -'.
le pauvro

Les bloca erratiques prouvent— .

Pilate demanda i Jésus t'il— ,

Vers l'an raille, on était persuadé —

.

ténliiS'JrrSKul^^^^^^^^^ e-en.i. ,ue de
ignorants- lesVeur?-^^eï'affamés - fe'sîteuZ*' ""'{T' ^T-

,
les muet. -

,
le. boiteux -

, les paralytiques-^0! -

Kernée:

en» an cbône.
lanète» uuuii se-

ic.

es, qui sont de$

par^ïSrtSi"" P*"»*"* "" '« •»»»» "»^"f
= ingratUu^ Honneur, pUu,

L'iNGRATiTUDK
: 1. L'ingratitude dénote un cœur sans générosité.
2. L'ingratitude

3. n y a

L'honneur: l. Ambitionnez l'honneur et nonles honneurs.
2. H en est

3. L'honneur est

La piété: l. I^apiété^^^^^^^^^

2. Lapiété

3. Lapiété
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'^^ Exercices lezicologiqties.

La PARES8K
: 1. La paresse donne entrée à tout les vice».
2. La paresse va si lentement
3. L'ennui

La vektu
: 1. La vertu est un trésor préférable à toutes les richesses.
2. Le» méchant» eux-mêmes no peuvent s'empêcher de

3. Il yadans la véritable vertu '...'.'.

La vie
: 1. La vie d» l'iiomme n'est qu'une vapeur légère nui paraît unmoment et se dissipe presque aussitôt.

2. La vie no doit être

3. On se plaint de la brièveté de la vie, et '....'.'...

V. Développe», à l'aide de quelque» proposition». le» tiol» pensées uVwite»

,

1. Jéaus-Chrlit a passé en faisant le bien.
2. Des phénomène» effrayant» accompagneront la fin du monde.
à. Le retour du printemps ranime la nature.

1. J«f"«-Christ a passé en faisant le bien : Il a a.moncé à l'humanité
'
,V ^..PJ."***

-5 ." » console rendu l'ouïe
•:-: ' ' "«l'i** n •'«»* fait notre guide.' PouVnouriJa tout sacrifié

;

2. A la fin du monde, le .oleU la iu„e
, les étoile»

^^les^vertu» de. _cieux ...... , W nation» 'lZ\o!ZZ'a«ge
; alors apparaîtra

ll-::i,

3. Au retour du printemps le laboureur reprend ses ... le n&trt•••:•
' '« "eJ

;
la nature

; es arbre» et ES
'" ."; lëcieV^rit ?^:?!:

''""^*^" •--
' -^^"^^tr^ S

M '

Leçons 166-170.

I. Rende* par un seul mot l'expreasion suivante*

Le Roi des Roi», d,^
Le roi-pi(iphète,

Le législateur des Hébreux, —
Le pèie dea Croyants, «.
Le berger de Thécué, «.
Le prophète des douleurs, «.



icet.

Exeroioet lexicologiques.

it«a lea richessea.

it n'empêcher de

gère qui paraît un

t

I, génirotia, moné*,

lenséeo u'Tftntea i

u du monde.

ncé à l'humanité
u

, l'ouïe

. Pour uuuB, i]

. , lea étoile»

, les hoiumet

, le pfttrt

et Uiillt

chuntroB ailéi

l-S prince «Jea upotret,
L'«|«Mre«h'8 0«'iiiilH,

I.edl^<•iplH bien-uiiiié,

j.ei.MiHd.'»It.iitaJte,
l.'ftiiîli) du Mfjiux,
J.»r>i.'iied.« Cuiiibrai,
L» fubulJKte fruiiçuia,
Le roi niiii t)T,

1.0 viiin.jiitMir de Tolbiac,
Le d.ictfur aéraphiiiue,
L'anijedelVcole,
L'LiMoïne de Vaucoiilpura,
Le Tuiii4Uf ur de Kocroy,
Le p«T * dea enfanta trouvée,

Q Qu'esta»qm
Une action honorable t
Une prfsidi^nco honoraire t
Ln titre honorifique t
Lo twrf dentaire r
Une «onBoniie dentale f
L'iie roue dentée t
Une poudre dentifrice t
Un arliiiHte vert r
Un vieillurd rert f
Du bois rat f
Da vin vert t
Une réponae verte t

318

St. Pierre

Qui fait honnear.

1. n faut tonjour» parler ammt eoupente.
2. Le cm, cliaiite âè, que hJour al proche.

TZ',.'""""^
"°""^'" ""'"' '«- '- '"^ «' -»»* « î»Wi.

6. Le verre est un corps q»* est transparent.

9 5S1?
•'^«« l'"'^»''''- toute proposition qui est hétérodoxe,

' '^StZX:;s^;,:'"-^ - '--^ ••— dw
9. Siaara fut tué pendant qu'il dormait,

10. On goûte une douce joie après qu'on a fait une bonne action.
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Ezeroioes lexicologlqaei.

IV. Aoberei lea phrases »alTAiit«a i

1. La parole douce apaiêê la colère ; la parole dure .

8.
J^

'»""'>'» iiiKiut oublia ; hioiiiine rocoiinàisVaMÏ"!.'.'"
3. l'arur, c'ett êeiiier, t-vo»U-T
4. Celui .|i.i rnid un »,-v\ico tloU "/"celui qui le reçoit doit....
5. Oii dJt proviTbiiiIemint : l'ère nvurr, en Ajh< ....
6. Les vint» d'oiient «out oïdinuirmitul \tc« ; eux' du nord-eet «ont

dut
7. LajeuiieweMt le printemps ; la vieill.-sae «i „,
B. IJacoaudit: Peu de science éloigne delà religion: beaucouD
y. Pauvreté u'e«t )ius vice ; ricLeiise ,

,

10. Le travail fortifie la sauté, amène l'aisancV; ï'oiaiveté

V. Etnde da mot BATTRE.
Trouvez :

1° Les verhet formé» par le mot battre :

Bateltr : Batailler, bâtonner

2° Le» mot» dérivé» de chacun de» verbe» :

Battre: Battue, batte,
Bateler :

''"!.*"!

Batailler : !."'*.li!i!
Bâtonner : 1". !*!"

Batifoler : "^i.'!I!I!! ."li.'.'liii!
Abattre: Abatage, ""!."!"*!.'!*

Comtiattre : .'.*.*'.'."."".".'.'V.V.
Débattra : ...V.V.V.'

.'.*.'.'.'

Ebattre : ".!!*"'.!!!!.

Rabattre : ^!.*!i]i*.'!!!JJ."
Rébattre : .'.'.'.".'.V.'.V.'.V'*.'.'

"*.'

3° Le »en» du mot battre dan» le» expretsion» »uivaiite8 :

Battre le briquet, frapper. Lattre par les flotB, frappe.
Battre monnaie, - . Battre L mesure, - ^^
Battre 'air, - jjaitre des œufs,- .

Battre le» oreilles, - . Battre les cmt.-s,- .^ar« froid,-. Battre U>» buim 'u», ~ .

Battre une ville, - . Battre le pays, - .

Battre e pave, - . Battre lu cum pagne, - .Battre le chemin, - . Battre un cliien, - .

Battre une armée, — . Battre des mains, - .Battre en retraite, — . Le cœur bat, — .

4° La signification de» expressions provabiHli a :

Se bnttro les flancs. Simuler un grand ïèle.Se battre lœi!. _
Ne battre que d'une aile. «_
8e battre contre des moulins à vent —
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L'un bat les biiissou», l'autre tiro

loJioviH.

Battre lu cliien «levant lu lion.
Uattiu lu chien «levant le loin».

Il faut battre le fer tandis qu'il est
chaud.

L'un a la peii;o, l'autre lo jirofit.

G'' La signification ika exprcH»iou8 vuivantis :

N'avoir ni cheval ni mule.
Chercher «lueli^u'uii à pied et à

cheval.
C'est un cheval do bataille.
M<jnter sur eea grande chevaux.
Brider boii cheval par la queue.
Etre & cheval sur quelque chose.
Cheval de foin, cheval de rien.
Cheval d'avoine, cheval de peine.
Cheval de paille, cheval de bataille.
Fermer r<'curio quand les chevaux

Bont dehors.

A cheval Largueu^ établo à part
Les chevaux courent les béuéficeH

et les Anes les attrapent.
Qui aura de beaux chevaux ai ce

n'est le roi.

Il n'est si bon cheval qui ne devienne
rosse.

A jeune cheval, vieux cavalier.
Il est bon cheval de trompette.
Changer un cheval borgne contre

uu aveugle.

A cheval donné, on ne regarde
point à la bride.

Il n'est si bon cheval qui ne bronche.
Jamais cheval ni méchant homme,

pour aller à Rome.
L'œil du maître engraisse le cheval.
A méchant cheval, bon éperon.
Bride et éperon pour cheval bon.
Ch«4val courant, sépulture ouverte.
A cheval nouveau, nouvelle selle.

Vendre son cheval pour avoir de la
paille.

Etre très pauvre.

Leçons 17.1-175.
I. Bendes par on seul mot l'expression suivante :

Le peuple écaillé, Les poiasonê.
La gent trotte-menu, _
La gent moutonnière, __
La gent porte-crête, __
La gent marécageuse, ..

aaaj»...
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Lo mangeur Uo moutons,
L'éM-ungleiir Uh poules,
L'animal têtu,

L'animal aux ti'tt's frivoles,
La me8sa{,'èr.i du piintenins,
L'oiseau do Jupiter,
L'oiseau do Minerve,
Lo cbantro des bosquets,
Les dons do Cérès,
Lo présent d.i Bacchus,
Les présents de Flore,
Les dons do Pomone,
Au retour des zéphyr».

Le loup.

n. Qa'est-ceqne

Un auteur^"Mdjd«(x t
Un ûéb&t judiciaire t
Une réûexion judicieuse t
Un langage correct t
Un historien correct t
Une tenue correcte t
Un temps couvert t
Des mots couverts t
Un p&ya couvert t
Une chaude dispute t
Une tête chaude t
Une fièvre chaude f
Un ami chaud t

Qui a un Jugement bon.

qui U

III. Complétez les phrases suivantes i

t'« ;f; '
'i®*

''^*? sauvages sortent de leur retraite.

leddîor^A':''^''''''^^"''"^"'''"'^^"^^^ entend le tambo«. «t

MoïfiT-l r*
"«atome

, u est un universMon fils, ei tu as beaucoup, • nia aa nfliî .

Joseph prédit au grand écT/ansôn . . - . et au ï'randVaiitff'

Les petits chagrins se lamentent: ' «'^"'^Pa'^ti.r,

>} le papillon s'approche trop do la 'lumière . »i v
pénètre dans a forêt. • BnCA^.*'',.' ; » «i l'agneau

Les enfants disent'.:::::'; 'les tïïuâ d
'"'*"'

-t7 P'f^^^' --
Dis-moi qui tu hantes, .....

'^'*''"'*"**
'< e'ies sots,

IV. Remplace» le tiret par le terme convenable «

l'homme col^e

fo^eT
"' "P'^''*' "" '«"'^ ^« '-^ ^« des moine.

; - «, rapporte à 1.
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8. - a le goût de l'oisiveté
;
- vit dans l'oisiveté.

V. Etude (tu mot I5LAXC.

1. Trouvez les anjetn de. la famille de bla.\c.

1° BRA.\cUEFnANÇAiSK: Blanc-bec, blancliiiill.^,

2° BlîAXcnE LATINE («/6hs, blaoc) : AJbâtiv, albinos, ...

2. Que signifie le mot blanc dans les expressions suivantes t

Cheveux blancs, de couleur lait.
Lau blanche, —

.

Viande blanche, —
.

Mains blanches, — .

Coupe blanche, —
.

En sortir blanc, — .

Vouer au blatte, — .

Blanc d'œuf, —

.

Monnaie blanche, petite monnaie.
Papier blatte, — .

Nuit blanche, — .

Mi'ttro à Jlanc, — ,

Voir tout eu blanc, — .

Chauffer à blanc, — .

De but en blano, — .

Blanc d'une page, — .

3. Quel est le contraire de blanc dans les ejcpressions suivantei f

Cheveux blancs, noirs.
Rose blanche, — .

Eau blanche, —

.

Vin blanc, — ,

Paiu blano, — .

Nuit blanche, — .

Conscience blanche, — .

Cordage blanc, — .

Teint blanc, basané.
Sauce blanche, —

.

Amie blanche, — .

Viande blanche, —

.

Papier blano, — .

Mains blanches, —

.

Un blanc, — .

Blano d'œuf, — .

4. Que signifient ces expressions proverbiales *

Mettre quelqu'un en de beaux Le mettr^î dans l'emLiinas.
drapa blancs.

Donner à quelciu'un carte blanche. _»
C'est blîinc bonnet et bonnet blanc,
Il a mangé son pain blanc le pre- «i»

mier.
Songe Boir et blano matin, c'est la «.

journée du pèlerin.
Se «aûger le blanc des yeux. «»
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Leçons 176 - 180.
I. Keudtu. B«r nu Sfiil nmi rexpreHsioD suivante

Le iiit'dt'ciii (lésâmes,
Les célestes milices,
Les pleurs (1« l'iiiintre,

Le portique de ruiitro monde,
La nrisoji do l'âino.

Le hiiit de l'expéiii'nce,

La fille de récommii»*,
La fille do la tempérance,
L'hôtesse du corps,
La folle du logis,

JjG» éciimeurs de nier,

JLe conseiller des gr&ces,
Jue Taisfieau du désert,
iLes perles du matin,
iLe •bourreau de la conscience,
Le témoin incorruptible,
Un çagne-petit,
Un favori des Muses,
Un disciple d'E8cula4)e,
Jje courrier de la Laponie,

Le prêtrt.

a. Bmpl(^eB «a figuré le mot Moligné :

Les ailes du moulin,
liti fleur dea cliamps,
Un rayon de lumière,
La dureté dtà l'airain.

Papier épais,
Vin insipide,

Pain rassis,

Temps />'0j(f,

La pluie mine la pierre,
L'haleine ternit le miroir.
Le cliii\nen.u fléchit le genou,
La tempête abat les arbras,

Lesa{/e«du tempt.
La fleur —

.

Un rayon —

.

La dureté— .— épaisse.

— insipide,

— rasais.

— froid.— mine—

.

— ternit—

,

— fléchit—

,

— abat —

.

Cl

lu. Classez par ordre les idées suivantes i

i. J ules César écrivait au Sénat romain : J'airnjeêuis venu, faivaincu.
3. Le roRsignol entonne, se tait, prélude et charme.

•'
''""'"^

iut'éiilrZii!'''"'
J««"''-Cl»"«t î^t arrêté, abandonné, condamné, trahi,

o. L. Oiseau pond, bâtit son ntd,fait éclore, couve.

ra';«';oS'r;rr"/™
'"' ^''' ''^'°'' '** chanté nous les donne, l'espé.

p^LH«^L";;;^,r::S'ei'»
^^^^^ ''"'''>' '-»^* «* ''^'-" ^««^ ^'«^'»-

^.5. ?'*",* *T«Jf»"<f**^»oncrf.; iitôtjugé, sitôt arrêté: sitôt condamné-nwi juya f siwt condamné, tiiôt petidu.
<-'««-.

ehe
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'. Synonymie

;

1° l\ouve, le, ,yno.yum de : Inaction, inflexible, abattre.A In&ction, inactivité,

^ l'id^xibl^, inexorable, ....'.
C Abattre,

_A^^ Dan 1^,1

,

^^^ ^^^^^^^^^

l'-estn«in 'r.'f ••*''"j"t pas de fonctions, h' -l^tZln.

napfl.

, vivre et mourir,
venit,faivaincu,

condamné, trahi,

1 et e'tetid les brai.

les donne, Vespé-

uit toutf l'atmos-

ntât condamnéj

fruit, \9mang*,

l'une niasse
c'est faire

s'est réduire

V. Etude du mot CHEVAL.
1° Trouvez le» sujet, de la famille de chkval.

JS^aT.-'T^^''^'' ^^«^'''««' ~ Cavale
, _

Biu^vcnic LATixR (^7««», cheval): EauestreBiU^vcHK GRKCQUB (Ilippis, cheva/) : HySîe?
2° ExplKjuez le, mot, suivant, qui rappellent Vidée du cheval •

Vn éZTer:'"'''
^'''^"^ ^^"^

««^fî«
'«" chevaux.

Un piquetir.
__^

Uu maquignon.
~

Un palefrenier. ^Vnjockey. __
Un toucheur.
Un cavalier, 3
Une cai'a^e^V. __

clivai'''"''''
'" '"'' '"''P''"^' ''«3»-«««-'>« suivante rappelant Vidée du

Rnade d'nn cheval pour désarçonner le cavalierbtiitiied'iino personii.. Â cheval
«-«^aiier.

Toiirnôo faite à clieval.
Cheval <|n..' l'on monte.
Mauvais cheval trèa malLTe.
Biiiit par li'n iioscans.
Mouvement en rond.
Saut très élevé avec ruade
Faux paa.

? i

Estrapade,
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DEUXIÈME PARTIE

Leçons 1— 5.

I. Etude de mots : Faoïrr, partie supérieur-^ tu«s«

»» Dites la eigniflcutioi. de/^^ é»mt 3n ^^preesione suivante.

,

Ije jron c a ri iie mnntagne
Le/roHf d'un bAtiraeiit _
Lie front de l'armée _
N'avoir point àefront _
PoBer la couronne iiir lefront —
Iladu/r<Mi« ^

t» Ordonnée la famille de front.

Radical : Frotit, voir ci-dessut.

'Frontal, aie, qui a rapport au front

Composés : <

'Jffiront, injure, outrage.

Dérivés: {.'.'.'.'.'."'.',

30 Décompose, chaque mot de cette fam.Ue en ses éléments

P'-eM» Eadkal, Suffixes,

V> Que signifient ces expressions :

8e frotter le front t— .

Se frapper lo front f
—

"
".

Dérider le front f — V.V..."
Endurcir son front f -^
Courber le /ront/— .,.'

b. ï



Relever le /r<Mi/f

—

Aller l«/row< levé t-
Un /»o//< d'airain f_
Marcher (1^ /,„„/;_
Mener (le„x cliowea di^/i'oViif"-

Exercices lexicologiquea.
82]

5° Quelle difféieuce y a-t-il
'"'^'^/ront»piee./atade,/ronton I

n. Trouve» nii ai^et simple.

L'équerre est triangiiluire.
•— est rectangulaire.— (le sucre est conique.— est spliérique.
— est senii-circulaire.
— est cubique.
•" est cylindrique.
— est oral.

— est astringent.— est vénéneuse.— est résineux.
•— est soporifique.—

- est aquatique.— est tinctoriale.— est apéritif.
— est aromatique.

m. Trouvez un sujet tunliiple.

LechtvaJ ei - sont des pacLyderme^— et — 8„,it des ruminant»,
et — sont arrniatiqnes,— et — sont odieux.— -^t — sont des mij/rateurs.— et — sont dans notre main.— et — sont des léguniineux.— et — sont des rongeurs.

rv. Trouve» un sujet complexe,

Le chant du coq est perçant— est tranchante.— est puissante.— est proverbial.— est rapide.
— est merveilleuse,— est monotone,

est douloureuse.

il

11

y- Dites I. uature et l'espèce de chaque proposition.
«. Apollon chantait les fleura Jn«f i« ^ ..

. ^ .q..'i| répand UTavrd.îe"/i^Ko?^^^^ '' *'"'•' '•'^""••' ''*'' P'^rf'""'
*. Faites du bien pendant qmvoZêZrZlTJT 5^'^^-«^on.

^

-alade, je ne sais gnl-e de quïr, ::^^:!X''\^lr:^
La charge des malheurs en sera plus légèreLe bien que l'on fait à son frèrePour le «calque l'on souffre, est"uLru'lagen.ent. Fu>^,
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Leçons 6 — 10.

L Etude d« mots : Bakkk, pièce de bois ou de fer étroite et longoa.

l" Dites Ift Bignifloaiion de barre dans les expressions snivautes «

Tirer iiii«> barre ...

Il fil eHt (•ncore aux barres —
Un million en barres d'argent —
Citer à la barre _
La barre de la marée .«

2'> Ordonnée la famille de barre.

Radical : Barre, voir ci-dessuB.

' Barrage, barrière qui ferme un chemin.

COBIPOSÉS : <

Débarras, délivrance de ce qui causait de l'einbarrin.

DÉRIVÉES :
i

39 Décomposez chaque mot de cette famille en ses éléments.

Préfixes. Radical. Suffixes.

<^ Qne aigniilent oea expressions :

Cet homme est une barre de fer T

C'est de l'or eu hairet —
Etre au-dessous de la baire t — .

Toucher barre f —
Avoir barres sur quelqu'un T — .

.

Tirer barre à quelqu'un T —
Jouer aux baires f —

Cet homme est inflexible.

7

m. r

50 Quelle différence y ",-t-il en«;i e barre «t barreau, — barre, bande et lùièr*.

4 . il

..p. I 'A



Bt longn*.

autes i

5 l'einbaiTi:;!.

I.

SufpMet,

Trouve, on «ttribut limple.

Exercice» lexicologiqnei.
328

La vie «Bt «n foyaj*.
un ami est .

La colère est .

Le péché est
.*

Le remordx est — .

Le tabac est .

L'Eucharistie est—

.

Le sacrifice est — .

Le serpent est —•

.

Le rat eut •—
.

Le roHBipiioJ est
Le cytjim est — ^

La lumière est .

Le soleil est — ,
La terre est .

La ProTideiice est -

m. TroBTe.>n attribut mnltipie.

Le St. Laurent est large et
Chaniplain était — et

—

Le paresseux est - et —*.
L'érable est -- et —
Le temps est -- et

—

'

Le sot est — et — *

Le chat est — et —
L'égorsme est— et -1

TV. TrouTe» un attribut complexe.

Champlain fut —

,

La croix est — .

Lajeunesseest —

,

Le hasard est —
.

Le remords est -1

,

L'enfant est -— .

La médisance est — .La gaieté est — .

.

exible.

bandt et litUirê.

sera presque aussitôt séci.é^T. .VJÎ..!'
*«« ° «" q«'"ne fle.-inSNi

-a presque a«ssWs7ci;^;«o;:;

O Père qu'adore mon père,ro au'0,1 ne nomme qu'à genouxToi dont le nom terrible et*d"*x
'

Fait courber le front d« ma mèrePuisque tu réponds de si loin
*•

^9 dont lea antres ont besoin.

qu'une fleerqui
Fénklon.

I^MASTIMB.
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Leçons 11 — 15.

I. Etude de mots: Bohd, extrémité d'une Burface.

1» Dites la glfcnificatioTi dm bord, flans les expipssiorig suivante»

Le bord du vaisseîm

Prendre à son bord
Les bords du chapeau
Le bord dt^ la mer -_
Abandonner ce bord
Le bord du chemin
Le bord du vase
Le bord des lèvrei _

S° OrdonneE U famille de bord.

Radical: Bord- voir ci-dessus.

Bordé, galon qui sert à border les vêtements.

Composés : <

'Abord, accès, approche. D'abord, premièrement.

DÉRtvÉs : <

9 Bécoraposes chaque mot de cette famille en ses élémenu.

PréfixM. Badical Suffixe».
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5

i* Q«« aliciilflent r,ej expreasIoiiB :

Virer de hordf - Changer de route, d'omni..»
Vaisseau de haut bordf— ...

{""l'm.

Le bon ftord f — \"

Le inaurais bord f — ...J"",".
Etrt; du bord de quelqu'unV—
Un rou^e ftord f

Avoir Jâmeïurle-ftojTdêaièvrésr-
Une bordée d'injures t—
:' QueUe différence y a-t-il entre = Bord, cite, rive ^irivagi

n. Tronres an sujet multiple ft complexe.

L>amour du jeu et - «ont le» porte» delà miaère.— ei — Bont cunseg rare».
et — «ont la règle du «âge.

-> *t - étaient un don extraordinaire de Die».— * — furent en butte à la jalousie.— et /- «ont pasRagers.
— et — étaient une figure de JésuB-Chriat— et — tont une source d'éconojnie.

m. Troave. no attribut multiple et complexe.

L'argent eat— et — .

Soi» — et — .

Le paresaeux est — et — .

Le ciel est — et — .

La grâc^ est — et — .

L'hypocrite est— et — .

Un bon élève est— et .

La contoience est — et — .

!. Trourei 1» principale.

Tandis que Raton tiro les marrons du feu —— qu'il serait leur sauveur.
'

— qui s'abaisse — qui s'élève — .— comme si tu avais cent témoins.— qui parle — / _ q„i écoute — .

Si j avance, —/ «i je recule, — / si je meun. —Quand on néglige le superflu. - .
'

^
— quand elle a fait l'œuf:

I l

y. Dites 1. nature, l'espèce et la fonction de chaque proposlttoa.

». Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les «mnSr^ x

««wr, «.and U lui j^aît, de grandes et terrible. leç,ïï,. B<£m

i*-B«-»p&:
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Si quelqu'un nouB bleRse et non» nuit,

Quelque grande que mit ro!'°«iiie,

LaisHuna respHce ci'iine nuit
Entre l'injure et la veiig"nMce.

L'aurore à non yeux rend moins noir
Le mal qu'on nuui a fait lu veille

;

£t tel qui n'est venffé le soir,

Eu est îlclié lorsqu'il s'éveille. Panaud.

ri

Leçons 16 - 20.

I. Etude de mots: Ta, ce qui termine, extrémité.

1> Dites la signification de /In dans les expressions sairantes :

La^In de la vie —
Layin d'une affaire —
L&fin du Juste —
Un cheval à toutes yin« -.

La^n d'une action —
Cette personne touche à sa^ln —
Agir à bonne yîn
Payable yin janvier

99 Ordonnes la famille de/n.

Ràdicai. : Fin, voir ci-dessus.

Finage, étendue d'une Juridiction, d'une pa usse.

COMTOSÉS:
j-

iii

i

DâRivÉs : )

Afin, k l'effet de.



.exercices lezicologlques

•» Décomposes ohaqne niotde cette fimiille «n «e» «Umenu.
^'^^"-

iicdical. Suffixe,.

827

• • • ••

<* Qne ifcniflent ces «xprefntionii :

Lei deriiièreij«M« dêïllôi'iiinêf"
—'.".'.'.'

Une /In de iion-recevuir f -—
En^n de compte? — '.'.'!!..'.'.'.'.

"'

Ltijin ooitronne Pasiivre f
—

'

Qui veut la fin veut les moyenVt — !!."J"i.'''."''

,

V Quelle différence y a-t-U entr« : Fin, txtrémiU, bout.

n. Trouve! une ooinplétlTe convenable.

Aman roulait—

.

— , Jésus-Christ prie pour ses bourr^nux.
Celui — i«ra sauvé.
Prions, —

.

Le bonhear -- décolore — .

m ChMige. 1. complétive en italique e» complément de même nature

S^R JtfÀi!^"'ui'
*""'"'.''*' '"« ''!»"'** approche.

«. 8. A prédit qu'il ressusciterait.

T i ?J^V''"**'"*'" "ï"® '^«»"» ***** innocent.

L
Le

rv- Chango. 1. complément en italique en complétive de même nature.
J^ffuse, mère teiidr« Mt <lÂvnii^^ «-.:.* , . ....
,_ ,.

-,"--«>-. .u iHuique en co>«plétive de même nature.

D... n™.jd.„., dwf notre proK';: 'ï'YS, J„, ^.
Le cressoH est une planf. apéritive.

••• ••«

— — w...c.aiuii u un pecueur, u y a. dit IL ingrat ne mérite pas d'attention,
lieni&at teridique est cru sur paro»e,
bat Bonains étaient on peuple awi.i, )• lerra.

>"*'" •^5J»B0t" '
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. Dite. U a.tnre, Teiipôee et U fonction de ohsqn. propcitton.

' ^rrrni*rU.V"' •«^V'f.""» P""- '•• charme, qu'il promet, qu'il n«

V«ml?'»' ^'*"*:^'.?' C"'™» q"«nd l'Hirain tonne,

A n -Ji
.''"*'"^ *' •*=*""'*".*' P''"'^«nt •ï"'"'d *1 ordonne,A placé •« guerriers, observé son rival. Mkrmrt

Leçons 21 — 25.

n^S* *• ""*•
' ^°"'"'' *"""«"»• ««"««J"* «t dure qai naît .ar le front de.

!• Dites la .IgniflcatL.n de corne, dans les eiprassions suivantes .

Faire les cornet & quelqu'un __La corne de lautel
Les cornea de la charrue _
Faire une corne i un lirre H

9° Ordonnes la famille de eom«.

Rai>ical: Com«, Toirci-desBui.

Corné, qui a des cornes, qui a l'apparence de la corne.

Composés : {

Bigorne, enclume qui a deux pointes.

DinivÉs : <

s» Décomposez chaque mot de cette famiUe en ses éléments'
Préfixée. Radical. Sujfix«$.



•itIOll.

il promet, qu'il n«
«que de toiiH cfux
9 lu de^tiiiéH, et Ri

•suit lei p. jiieH <lo

> au inriiid»*, il ne
I et l»"» aiiiertiiiuei

MASSJU.ON.

irdoiine,

Mkrmkt.

lalt lor le front dei

ntea t

de la corne.

Exercices lexicologiqnes 309
*° Qn.» •tirnifient cpk exprenglonn t

Prendre I« taureau p.ir les corveê t ~MontnT lei C0J7IM f _.
.

Lt^ver 1«>8 cornes t — ..*.".*.".

U>* toril f
H lui «'Il poiisRi-nVr" —

rroiiv,Td.Hc.,n,r* à qii..l,ii,',ni vu
Lornc d'aboiidaiu c f _. ......

S" Qa«U« d.ff«r«nc« y ..fil «ntre wruM «i fcoi,.

n. AJont*! nii« principulH à la principal« donné*.
L'homme plaute et
Lei paroles volent et .....'.

Lf HH et la terre passeront, mèV,.'.::.L eK„iHme n'ei-t pas l'ingratitude, ...
Demandet,

chercher.Le plaisir et la richesse passent ;
I^es paroles émeuvent. ...
Prene. confiance, car ..::;

ni. Tronve» U principale.

te"'" "ÇP'Î' '" «^^P*"-» d*-' Mage», .Tandis que Noe construisait l'arche, ..'

tiuand if n'y a 1 ip„ au râtelier, .

.

"

Quand le puitH est sec.
Si IWt^llM ût,.i^ ..!.... -I-'VSi l'océan était plus étendu' 'i"»' •

Tandis qu'on le lapide, ' '' * «^«" '»<»""»,

81 vous voujee acqi.éri'r ia sc'iêncë
»i vous voulez voua conserver sage,

'.'.".".' ..'.'.".,'

IV. Tronvei U eomplétive.

Nous serons les esclaves de , os passions.

La founiige est un poison s

'•••......

„ poison subtil li"
î^';;"""' «1»» je te dirai qui '

iVomme Vkii VrVit V.V."'^''^''*^""™

,
il portera des fruits'.

|LCM.

r^Dita. U natnre. re.péoe et U fonction 4. ohaqac proposition.
». Uleu et ia nature «ont «n -"'- * -,« ^ -i . :i
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h.

Exercices lezicologiqaes.

Un certain grec disait à l'empereur Auguste,
Comme une instruction utile autant que juste,
Que, lorsqu'une aventure en colère nous mot,
Nous dcTttns, avant tout, dire notre alphabet,
Afin que dans ce temps la bile se tempère
Et qu'on ue fasse rien que l'on ne doive faire. MOLIÈHB.

I ïf!"

Leçons 26 - 30.
I. Etude de moto : Fim, qui est à l'état de pureté, épuré.

l» Dites la aignificatiun de/Jn dans les expreMluns siiivantMi

Un or fin _
Porcelaine yltM _
UerbeB^n««
Fines herbes
Le y!n mot d'une affaire —
Un^n voilier _
Un souper^n
Des contours^tM
Un temps^n
Un odorat j^n
Une^na plaisanterie _
Unjugement/în «.
C'est un fin matois —

99 Ordonnes la famille de /In.

Sadical: Fin, voir ci-dessus.

' Finasser, aï;ir avec finesse, de petites ruses.

Composés :

ii.'i

!

Affinage, action d'iiffiiier.

Dérivés:

-f }

i

ï» Décoiiipont-f, chaque mot de cette famille «n ses éléments:
Préfixes. Radical. Suffixe,

Le



MOUÈHB.

Exercices lexicologiqnos.
<• Que Blgniflent eeg expressions

:

Uiie^e lainet— ..'.'; ..^
Unetaille^ef — ...
vnbecjrmt- :;:;•;
Une phnt^ fine r -
Avoir l'oreille ;{„ef_" .*

C'est un ;ÎM renard T—
Faire leyînf-

,

Jouer au plus yîn f — ....'.'"

831

n. Troore» 11116 oomplétire.

On cultive le sol

L'h;mVe';;t ;,'é'pm,;vra;aiu;r""
«'''•^«-^« toi-même:

Un serpent est moins redoutable ^®'V*> '-;

Slcnb annonça
«'«" -P- lé-tain^-

(«'» -doutable).

p«i..j ^Celui

L. m,i-.iiiVdwi;;,3lf" "" " """'^

m. Trouve, une oomplétlTedétermiiiati
Mon fils, compatis i celui

» celui

"mtilei à la société. ^
'*^".'P?.- estunedelb

ve.

assiste celui
et pardonne

et le pauvre, xont ^Kalenii-iVl

Les vie-Ula.:dr;ac-onVent?e""'^'''*' -,

Celui ; 1«« vantards ;-n-„"o„Ve"«V ce'
''" ''""^''" P"blie,.t ce

L'ennui' Mt'We'nmhidiV'-
"'' '»'«"* P^a'-'^re.

Les montagnes sont les réVe'rvôïrVLa soustraction e« une opération " i! .'i

!

IV. Trouve, une complétive explicaiÏTe.
Le temps,
Le renard, ;:Y.V

^^"''"es immobiliser sur nos Deiue.
Le mensonge, :

'
'" ^"'«"^ K^^'^àre quelquefois a., p èje

'

La charité,. '
•^«^ neamnoliis à ia mode.

Judith,. •••> est la clef du ciel.

Venei cheimôi* '
*'""<'^a'a »«»« d'Holopherno.

Aimon* aiarie, /
'•

•'wsajjj^^
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332 Exercices lexicologiqnes.

V. Dite, la natnre, l'eapècet la fonetlon d« chaque proposition.

de^AÏÎSr'*"lf'lî -r**""?
^'^^'.'' P'*'*'""' «'•«'•^l'*** *ï°''lq"« occasion

cho.'x'^dn ?a;Hi.î^""""
qwlqnefoi. par ,.„ trou d'une haie dans «

R.»llJ ^^ ""'•, ^ "" P^y*"" P"'"" 8'accr.Mtiimer an bruit du village

table au'KnÏLn^r t^'""
^"^ ''*^' e^P-^Iitics, il le cn.yait plu« redou-

dai « «?. «î^ ,
"P*^^/ *^"' ?•*" fa'a<'x- On dit même qu'il ne rentrait

:?;s^:;si^^r^ ^"'" ^'^'^ ^^^'^ -Vrijj.£cSs:î

H!

1

i

Leçons 31-35.
I. Ktude de inoU : Plant, Jeune tige nouvellement pUntée.

1° Bemplacei le mot souligné par un ternie équivalent.

Mettre un habit en pla;it
Un plant d'ormea
Laj>2an(«du pied
Une maison bien plantée
Un Jeune homme planté
Planter des noyaux
Planter un terrain du vignei

*

Planter un poteau
Planter un étendard
Planter un soufflet

V> Ordonnes la famille de plant.

Radical : Plant, voir ci-desaug.

'Plante, nom général des végétaux.

Composés : <



tsition.

t quelque occaBion
me II aie dnna lei

bruit du village,
ni »* coiiteiirnient

Toyait plus redou-
le qu'il ne rentrait
trioniphatt-ur. U
isins

; il reprégen-
ivait données aux
imenté capitaine,
FÉNELON.

Exercices lexicologlqnes.

r Déplanter, ôter de terre une plante.

333

Diiuviis: {'.'.',',

j
*-

^f!!!'- ^«'^««.^.
Suffire..

*^ Qn« lénifient ce. expreM-, .^ -,

^l^r planter ««.g choux f -
^|aw<«r des kiirier. t _ '

planter quelq,,» ehone au nei f -_Planter quoiqu'un li f 1 ^
ftanter là unt»chote1 -.

••••va*

-^"îïiisir/'-^"»»'- ^-^^«^•*«^«:-;;;n^;«:i;^

••••••».

n. TroBTetaa. complétive directe.
Galilée découvrit
Joseph demanda àVeV "frèi'eVSa a„ répondit 4 E^g™'««
fulnepeutamurer ..
i^* politene exige ...
Croire.. *,
Dieu ordonna... "*
Jecroia "*'

m. Trouve, nne complétive indî^ecf.^

^f P'"«'«0'npt"eux ae flatte

On ne peut (i„„t,.r
David était n.„rainVu

« Ï^Pareueux «Vrçoit *tr"np Urd':;."::;:

est une folie.

•••



834 Exeroieei lexleologiqnes.

ly. TrooTei nne oompIétiTe eiroonatanoielle.

Jacob s'écria : " Je mourrai content
Le siiBceptible fiche „
ÂBsietez-inoi d»* .'os conseils,
Le receleur est aussi coupable
---• on se coiifbe.
Faisons l'anniône
Le marin se lance en mer
Espérei en Dieu,

CoM

V. Dites la natnre, l'espèce ot la fonetion de ohsqne propositiou.

ne rustique oà s'a-isevait mon père :

résonnait sa voix mile et Hévere,

Voilà le banc
La sal. oîi ré ^

Quand les pastt'iirs assis sur les socs renversés
Lui comptaient les sillons par chaque heure tracés

;

Ou qu'encore palpitant des scènes de sa gloire,

Dç réchafaud des rois il nous disait l'histoire,

Et, plein du grand combat qji'il avait combattu.
En racontant sa vie enseignait la vertu.
Voilà la place vide où une mère à toute heure,
Au plus léger soupir sortait de sa demeure,
Et, nous faisant porter ou la laine ou le pain,
Vêtissait (1) rindigenc», on nourrissait la faim I Lamaktink

Leçons 36-40,

I. Etude de mots : Fil, petit brin long et délié de chanvre, de Un, de métai

1« Dites la sigiiificstion de/( dans les expressiocs suivantes t

Ne tenir qu'à un^ll —
ha fil de la vie _
L«yif du boi<^ _
liiifil d'un coiiteaa •—
ïj^fil du marbre «
Aller HM fil de l'eau —
Le^/des alFuires _

90 Ordonnez la famille de/U.

Radical: Ft/, voir ci-dessus.

DiRIVÉ

** D*co

Pr

<• Que at

ï'ournir Je

Dojti„^r tl„

Uufildt, u
Pu««er au /
Avoir Jeyî/

»°QneJJe«i

(1) Le poète aurait dû dire vétaU / il a sacrifié la règle à la qmantitf



Exercices
lexicologiqne..

f^;^ action o,.,n.ni,,,j,,,^^
SÈÙ

position,

e :

léB

tracés
;

re,

iittn,

e,

|>
.

im I Lamaktink

ivre, de lin, de métai

tesi

Composés:^ •-

^£i
.T.T'

'"'""" ^"ffîf'T un OM tii.

I^ilUVÉs
;

»" Déooi

' ««»t« famUJt
^r^ytre,.

—"•"""" «"««H él«n,enu.

Radical. „ ^
^"ffixeê.

<• Que «Ignlflent eeii «»„

»°Q«»eJJed|ffé

^M/ d., „.^^;.:7l^'W -, ;;;;_ ::;•_

Avoir 1« lî/ ; _ ' *^P*''^ y -
•— " •

renuey ^.(.,2

«•«rtf/^^.

la qmantiU-
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386 Ezercioei lezicologiquea.

n. TrouTee nna complétive dét«rnitnAtiTe.

Le monde est plus séduisant par U'b charme» que parle?
faveurH réelles Massillon.

L'univeri n'est qu'une tente et . Fénelon.
L'esprit gâte celui Grksskt.
Ce 8'éiu»nce clairement. Boilkatt.
L'instant est un pas vern lu mort. Voitaikk.
Le feu souvent dort sous la cendre, Counkille.
Les malheurs les plus erands sont ceux Lkmiekke.
Ne complet pas sur la justice de celui Dk Léviis

m. TrouYSE une oompIétiTe espl <'»tive.

Tout parle de Dieu au cœur pur: l'astre , l'éclair , la foud;

., les Taeues ,1e vent ,1e fleuve
, le rui

-

•»

vent
«eau , l'insecte ....... l'épi , la goutte dt: rouée

Ou distingue plusieurs espèces de feuilles: les feuilles seHsiles, :

les feuilles engainantes, ; les feuilles radicales, ; l k

feuilles opposées, ; les feuilles alternes, ; les fenili< .-^

digitées, : les feuilles palmées, *. ; les feuilles lancéolées,

: les feuilles

'' Ml
TV. TroaveB nne complétive oirconstanoiell*.

Dieu est grand dans toutes ses œuvres: prodigue, ; ^'ôiéivin,

; tendre, ; juste, ; terrible, , li mag;..

fique.

D'après les règles de la pantomime, la tête exprime la bienveillan

; la soumission, ; la fierté, ; la fermeté, .

le courage, , , et la piété,

On doit parler modérément: ni trop haut, ; ni trop bas, .

ni trop Tite, ; ni trop lentement,

i'

'

Dites la nature, l'espèce et la fonction de ohaqap proposition.

Voilà les toits de chaume où sa main attentive

Versait sur la blessure ou le miel ou iolive,

Ouvrait, près du chevet des vieillards expirants,

Le livre oii l'espérance est permise aux mourants
;

Recueillait leurs soupirs sur leur bouche oppressée,
Faisait tourner vers Dieu leur dernière pensée,
El tenant par la main les plus jeunes de nous,

A la veuve, à l'enfant, qui tombaient h genoux.
Disait, en essuyant les pleurs de leurs paupières:
" Je vous donne un peu d'or, rendei-leur vos prières, "

Voilà le seuil, à l'ombre, oii son pied nous berçait,

La branche du figuier que sa main abaissait;

Voici l'étroit sentier où, quand l'airain sonore
Dans le temple lointain vibrait avec l'auroie,

Nous nioutions sur sa trace à l'autel du Seii^'neur,

Offrir deux purs encens, innocence et bonheur I

La vie a disparu, comme l'épi sur l'aire.

Loin du ehamp paternel, iet> enfants et la mère
;

Et le forer eheri ressemble aux nids déserts

D'où llurondelle a fui pendant de longs hivers. Lamautini



que par le'

FÉNKLO
T.

AT.
OITAIKE.
Cv»UNKILLE.

. Lkmiekke.
Dk LÉVIh

iir ,\i\ foudr

'iive , le riù -

itte df ro*é«

i'8 HPHrtileB, ;

dicule«, ; l :>

, ; les feiiilli,'

a feuilles laiicéulét-H,

; {ïéréivux,

)i , cl iiiagi.i

ne la bienveillanr .

la fermeté,
;

iii trop bas,

>o8ltion.

itive

iranta,

ourantB
;

ippre«8ée,

usée,

dOIIB,

ipières:

Vus prière». "

1 beiçait,

iit
;

lore

lie,

igiieur,

heurl

mère;
ti

vers. Lamaktlnk

IV

EXERCICES DE STTLE

EXERCICES DE TKADUCTION

près, le. tern,e8 loX «".e? à^ .",•*>" "" P^nvent î'étre tel» o„« i.

2.LAR..oNÉK„x,.,KVKa..oiK.(Pa,e30.)

3.L'ENKAOTKTI^NOIX.(Z>a^e50.)

4. LKPIN8ONKTLAP,K.(/'ai,e60.)

5. L'ORANOK. (Pa</e75.)

«.LERKX^HDKTUCBOCC.(Pa^e249.)

7. Le i-Kiw AONKAU. (Pa^e 85.)

PEl'ITS EXERCICES DE RÉDACTION

ANECDOTES BT BtciTtà

I. Lk nid d'oiskau

j ^u*. li couj;»8 ae bec.

"• ^« CI.on DU CHKVAI.

^'
' 'TT^ffrî^'j^inji'
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M

EzercieeB de atyie

m. L'OUR8K BT LK PKTIT OURB

Une onrHe était toiitAhnntenHR d'avoir un fils horribii'inf^nt laid. Tmit^^H de 1>
traiieler, elle va trouver la ooriieillx, qui lui coiiNt-illu de 16<'linr hou HIh, l'Haniirau i

qu'il devieudra Joli. La mère lèuhe hou &ln, qui devient nioiiiH difforme.

IV. Le K088FGXOL ET LK VKR LUIoANT

TTn ver IniKaut contemple la fen de den ooalenm. H n'enorirneillit «'. méprise lef>

autres lUHecteH. Un ronHignol se Jette alors sur lai, et lui apprend que sa beauté
est cauHe de sa perte.

V. Lk8 miktteb dk pain

Pendant nn hiver ricciirenx, Kneène ramanse les iettes de pain de la table, et

deux foi» le jour va le» répandre duti» la coiir pour nourrir le» petits oiseaux. Ses
pai'i'iit» lidniireiit hh chHrité et lui deuiandeiil ruison de sa coiiiliiite. Eutréne re
pond qu'il nourrit, les oim-aux cmiinie le» riches iionrriNHeiit le» pauvresp-^i croii

que ton» les enfants font coiuiue lui. Lu père, heureux, admire 1 iiiuooeiiwdesoti
fils.

VI. Lk beau fruit

Trompé par les belles apparence» d'un fmit. le petit Louis le porte à sa bouche,
et le rejette auHHitôt en versant des pleurs, sa mère lui reproche sa désobéiS'
sance, et lui dit que eu fruit aurait pu lui donner la mort, s'il l'eCtt avalé.

VII. L'KNKANT Ql'I RKCOKNAÎT K' ItÉPARK 8A FAUTE

Un joune chrétien rbiiiois s'emporte Jusqu'à dire k sa œèie quelques parolen
offenwuiites, qui 8CHiitii>lit<ent le voisinage. Kevenn de sa fougue, il rHHseiiible leit

voisin», demande pardon à sa mère et s'impose une pénitence, ajoutant que si un
ciirétieii peut céder à un moaTemeot de oolère, il sait du moins DientAt revenir k

»oii de\ oir.

VIII. Lk cheval aveuolb

Le» biiMs tiaiteiiients rendejit leq aniraanx doux et reconnai-ssants. Pendant li >

chali;if>< lU- iniii, Je nullité un (hetiiin difiïcile; nne chHililly cliemliio a côté il>)

nidi ; le 1 iriidiictenr, vieilliiid tltiiiueuillé, tire autant que ! chevul
; Je lui d»-

iii;iiicl(< » il Se fatigue beainiMip
; il répond que n'>ii ; ^on cheval est aveugla

;

e'cBi non seul ami, tonte sa toi tune. Arrivés an haut, le vieillard esHule la sueur
du cheval, et celui-ci frotte doucunieut avec sa tôtHla figure do son maître. Ce
speotaole m'énient : Je donne ma bourse an bonhomme étonné. Et, quoiqu'il 7
Ut longtemps de oel», ce souveutr m'ent encore présent.

IX. Un acte de biknvaisanck

X. Trait de oAnérosité

Le prince Edouard, logé dans la maison d'un gentilhomme, Tolt cette maisou
entiuii ée d'ennemis ; il a le bnnheur de n'être pas reconnu. Sa retraite ayant été

découverte, il s'eloii:iie. Apre» une longue marche, épuisé de fatigue, il a«

basaidi- à entrer dan» la iiiai»oii dont le maitre n'était pas de son parti ; 11 se lait

connaître a lui et Itu deinauda l'hospitalité. Le gentilhomme touelié U Mcoort «t

lui garde le secret.

XI. La COIRONNK DE FLEURS

Un vénérable TielUard célèbre son Jonr de naissance pour 1a fnftti*.TtHgttéM 1

8m petits-flla le «ompUaaMtteBt et ornent aen firont TteénkUA'ia* «r



Dlaid. TbiiiAh dn 1>
(trcdii HIh, rasHiiiaiii

:iH difforiiiu.
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prend qae sa beaati

H pain de la tHble, ni

H pHtitë oiseaux. S^w
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-

1 l'e&t avalé.

<; BA FAUTK
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lia uieniAt revenir u
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cheval est aveiiglf
;

illard eNHiil» la sueur
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illeA, aperçoivent on
mAre. A leurs que»-

Msines, que rarement
I à l'enfant pour son
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le son parti ; 11 se tait
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Eïeroieei de style.
n„.ned 1

^^^
|^{p{u% bel\7*5,u?onr de. L^'?»','!. C'i?" "l"

;
" Ç«,e couronne M,e pui, „,a,.

XII. Lk8 bdi88o\h niipivicg

XIII. La kaltvkttk

•eau _
pleure
puis 'oiseau

veite,

XIV. Lr pktit jkan

XV. Mon ouand-i'^rk

XVI. L'aonkau étourdi

troîpÏTJonrv'Snce" »«•"'" !r«
P'"" P^-'-'d^ «oins. Un n,„e.„ étourdi

ne serait pins aperçu, et se livra In,,«f^îi •

^' ",', """"" l'TMqu',! pensa ouibo.8.
.1 y fit la r'enc^ntre d'un7oap qa^eSoir' ^''''•' *^*"» P^'-^'éln!!''»'.!

XVII. L'knfant compatissant

Pierre, après''avoYr'fàirrf'iffiîJni?I'
^"<'*»* ^« conipap

et le bénit.

I. .-M ,-.. !,..M,.,.,.i ,„;.,. l-„f,i,,,,.- -., ;'.'",• •' .;'•":• Il !!tlt M.Hl. .,:,;.. ,. ..,. ,,,



840 Bx«reiees de ityla

m

J«tt« de carte*
;
le duo ê'en défend. Btoim« de M refne, le roi preue le ienna

FÎÏ.^:S-.fr;i?.î*'^V.'''' .\
' P" d'argent, et est enfin oo5tîî"t de d"Ini»te qn'U • Ckit de mlnl qn'H eTait reço U .«Ûle. Loaia XT^Ne •«Te anr «ono«nr n angoieato •«• nenna plalaira de doaie franoa par Jour.

XIX. Lk SOUTAIKK KT 8RS DEUX DI8CIPLBS

k-Jw"^*'*"* *"J«r«** 1* campape avoc deux d« ses diseipleii. Le soleil était
Ï^S^^V^P*'""' >'**"''°" "' "" *'^"- -^P^*» d»" lonenH. henreide marche uî
?«i„?à^ï'lïï!"""

•'"ï»"*"*» arbre. couyert«de fruU«mftrs UndMd?8orpI«;frappe à la porte pour domonder à inanKer qn^Iquee-onii de cea fraiw-n mi-réponse. L'anire disciple propone alors do^oeilllr irols pommes et é^ ,d Aéilltmain, .est arrêté par e sofiiaire, qui rnppHl.. U prec.p ^ diVi^dlfendani leol; il leur permet seulement de s'assfoir à i ombre II Iniir ,«,«.;.- ,

XX. La tabatièrr d'or

Un colonel montre à des officiers, qui dînaient chei Inl, nne tabatière d'or on'nTenait d acheter
, qnelquen instants «près, U ne la trouve plus sur Inl Demande

faite de reprder sur soi
j chacun retourne «.-s poches. Un^eune sons lientenant

suffire. Les officierii se retirent en désignant lo sonH^ientenant pour le voleur _Lelendenmm, celui-ci est appelé par le colonel, qni lui dit que la tabatière a étéretrouvée dans la doublnrri(!e son «oiforine. et ll.i demande le nVotif p m 1 *anelU n'a pas ag. comme les autre, officier;
; le jeune homme avoue au colonel ^'^avaitalors dans ses poches le dîner froid qu'U achetait tous les jo rs « <?, sasolde pour le partager aveo ses parents nauvres. Le colonel ému, veut qu'il dîne

Ubatîère'dîr!* '
'^ *«'"»»"""«'* «'«^'«' le» »««tre8 officiers, lui Ùonne U

XXI. La boursk

La petit Norbert, fll- d'un pauvre charbonnier, perdit en chemin l'arirent dontUaUait payer à la ville l'apothicaire qni avait fonmi des ren.ède« poursainè?elongtemps malade. Un seignenr en chasse le rencontra pleurant à chn ides
larmes, et, en ayant an la oanse, lui mit sons les yeux une bourse maenifinne «t
nne de pauvre apparence L'enfant refnne la première et récla.ne vivement taseconde: le seigneur lui donne les deux bourses. Etienne, enf«nt de lAffe de
Norbert, ayant ei.iendn parler de cette aventure se place au pied d'un arbre nn
jonr que le seigneur chassait

; ses hauts cris attirent le p-^« „omte oui luimontre nne bourse pleine d'or ; le Jeune garçon réclam»:., cette bourse comme
sienne, reçoit des suivante du eeignenr un nombre de coups de bannette oni lui
payèrent son menaooge. * ^ '"'

XXII. Un vœu héuoïque

Une mère avait deux fils : l'alné, «çé de vingt ans. sorti de Saint-Cyr, se dis-tingneàStaoueU, ei^ après U conqnéie d'Alger, revient sons le toit pawriTeî
Bon Jeune frère était mourant; f- "*— ^'-=- ' i»»w>iiioi.

qui arrivait. Paroles navrantes i

ses derniers moments ; le ouré '

fantfaitun mouvement convn. „ ^.,,„ „,, , ti,„„B. c est alors an m
genoux le jeune homme fait vœu, si son frère recouvre la santé, de se consacrer à
I éducation des enfante de son Age. La maladie cesse, la santé revient Béuart de
l'officier remettant à sa mère «on épée pour son frère

; instances chalPMmi^el
mais vaines de la mère. Anionrd hni, le jeune honiiii»^ est frère de» Kcol.- «lu»
tiennes.

li
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•oie d'bonn«ur doit
t poar lu voleur.
»Ia tabaiièrfaété
t motif pont lequel
le au colonel qu'il
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1 des Keole» <'lire

I. 80.VOR8 DK Pharaon

r^p.,hl...|,. donne, rinfe,p,e,„, ^i du
' ?J ^''* /T^'' "" "»* comme seul

'-u'n1i,«,.nts^pi„„„ée«d'abo.„iinc- «t
' 5h. / "f*" dit an roi q„e «ps ^";

nu homme pour n,.ure eu ré Jrv^''^^", j;''' U.ZT " Vi'
''"""•''"' »!« '^»"'*^iî

Pharaon chargea do cette nuMion
•"'»"»•• Ce fut Joseph lui-même qn»

{;

II. Prisr or Jéricho

remrnS';;rr^^^^^^^ J*richo. logèrent che. un.de ne Rountraire aux re her.he». du roi" r « T '

^.*',V""*''
'«*"'" Procura les moyeMJo-tH le lourde lariUe «„ nondêf onme tt! ^«r''"'*"' •J"»'," ^«*' Pendant îênî^t .ept f„„ le ^ep.iAme j„n,. leT,, r X, ^'^"^^ '^'' •'«"^fi''d'AUiK,,o^de K. ».,< « cri*, ^éhcho fut ,UM r/êu IV? ''/'"^""'*'^"t lorsqu'il, firent entendre

C :.:
«^""' "' ''"--"» «y« /te "on Hsc^é^l^.'n^^

''''*' "* "». ^"•«'"« furent «par!iHp.dé pour avoir retenu quelques objéupiécieux*^'"' '" *""'* ^«i»"»Vt

III '^AMSON
nalilrt, femme dévouée ftuT l'iiin..

;.lM,e était le seorer de s* ^,^,r .i''

'

i';'l^'

»7a''t fa.t «vouer fc Sam.on que sa che-e. enueuns, Sa,u-o„ ..„t !«, v«ui cr ..-i^ V" '':"*'*"» *"" «"-miej. Pris pa^temps ap,è«Hes f,.,,.., r evinf-f, t «v'r!.^! .,
^"^ ''''"'"* "ï*' <=''«'"«»• Quelq?"

pour servir de jouet, il .ecouà tout àro, .. I?"!""'- 'i^

""*"<* d.ius nneréuno*
«ce, et enseveilt avec l.a trois nX Phïi;j:tilrs%îrur.°pœ.r '

""'*•'•'"* ^ ***"

IV. Lk vrai fil»

du marrhan.i dans Hon cere ,.il iZ '^.'"'S''*'''''"
'/» deiu Jeunes gens et le rorus

le premier le ,.e,cueil. L'n dLx f , pn^e^tw^?"'^""'.*"''^^^^«aut avec indignation. I- Jage„,e'L&;enSu'rn7;v'eV;rc'e££"'* *" '^^''•

V. DaNIKL dans la F0«8K aux UON8

"f^^:.:!;;,itSStK;!J*i^rK j^« «-nt
tlTir'^'V'*"' '"'^"" * 'l'a.n vs m?2,^ u D^llîT'"»""»'

P^^'f»"' t'«nte tours.vrHl Dieu, furn.cu-^ »,ip,es ,h- T)armH«,^\. •"'"''' W' «"^'itinné à adorer legn suî,j>lire vta,.. j,. lendemain; iô^'un.r?^;:?.*'?'
'"'"*'* °« P°' IWmpte?

VT. CHATIMENT D'HiLIODORK

renfe;ma!t"d'i,mre"sefrir?" ""
ll*^^*"* B^Ajamite ope le fmple de Jérusalem

,n. ...ut. -'iodoreporr^.':-X-;£--
J^^^^^
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1.

e« MlBktre de ne p»ini toncbnr à nu »rK«nt, qni éUlt U propn«M 4m •htm «>•

oiii oryhMiD» 8nr U point de «onaoïnnitir «on i«»onl*ie, HèlicMlorf fut raoTera»
P«r aa oavftUer «oUunt d'or, et rritppo ni rudruieni de T«>ri{«M par denxjeuiifcii
noiiimM, qu'il en serait mort »%n» !«•« priAreH du grhni prêtre

VU. ËLiiiAXAK

PrMté dé iiiitnffer de U oh»lr de ponrcan, KlAntar proféra nne mort Klorienneaune vie cimnabie Si-* ariiU, Iki'/i. ,tui à *iti,ii>i>.r «.i itiinplitie par un nit-n-
Ronge, 1- vleiilBrd «« lefime k iioiiili..i ». i. fih«'v«(iiï blHii- » t^t à dorinei un exemple
raneate par Cftte roiiiplaiHHiicn ('•>!, jiMblr- Avaiii di- tnin

'

que, a'il Ronffi ait danii eon corpft il cpimivHit anf ^mini
iiii. il pritDien à témoin
if Joie (Ihiih «on iiiie.

VIII, Lk yilAl;l8li:.V KT I.K PI1U.1CAIN'

reo orL"i>-ii lUnn lu tetiipln, tHiKlln
illiiô. )>liii-ci fut exauce, et non

|

XIX. L'knfant pkodiol'k

Un pharUlep priait areo orL'u^ii iUdr 1» temple, ihikUn nu un piiblicain faiaalt
ane prière pleine d hniuUiiô. Oluici fut exauc*, et non pa» l'antre.

mE.aA, w"'VT H"" .l7J"-m« Ih^rlrHu'f <,<,i |,i, .....palti eelni-ci l'ent
DientAl diHHlp<i en dAbaiiche» V m- laniine hhiv.i,„ii ,1,.i,- U pavR où U ae trou
valt, le prodigue, obligé de h»- Huiirt- hu «rivi(i.(l un Ii«I.iimi,i <I.. ce dutr. ne rmmême Bvolr pour iiouriiiur .,ui et«.l d..,i,H „mx |m.„ ..-..ux nN'ïl iHi^aii,Ktanl renne »-nlni.niéuie, il rft..u,i,« v.is h.h, péir, iiui 1m i. eut à bi «a ouverte,
Lesréionissi.iicNfHitt.., àc.it»^ o.'('a.>.ioti fiii.in i,„Mne »i «i»iideH, quel* frère
aîné en conçut de ta JalouHi». .

i i-

X. Co.VVKII.SKiN liK SAINT FaTI.

Meurtrier de saint Ktlenne, Satil allait a 1 riiiiih pour p.-r-«< uter lea chrétiens,xerraMS* eifrapnede céni^ Hur le .liHiMin il r^ionvt. nti. Minl^nsetnent la vue
ri.-«v>«'J«-l?*''^i^Jl'

*'''""'
Î:' '•l","'!"""'- !'•-" '»'4""'i«li.juu.:nientdee hommes,

Il se fortiue dnns la foi et confond leN Juifn

XI IUtaii.i.k i>k Tolbiac
GlotlldefaitMnnalrre im roi Clovis le Dion den cliréiienB qu'elle adore, CIotIb

se MRsonvient de RHH piimle/. k Tolbi».', (liin« nu.' bataille c.ntre le» Alaniansqn U était sur le point <], p»-idre. Il pioniei de «e faire baptiser, La bataille est

XII. Puéuicatidn I)k r a pkk.mikkk croisadk

iofif';î'*^'^'''"'**Tv*'""'lx*'^*'*^'*"^' '" ^''«"'•-. !"<'<• liant de s »rM,erponr délivrer

.„"*Ï.V'"*"' flbiiinll, HU connle.l.. ( lennoni. l.ni Hj.pel a la France, On
SeSI.'hlffJ.'!? ''t"^"' "i'''a"' ïr r'"''^-

^'•*"' l'K'"""- '»" 1" l«blea,l de« uiiRèieRaes chrétiens de Jet n^Hlmi, Urbain promet la i.n,i«-io„ «le l,.in>, péchen À ceux
2^i.'/iT"'T*P""'" <'-l|''e'''« ""'"t septilcre. Cn» do: IHeu it veut l Chacunprend U croix roiiRe, et la porte aur hoii epatxle.

XIII. BaTAILI.K DK la MAflSOtJRK

Les Français et Hnt phnk^h h nn une qui n'i^tait pn» i::,,(\i', RiMpiI.vnt les jnfl.

ro/ rnntitni'Vl"*''""
'"

^'t'^T î'"*"^ R«'be, t d A .
to,M, oiibl.e'nx de U défense duroi continna de coimr Hpiès le» fuyavUn, Se retoniniim -ondain, ceux-ci linves-

tissent dans Mausoniah, ot
'

SarraHins.

^ "• - viiuraiii, 1.1711 2,<,,j A III ven-
i)ti le comte tombe avec ses jfena sous lea coupa deo

XIV. DÉVOLKMK.ST I> EUSTACHK DK SaINT-PiKRRK

Irrité de 1h loniiiie réHiMn»,,.* de (^ahiis, Kdouaid dediire nue six notables

êrs^n^Z, mir«r"'?n;',';'I*^''''
'
"' -'PI-'**-- «nstache .leSHinl-Pierre se dévoueet son exemple eat inrné p;u- cinq autre» boiir(jbom. La sentence allait i'vrexécutée, lorsque la reiue l'I.ilippa i^e Hainant obtint leur grioe.
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XV. Mort dk Jbaxnk d'Arc

848

rrîSS:7./VnX: M'^X^r^n'^d"^ P- '—.c^.r.. de ,.
Rouen, Ihendue fut corida^^^îéi Sir d« ?»?...[• '*"^'! "'»""«•. <;.M.dmteà
tout en Urn,.^ «Ue rep,Tr.t?,C,.,aVi^?"'i:''l '':,'! * l; P«'"- do f^n. D'aboi^
Uinthani Un dernier; «ou m^n u^eSt^.Mu ô'^'*" '*"' fl»"'>ne«, ell^ priait
Jéaus et d» Marie. ^ ' •""•"•"' prononcer fuient les iiumsde

XVI. Abjuhation dk Hk.nri IV

qunlest. H.nrl répond qu 11 ^-f le .^^^L „^°u ^.'*^ " '''•fl"»". lui demande
rEKhH. ciholiqu,."!! « a\enou 11« Vi re^^i.*»?-!' ;,: .r.::''

.'çn dan. le nein d«
«'hiBiir, il répète

•n IV.

XVII. PkKMIRH K88AI DR CO..ONI8. H N AU ' ANADA

le riiSïTltr: p:!;;?:'pr::.t 'z^rJ""^:^^' ^^^^ •"> '«• «»« ->"ni«er

qiielei. maladieaVe for.ere.ii d^»hl.^„ "'"'îr"'*"***» <;hatleHb«nrK Itoyal
.xped.UoudontonneLua:r;;Uat:;^"ur- " •""'"P'"'' •"• '"»• "««'"''"•

XVJII. DÉKKN8K DX QuÉBKC

q-^*ia''ïor:::;ci^;':'!r, r.t^i^^Œ'î? ?<"",<!*'-•«»- û„.bec. A„s.i,6t
rendre. Il «i, reçut un« île , .euoV.L A } """"' ''*"»™'' '«» i-^a'-çain d.. He
(urei.i parioa.7epoirHeH iVuTrï^T 5l Vit«""'''"''«* "r".'."^» '

1«h ennemin
cette belle aciioii.

î'-lV Ut frapper une médaille en »«u venir de

XIX. Traité dr paix de Montréal

rnM.S* dairJfet.t ^^Z^l^t: llltl^'CPr''''''''' ^° 'l"'
^'- d« Callièrea

le premier Jour de la 7e iX,?Vv..n. .*.*'''"'/
'i!'''?"

Kondunonk. qui mourut
chScun à Hon tour

; iMéuû h^fd^lA?;»''''
"^"''^ **." '"''"» P"'-«"i 1» l'H.ole

signe, ou fuma le giHnd calumet de ntf «'>?'''?*:;'' "'*'""''* """*' '""»• !« t'"ité
sauoea.

^ i-..iumeme paix et la fôte ee lennina par d«H réjoui»-

XX. Assassinat DR JuMONViu.K.

*on '«corte.- mais M. de Viu/eo 7rÀr« 5! /"^°J* f"»' Ça's avec une partie de
d.fendu parVa«hingto.; V'i^^oVc; Wern^t'àirrri^e^^

'' (onnécn^U,

XXI. Skcondk bataillk dks Plainks d'Abraham

mAK a.!n%S" n?» \?:'': f^ ^'"""^ ^' A b. ahan., l'armée frança.Me .ongea.
s'avance contre Q^èbec" l"- . 1 1?.."? '"r"''^"-

^évi.. à la téie de 6000 homu.ea
niarcbe quoi, aurait voulu . ,

«^""be enire le» mniun deM ennemin irahii si
Teau anr les Pialné« À'Ah.l'.

'•^'•'*'« Cependant la bata.Ue. en^agôe de iiou-

rcmpXunevi'^.rrecomuléVT'l/""'"" * ' "^ï^t'ige de larmée frauçai««. qui
la .ouTeuir de cène juarûêe

"'onumeui fut érigé eu 1862, pour p^ei-péiuer
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EXERCICES D'INVENTION

SUJETS D'INVENTION

1. Lk papirr

QacRtiena «nzqneUe* les élèves doivent répondr».

h i^^** ^'"'' f«it-©n le papier f

8. Commeot fait-on le papier t
3. A quoi Hei t le papier !
4. Par qui est ftit le papier ?
i. Par qni est-il vend» nous sex différentes formes I
«. Nomme» quelques différentes aortes de papier.

I

2. Lr maçon
Questions auxqnelles les élèves doivent répondre :

2 OMèls'tîî«t*'t?P«*"*
l'onvrier qnl construit les maison. ,2. Quels sont les priiicipauï matériaux qu'il emploie f3. Nomme/, les principaux outils et leurs usages.

J. Vjuws noKiMdoiine-i-onaax DrinciDalesrntiMfriiofini. . / ,

5. Que fait successiveinent le mïoîrpourbâtfrr^^^^ -^'^'*'- '

3. La neiok

Questions anxqueUes les élères doivent répondre i

1. Oh et comment se forme la neige 1
2. La ne.ee ton.be-i-elle dans les pays cliand» I
3. Lians quelle» contrées tombe la iieise »
i. Laueige nuit-elle à l'agriculture»

4. L'ank

Qnestlo.;. anxqueUes les élèves doivent répondr*

l: 8rPnrt^ï;?^!S^t'or.i's'r ' '=""** "- ^- •
-^

il: ^netercerrëî^^ÏÏ'/*
«"dépen-e-Ml beaucoup

.

5. l/HYGifc'IvO

Questions anxqnelles les «lèves doivent rtri,or,dre :

1. Que (levoi,«.„ons f.jire à l'épard 1^ notre „„,„é f

3' O : r..n'Ml'r r'"'""""'^
'.H.yencd. rei.tr..tHMir fJ. (|ne aiit-il éviter pour ne pus J,. c i.ioi„«,tre f4. Q'>fH.'R impnid

, e»,H tloit suitjot éviter un enfant I5. Qh» doit.on fairu quand on eso malade »



i J»-/ tij ttiH^t^

Sxereieet d'inrention.

6. AORrtMRNTS D'UN VOYaoB A PIBD

"f' La pluib
Qn«.tlon, anxqaeUe* le. élére* doivent répondre

,l.Qn est-ce qn^aplnief

8. Devoirs dks kxfants knvers dikd
Qae.«o..« .nxq„eUe« les élére« doivent répondre •

3. Que f.at.il ILSA'^Î^^,^'""' °" * '«Ç° •»«« bienfaits I

9. Lk8 FLKrjRS
QnestionB .nxqnelle« ,e« él*vc« doivent répondre ,

1. Oùtroi,ve.f„„le8fl,,nr8f

5." f^utX.'tteurX''^'''''' «"'prieure. d,.« flenrs t

10. Les oiseaux
Questions anxqnenes les élèves doivent répondre :

1. No,„„,e,, qnelqnes oiseaux.
8. Où v,v,.nt^«8 oiHeanx f

'• *«'-«• b.en de détraire le. nid"d:.'„i«eaux t

11. DkVOIKS E.VVER8 LES SUPÉRIKUKS
Qnestio.s anxqnelleH le. élève, doivent répondre •

Q..-rio„s anxq«.„.. ,.. ,,,,,, doivent répondre •

<• « y »* !1 pa« de. liv.,.M da„..r,..,,r t

: I
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13. Lbs minéraux

QsMtioDa aasqnellM les élèTeit doivent répondre i

i"
5*'.ï^\''"""' 1» «•"«. 1» ««blf», chai.fr^.it ilH de place par ei.x-n.*im.i. iS. Sj)iii-il8 aitMhés an sol comine le* plnineH f

^ ^ *'"*' '

3. MariKeiit-ilH, se iionrriH«eiitiI«, gruiidiKHeiit-ils »
4. Seiiieiit-il» quand on les brÏHe on ln„ bi oie î
». Ooniineni nonjnie-t-on ces choBen qui ne Nenteiiï ni ne ne noiiiria««n.m ne graiidiHHent, ni ne changent de place »

"«"nn^sent

14. Lr vkr a soie

QaeatioBR «vxqnelles les élèves doivent répondre «

Qù'eNt-ce que le rer à Boie I
De qnoj celte chenille ae nourrit-eUe f
Quand comnience-t-elle à Hier t

Ja'est-ce aae le cocon f

Jne fait-elle qnand elle a filé non cocon I
in eHt-elle en sortant da cocon f
De quoi est formé le cocon et qn'eji fait-on t

15. L'niliONDKI.LK

QneBtJons aazqneUes les élèves doivent répondre

1 Quand est-ce qne l'hirondelle vient dans nos routr^ies fOù (ait-elle ordinairement hou nid f

I>oi^on faire la chaBue anx hirondelle» »

Quel service nouH rendent les hirondelles »Où va 1 hirondelle pendant l'hiver t

16. DkVOIRS KNVKR8 LA PAIRIK

Questions anxqneUes les élèves doivent répondre :

1. Qll'es^ce qne la patrie?
2. Quelle est notre pan ie f

3 <Joninieniptoiive.t-on qu'on aime sa patrie!. Que doii-on faire quand la patrie est eu daiieer I
5. Quels sont les eiiueuiis de la patrie »

17. Les PLANTK8

Questions anzqaeUea les élèves doivent répondre :

1. Nomnier, quelques plantes.
2. I-e8planie8niarcheut.el)f.Rf manaenteUes » lesnirent-elleH »3. LeH plantes nenteiit-elL .nmnie les animauxV
4. A quoi servent les plantes f

18. COMMKKT ON DOIT TRAITîlR I.ks A.VIMAUX
Questions anxqaeUes les élèves doivent répondre :

1. Eut-il peruiis de tuer l.-s Hnisi.mx t

^•^*àe?w.S'''''''""' ''"""" «">' "^""•"'«i'-e pour la nonrntm.

l' 8l.'!'5"1"''
'** »""naux qu'on ne doit pan ta.r f

•- Que dojt-on penser des mauvais traiteiueutsexercés contre les a..iniMx1
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19. Lr vin
Questions «nxqnelleH les élèves doivent répoudre ,

cneille-t^IlT"^
'''^^"^" «^^ <'-'"ir le raiainl A quelle époque 1.

3. Comment He fuit 1« vin »

^

«• "^ quelle c..i,lmjre«t le vlii»

•

''"pïu'i'dt^;:^,-
•="^'^—

'«^ v^«"«. et quel, sont ceux qui produisent 1.

20. Lk café
Questions auxqneUe« len élèven doivent répondre ,

Qu'eHt-ceqneleoafé
1

I lA nrmi bA A

t On ?"*" "* conmo.H 1„ fruit du caféier I

4. yne - t-Ht l,i coul».„r den ^'ruines de café f5. Quelles ope.aiionH leur fait-on «ubirt6. CouMMeni prép,.,e.t.o„ le café »

'

7. yuels sont les eflets du café f

21. Lks poissons
Questions auxqneUes les élève, doivent répondre .

4. J><«iiiuieii quelques poissons.

22. La poutkssk
Questions auxqueUes les élève» doivent répor <,

,

i o,'IJi""'
"""«{«^^ la P-.litesse f

maîtres, - les étrangers, _ ses camarades f

ses parents, — ses

23. Cb qu'il y a dans unk éouskQue»t,ons auxqueDe. les élèves doivent répondre .

l: 8SnsTne7r*"" **"" '« "-""'" '

3. Dans I^ ckapeUea I etc.

24. Lks saisons
créations auxquelles les élèves doivent répondre

,

1 n^*""^ ^"''l,''*'.*
6eftl«»"eiit ohand tonte l'an..«. I

2 Qnandiaim plus chaud t quand pfusfrôîdJ

i §^lur: **"^ '" Prtnte„,pH^v"u,^nê
f '

4, QneUe saison «.me«.vou» le mieux f et pourquoi f

iiô. La MOI880N

i» vei.aaiiue qui tera l'objet des questions du maître

la noiirritm»

eles a<.iniMiz1

Questio,,. auxquelles les élèves doivent répondre i

i QSiSi'^iir.':!^Kt^irr„?& «•-- >• r*e«it. -t f.,u

,



EETTRES.

î* lettre «t vu entretien pu écrit areo une personne sbeente.

Voici quelques règles pratiques relatives aux conrenance. épistolalrea :

lo Eviter toute faute d'orthov'.raphe : écrire bien lisiblement.

£ k71Z ?/°r'
'"'"" *^"°«'^-^ »»'^1ame, etc., et non Ut, Mme., «ta

30 Ne irolnt écrire sur une d.ml.feuille de papier
<lo Eviter le vous tout court : y lyouter le qualiflw^tif de U personnel
00 Ne point se permettre u ratures dans la lettre.
60 Le pos.^criptum n'est lûlfré que dang les lettres d'amltiô ou d'affaires
70 On n, charge pas quoiqu'un au-dessus de soi de compilaient» pour un Dutro
80 Ln jeune homme, â la fin d'une lettre, no parle pas de sa co,.Hdératlm. '

me* lenlintent» retptctueux, ou une autre forruale analogue.

c.io"îal'nT"T"''*^''"""""'°*
•'*'•"'"' * *''**" '^eer nne lettre, parce que

le^s pen;;^^""'
""" "*" '"""" '""' ''" '"**' "" ""«*"* "'" '*"* * «P»^-

i.e genre Cplstolalre .ubrassant touslos sujets, comme la convenatlon dont U e.tlimace embolUe, il sera facile de multiplier et dé varie, le canevas dTlêttr ^ipeut servir â cette fln : u.e fôte ou un deuil do famine, un événemenrsÏÏ.ér;L
^^

pays ou un incident
; dans l'école, le compte-rendu des leton. apprisT d^ to-grès obtenus, des récompense., des promenades , une affaire à traiter!drconlHdemander ou 4 donner
; une maxime à développer ; un compliml! ^^rUH? »

iii)-

m.

h Lettre d'dn élève a ses paeents pour leur souhaiter ^ne
BONNE ANNÉE.

T.ndr«i.ede«sparent. s. reconnai««u»ce «B^«nx «.prome^^...
II. Lettre de bonne année a un bienfaiteur.

"oBux Inspiré. p»rl.reconnala8anoe énumérationdeces vœux....
,

m. Lettre D'UN ÉLÈVE A SON PÈRE A L'OCCASION DE SA PETE.
Désir de prêaenter ses vœux de vivo voix nriêrec in s !>««.» «...

offertes comme bouquet de Kte. . ..

^ ^*"° résoIuUon.

IV. Lettre d'un élève a ses parents a l'occasion de ll
FETE DE NOËL.

^nheur d'assister â 1. »««„ de minuit autel richement part cluusl.gracieux.... — Après U messe, réveillon,
-...f «-««

V. Lettre d'un élève a ses pahicnth pour leur raconter la

.^T^^MM
•^**»'**"«'^'"" <lue«»i.M«l,««6« ailoât«UeB.

i



Exercices de style.

HAJTEB tTKZ

4

VII. LKvrBK * ro JEC« c„fS.N POUR L,;, Do.N-^KB
QUKLQUKS C0XSEIL8

Félicitations sur ses «maria

VIII. L™, . ,« M,,™. POUR™ BK„...„.a „„3 COX.K,,.

X. Kl'CPONSK d'un IVIAiilIK A Kr.VT ^,A„

teS|t^do':UrrZjiV..^^*'^'' •« pareat«....dé«ir de bien employer .e

XIII. IJÉPONSK UUN MAITRE SUR LA M-VNZÈHE DKMPLOVERLK TKMPîl DES VACANCES
^^-^^^ER

FélicitatioDH à l'élève «nr «m. k ...

5««'J"«|''"Upourr»doLerpirtS^iT/naikur^^^ <!• revenir à I é.ole
,«• ««1 LutroMioa. .. *^ "** * '*" P"»»*»- ... mo/w» qan loi „u fout

W"--'->sm



;^5o Exercices de style.

XVI. Lkttrb d'un rnfaxt a ses parknts a l'occasion DR ix
FÊTK DK U. LK CUUÊ

1- cfc du cillé.
.. ooiiipliment(i,dlalO('J6 débités à la cnre • r..inHr..tm „ „ .Oon8«..„ uu cura

, petite coUatiou. . .. Joio d«« euiïJ, ta
" "

'
'

'^'''"'"^''*">^ '' *» -^

XVII. LKrrRE D'UX KX?ANT a son I-ÈKK POLT, l.Vl RACONTrUUN VOYAGJi; CUK2 SK3 GRANDS l'ARK.NTS

Jax^u^t:'.!?'"
*' •"""-• «»--ti««en.e„t« r«rié«:' .IXl'f «ï'tfde.- ^^"SS

XVIII. LkTTRK DK RKMKRCuMEXr A UN BIK.NFAITEUR
A l'occasion d'un CADKAU

'

re?Ju.Sr«co.T''''
•*" ^»«"f''''^««^-- rem«.cmeut pour le cao.oau veç,„..

XîX LKTfRE SUR LA 8ALLB DK CLASSE

v,ï[^'"'dé*rdl\.;':"M;\W'rv'^^Ji!r«^"'^iy
vue du Jardin avec se.cultareH

ré^tedecet^déU;;.! "'^ i^^^-- défense faite par Dieu..., bien qui

XX, LlCTiRi i eu Ltt VILLAOK QU'ON HABITE

prêté des raaiaoua..
., aisaa^.0 des faabitouts produite parUtravLV..."''

"^

XXI. LiîrrBic suu l'épargne que doit fairiî un enfani
Un écolier reçoit tous loa dimanches de son prand-père dix contins oour se.menus piaisi, s, U rappelle les couaeUa que sou graud-père lui ,l„uii "à cette^

^Î^Tt^k'i' ^^ î''""""' «>«ie8 8"i^« etd'éparg.er toujouri m. ^eu su?^»;^a-Xent de chaque Bemauie, aflu de se faire un petiipéouie 4 la fin de*^^W6&

nn
pro-



CCA8I0N DR LA

.VI RACONTKU

.TS

ts qui viennent aw-
e fairiillo viaitèa
'1 Huuté de& grand*

sFAITKUR,

le cw.oau veçu^.,

iK

navtio gm> ciiltareH
rDieu. .., bien qui

ÏITB

ïar une plaine d'nn
1 (•roiiiujre. ... pro-
ivoil...

L:N EXFANl

z contins pour sea
i tlDiiim À ct)tt« ijo-

X un peu 8ur ses
an de l'année.

weiKJimw f.'^M",^^^ "

GIÎA.ADrAIKE

Première partie.

1

6
6

11

12

M
•

'î
s, lettres, voyellesVetT^ *

hi «...
s orthographiques

"^

ClassifieatVou
' du' nom

<Teurodunom
Jvombredunom ^^

Fonnation des mots ! ^^

suffixes
**"""»'»«. pVéflies;"-

^ro,„,,jémeiVdu nim::::::;::::;
lo

A<l.|«»c'tif .".". <3
llassi ficatioi" de i 'atijecYif HJe.n.nm dans les adjectifs Hïluncl dans les adjectifs î^
Accord de l-aWif!;' ^Complément do l 'adiectif ^
A<l,-..ctif8 détermi„S g»

ïroiioms personnèis

V^rtU'str''^*^"*"-'"^-'^'?.!
Verbe réfléchi.' l'O
Vorbe unipersoniiei "

" " ?'**

Conjugaison interrogàti vé ' ]ll

Verbes déiectifs . H*Verbes en ceb et en gVr î!^
V.nbes en eler et en Erj.p

î^*^
Verbes en yer et en ier ,^'^*

Verbes en ih. en aï .Vf^; '3*

Verbe_senrKtlro^^,'L^î™- '^^»

Ec 137

71

76
81

deanSs'"'*^^*--"«-'«>n8
Formation des vérbés

^^^

Participe',*;.
Classification du pait'icine

'

t'ord du partieiWL.iPf

ca

Pro„Ws^V;ëssîfret''aémons:-' ''
I
Adverbe'*, Ï'.'^*<^P« Pa^^é.

pt'-at'ft
et aémons-

Prf-p«sttlon
"

'

pronoms conjonctifs. . tl \
î"".ionctloa

^Pronoir 8 indéfinis
c. i --.

-

Ciassificaticii'du'vèrbo
Ex

83
84
86
86

151
1.04

154

15a

169
171

in

100
loi

Coi,ii)limont indirect H"
Coinplciment """>

—
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Analyse .... ^
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Paronymes ' ^^
^.Vnoilyiii«vk( 193
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^^
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200
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• 329
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